TtLÉVISfON 
RADIO MULTIMÉDIA 



• ï 

V. 


\ 






■ La passion 
desjenx 

■ In radio se pose 
snr Internet 





OWQUAWT&TROBIÉME ANNÉE - N» T6T75 - 7 F 




Le pouvoir algérien reste fermé à tout dialogue 
et veut « exterminer » la guérilla islamiste 

Le président Zeroual dénonce un « complot » ourdi par des « forces étrangères » 
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Fin de bal, 
fins de siècles 

HAUIE COOTURE on music- 
hall, comme dirait Yves Saint 
Laairenl:? le bal est dos. n aété agh 
té. les nouveaux coutmieis venus 
ifADgleteEie, Alexander McQueen 
(Glvoidiy) et Jolm f^ni«nr> (C»oi), 
QDt fait entrer m coffiskm dpaix fins 
de siècles. Cétait la Belle Etsoqne 
fiace à cefle d*lniEsaBL bustes san- 
glés, tanies de guêpe. Au .même, 
moment, le Musée de la mode 
ouvre ses portes au Loiwne. 

Lire pages 17 et 19 

U larésistance 
du virus du sida 

Les phénomènes de résistance du \^H 
dioc nouveaux médicamerr& inquiètent 
dirûdensetwrplpgistes.. p,.t6 

■ Fànne de budget 
eune^e-Ërance 

majorité ayant refusé le soutien du 
Front natibnaf, le budÿn de la région 
n'a pu ôtm voté. .11 sera exécuté par le 
préfet. p. 5 

Vh L'autonomie de 
Hon^og menacée 

Pékin eegère le risque de conflit sodal 
âHongiixMig pourjtstlfier sa reprise en 
main du tsnftoire. pi 3 

et notre éditorial p. 9 

■ Qectioiis 
eu Tchétchénie 

Lm Tdiétchënes se rêndrorit aux urnes, 
lundi, pour éRne un nouveau président 
etreoouœlerleurJ^rteinent p.4 

■ Ariane 

on Longue-Marche 

En cas dlnddént tedinique, Chinois et 
Fiançah sorrt prêts à échariger leurs fu- 
sées Longue-Mardie et Ariane. p.11 

■ Martina Hing is 

gagne à Melbourne 

A »ze ^ la joueuse de tamis hehré- 
lique a .ba^ ^ly Pierce at finale de 
TOpend'Austt^. 

■ Klau de santé 

1^ nôtre rtdiitiue Pratkfue. tes bien- 
fate.de la priyen^ offerte par la Sé- 
curité sodi^.' p. 18 
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LE PRÉSIDENT algérien, Uft- 
mioe Zeroual, a xéafEtan^ vesidredi 
24 janvier, au cours d'une allô- 
cudoo tâévbée, «/a,jénffe votente 
de FEOxt de ctunbadie pes] groupes 
terroristes Jusqu*à leur extermina- 
tian». DestBiée àiassuter Fc^nnkm 
publique algérienne traumatisée 
par la reerudescvinfA A» la wnipiva 
depuis le début du lamarian et le 
silence des autinitës, 
du âief de FEtat n’a pas donné fisu 
à Famxmoe de mesuxes gftngr^ frf-g. 
Depuis le début du ramaHaw^ le 
10 anvier, plus de 200 personnes 
cmt trouvé la moit. In quotidien 
âancopbooe aHeStoîs Le Afiztér ré- 
vèle, dans scm AWtînn de- 
que 23 livib rmt été pensés & une 
centaôie de kflonièties au sud d’Al- 
ger; et S aunes dans la cagn^ en 
milieu de sesnaône. 

Au ooms de son iatervenfûm, le 
chef de l’Etat a évoqué « une 
conspiration» ourdie- par «des 
Jorcesétran^reset^persomr^tés 
algériennes»!. «A tous ceux qui, à 
l"tnefrteur ou à Vestétieur, t e nter a 
vûlnemaa d'erOraver la marOte de 



^Algérie Je dirai que leurs 
compbts et manœuvres sota voués ù 
ce menœédietciûsara^fitsppt dé- 
jà amnui^ a ia&jaé llanme Ze- 
ixniaL Parle pœsé, les annotés al- 

gétiermes avaient w mntiémgnt mig 


en cause le Soudan et FZran pour 
leur aide stqpposëe aux groupes is- 
lamistes. «les persormalîtA a(^ 
ràmnes» visées parle chef de FEtat 
sont les re^XMisables poBques qui 
s’étaieid réunis en. no v embre 


à Rome pour des pourparlers de 
paix hftâ gés par la oommn na ii té 
catholique de SanfEgidio. Os 
avaient abouti à la agnature d’une 
plate-fbcme, au début de 1995, 
« pour une softitf on pofftigue etpad- 
Jique de la crise tügihienne ». 

Ihani ses ^gnatafres, figuraient 
entre antres le FLN, l'ex-parà 
nniqne, dqwis repris en mafn par 
le pouvoir, Fex-FIS et le FFS cFHo- 
dû Ait-Alnned. Jendî 23 janvier, ce 
dernier avait réclamé, depuis 
Rome, une médiation aœéricame 
pour mettre xn tenue à lagueote 
dvQe. Ennovanhte 1996, les agna- 
talres de la plate-forme de 
SanfEgidio ont lancé nn « appel 
pour la paix » ^alenumt stigmatisé 
par te présideiit Zeroual venâtedi à 
la tâéviston. La presse algérienne 
de ce sameefi expdine sa dëcqption. 
« £Ai discours du .prétident est un 
évàimeramcgaaroerisér^ondreà 
une attenui, Volgectifn'a pas été at- 
teint», résume te qnotkfien Le Ma- 
tin date scia éàOtxdaL 

lire page 2 


« Bip, Mp, bip ! » : America Online a les yeux plus ^os que le ventre 


NEW YORK 

de notre cmrespondai^ . 

«Bip, bip, btp»ice son, te signal occupé 
agace ck^is qudques semaines unie bonne 
partie des huit millions efu^gers cFAnnertca 
Online premier service . en: Ugne^rhondjal, 
xNBFre awsi l’accès h tnteitieb Rien rfest phîs 
frustrant que de ^asseoir devant son onffnâh 
teur personnel - un geste, devenu, dans cer- 
taines parties des Ebts-Unîs, aussi courant que 
de déerbdier le téléphone ou rf aBumer son té- 
lëidseur-) avec flntaition de se bianriic»’ en 
ligne, lire son courrier électronique ou navi- 
guer dans le qrt’erespaoe, et de se heurter à 
Fimpossibnrté (fentrer en communication avec 
le média que vous peyez pour vous emmener 
dans ces escapades vktueDes. 

\4crime de son succès America Online est 
incapable de faire face à fentiiouriasme qu’elle 
a provoqué en ofïiranL depuis le 1* décembre 
1996, un tsrff forfaitaire de 19,95 dollars par 
mois (environ 110 francs), quel que soit le 
temps passé en figne. Jusqu’alors, la tarîfica- 
rion était progressive, comme pour les conver- 
sadons téî^riîoniques. Fris d’assaut par un af- 
flux soudain de nouveaux clients et par une 


assiduité aircrue des habitués, les numéros 
(fappd (f America Online ne peuvent plus ré- 
pondre à ta demande. Le blocage a pris de 
teïes proportions que les procureurs généraux 
de vingt des cinquante Etats américains, dont 
rEn{^,.NeW VtsR, teVinsconrin et -te Massai- 
.«busi^te, se sont réunis h Chicago pour exami- 
ner avec tes avocate rte te connpégnte les suites 
i damer aux plaintes pour tromperie sur la 
mardtenefise et publicrté mensrxigère dépo- 
sées par tes usagers furteux; 

. Fenaude et consriente d’avoir eu tes yeux 
plus gros que le ventre, America OnÜne s’est 
engagée à consacrer dans les meilleurs délais 
350 millions de doüars (près de 2 miUaRls de 
flancs} â famélforadon de ses capacités. Mal- 
heureusement, a reconnu vendredi 24jamder 
Steve (tese, son jeune PDG, ceHe-d rteque fbrt 
de ne pas se faire sentir avant quelques mexs. 
Pour ne rien arranger, les techniciens qui ont 
tenté de soulager le système afin d’en ^Titer 
Faecès ont provoqué, le 2Janvîer, une j»nne 
totale de deux heures, la deuriëme grande 
panne de rhistotre cfAmerfca Online, wiime 
en août 1996 (Pun blads-out général de dbc-huît 
heures. 


Les mésaventures cPAmerica Online - ser- 
vice au succès fulgurant dont le nombre 
d’adhérents est passé de zéro à huit millions en 
nK>tns de dix ans et qui affiche un revenu ar>* 
nud de 1 mUltard de dtélars - illustrent toute la 
•fragilité.technique et commerciale de cette 
nouveüe gén&atîon d’entr^xlses. En position 
de leader, America Mine a suU Fan dernier 
une forte pression pour accrtélre sa part de 
marché h te concurrence de Mioxisoft (qui 
offre aussi un service au tarif forfaitaire de 
19,95 doQars) et à te muWpficatian des services 
tfaccès à Internet Les ana^stes, qui avaient 
jugé très ri^uée sa décision cFoffrir un tarif 
unique, voient aujourd’hui ieure craintes 
confirmées. 

Dans le nouveau monde de la communica- 
tion, ces petites entrepr is es prodiges peuvent 
elles réeBement prétendre rivaliser avec des 
géante aux reins plus solides? Le Wall Street 
>bu/7M/est plus sévère : en cassant tes |m1x sans 
aosurn’ ses arrières, éoft-il, America Online a 
soulevé un ^problème moral», celui de la 
confiance, ep^rre angulaire du commerce». 

Sylvie Kauffnuum 


La retraite, revendication d’on pays vieillissant 


LABEUEnnantBiftédesiegaD- 
sabtes pcétique^ pamoaux et ^ 
rftrmiT conlxe la letiitéte géaécalisée 
à 55 ans n'auEa qifaD intact fimfté 
sur FcqsniOD. A ffiiceptioQ de la 
OG^ qui a ODbdlté te pas à cette xe- 
vendicatlon, leur condamnation 
risquefixtdeDepascahnertesar- 
deoB de tous ceux qui en lèvent Le 


SDCcès de h journée de grève;, vm- 
dieté 24 jamtei; dans tes mnqposte 
uibaiite (te ptoiebiœ comine te 
dages récents le confinnent: le 
thtene a encore de beaux jomsi les 
xe«es coltectite, mfinte tes mcâis Ibn- 
dés, ne ^évanouissent pas an seul 


La grande pcqxilaBité de la xevœ- 


tfeatCnn gggè le en éri», trw frric (Jft 
jdus, le fossé qui se oeuse entre te 
^Aèce dhigeante. au sens lazg^ et 
une population Hanc des 

piéoca^aapps tznmécBaies. Les re- 
I des Ætes peuvent déve- 
: tous tes XndBeaiS av g»nn*nt^ 
xauosques ou pios- 
pectifi posdUes, ils ne sont pas en- 


BERTRAND 


VISAGE 


tokfus, toté simptetrient parce qu’en 
face te Feveodzcatfcta se nourrit ea 
rêaBté d’afiècü^ peut-fitre d’égoteme 
et, h coiq) sût de te peur des lende- 
maais. 

Four crenpreiiidre ctenmoit une 
telle revendication a pu naître et 
pitegâtu, 9 test chercher des 
cations ffiOems que dans te stricte la- 
ttonalité du dosaen A Fêvidence, 
d’autre Iqgiqne y sont à Foeuvre, 
leOeb de tendances pnrfcnfes, soit 
sodologiques, soit de déshérence 
poStkpx. lesquNles ont fyK&neot 
m Ben avec le vieOBssement de la 
société fiançasse et un tappc^ avec 
te confiisks née de te sérte dtespaits 
commis dans la gestkm récente de 
ooDffits sociaux par tes pouvais pu- 
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Le vidSssement, if abord. Avec te 
génération du baby-boom qui a 

ma t nta ia nF ]a / pi aniii fa în aj 

tes « vieux » sont en passe de deve- 
nu. mtéoritarres eu Rance. B n'y a 
rien d’ébmnaaL dans ces ccaidltiôns, 
que te siqet de te letrtéte occiqie les 
e^fis. lAi pays inefiDssant où les cft- 
t^^es tes lias 9g6es devjenneot 
domiiiantes a use Stheuse propen- 
riott à juges: des (hoix à apéus en 
fimetten de ses propres (àiactétis- 
dques ou aspirations, quand Ûen 
m&me ceux-d se tsadrÀaientpariin 
effort rapidemoit insuppr^ble 
pour les ito jeunes, nnnentrites. 

AkdnLehaube 

Uteïasidtepc^P 


Education ; 
coup d'arrêt 
bmtal 

au recrutement 
des professeurs 

l£ NOMBRE de postes ofiterts 
cette année aux concours d*ensei- 
gnement est en baisse globale de 
19,2 SL La phOosr^hie et tes lettres 
modernes comptent partrd les dis- 
ciplines les plus touchées, le le- 
cord de te baisse est dâenn par le 
Capes de mathématiques, avec 
42 % de postes en moins. Le SNES 
qualifie CÆtte politique de baisse 
brutale du recrutement de «pente 
sidddatre », tandis qae te Syndicat 
des enseignants parle de * dé- 
sordre ges&'onnafre ». 

Remis mercredi 22 janvier à 
R'ançois Bayrou, im rapport de 
rin^ction générale de radmhüs- 
tration de Pédneation nationale 
évalue à 5 249 le nombre de 
maîtees auxOteiies qm sont actuel- 
lement sans ttavml, stét 17% des 
efitectiÊ. 

Lire page 7 

Pheemeots: 

l’atbaitdnM 

IA BAISSE, depuis te 23 jan- 
vier, de la rémunération du 
lian d’épatgne-ioigSDiem (PEQ, Oh 
inesiée db 5^ % à4,25 %, ne (tenait 
pastropnuheansuccèsdecepcD- 
(tehil’épaiBDeimiqitedoatleiieQde- 
meitt est gaiaité par (x m i x at pour (fix 
ans. L’annonre de la baisse du taux 
en début de semaine aprovoqué une 
véntabte ruée dans les agmees ban- 
caires qui emt mult^dié tes ouver- 
tures de plans (Fépsagne-tegenieot 
offrant encore te rémunéirtéion la 
plus favorable. Mais, en contrepaitie 
de la réduction da rendemat, tes 
taux des prêts immotélieis li& au 
PEL baissent de 5,54 % à 4^ %. 

Le PEL pounaît anisî retrouver sa 
VDcatiOD inhial^ gid est (FcMeair è 
nxrindre coût un financemeot du lo- 
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Un espoir 
de la BD 



NnOlAS DUMOHnSUL 

A VINGT-NEUF ANS, te dessfna- 
teur Dosnontheufl, (jui n’a «fg n^ 
que deux ouvrages, a reçu, à An- 
gouteme, le trophée (FA)ÿh-Att) du 
mefDeur album et le i«ix G<}sdiiiQr 
du meilleur jeune scénariste pour 
Qid a tué i’itfîot.^ (Castettnan). Le 
MatdepdbBeses preitéers 
d’près omsécration. Le 24*Ibsti- 
va] international de te bande desti- 
née fiannent ses portes <Wnianrh » 
26 janvier. Le Grand Prix sera dé- 
. cerné à Paris, an mois de mars. 
(Dessin d’après idufto J. BMaMBe.) 

lirepageS 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE/DIMANCHE 26-LUNDI 27 JANVIER 1997 


ALGERIE Au cours d'une allo- 
cution télévisée^ vmdredi 24 janvier^ 
le président Liamîne Zeroual a promis 
« rextemination a des groupes êla- 
mîstes et dénoncé Pmastentt 


« complot a ourdi contre son pays, 
par d» a JDesonnalrcés algérienne 
et des « ronces étrangères à qu'9 n'a 
pas rrommées. # l£ Q1EF DE L'ETAT 
alg^ioi n'a en revanche donné au- 


cune précision sur le talendri^ des 
élections légistatives qui doivent se 
tenir en pnndpe avant la mi-1997. 
# LA PRESSE algétfenne se mpn^, 
sceptique au lendemain de Pinter^ 


vmtion préndentielle. c Les mots 
sont importants mais Ss ne peuv^ 
siAfiÀear résume le quotidien bidé- 
pendaht El Watan. #VlN(âT-TK(M5 
personnes èuraient été égorgées en 


maîeu de semaine par un wojp w- 
roé à 100 Wlornètres au sudd';^^ 
dnq autres autres dans la omtalA in- g 
diqtte te quotidien Le Matin dans son 
édition de samedi 


Le président Zeroual promet I'« extermination » des « terroristes » 

Tandis que la vague d'attentats continue, le chef de l'Etat algérien n'a pas annoncé de mesures particulières ni précisé la date ^ 
des élections législatives qui doivent, en principe, se tenir avant la mi-1997. Mais il a dénoncé un « complot » ourdi par des « forces étrangères 


A ONE POPULATION algé- 
rienne désorientée par la recru- 
descence de Ta snolence depuis le 
début du ram adan, le président 
U amine Zeroual a promis, vendre- 
di 24 janvier, * l'extermination » 
des groupes islamistes armés sans 
annoncer pour autant de mesures 
concrètes, «/e tiens à souligner, 
chers frères a sceurs, la firme vo- 
lonté de l'Etat de combattre ces 
groupes terroristes », a-t-il indiqué. 
Aux yeux du chef de TEtat, les 
opérations sangiantea des derniers 
jours prouvent que «les groupes 
criminels » ont échoué. « Face à 
cet échec, ces groupes déversent au- 
jourd'hui toute leur haine et 
commettent des actes criminels 
contre des dtevens innocerrts », a-t- 
il pooisuivi. 

Dans une allocution télévisée 
d’une vingtaine de minutes, pro- 
noncée sur un ton grave, en fixant 
les caméras et non plus, comme 
les fois précédentes, en se conten- 
tant de lire une déclaration, le chef 
de TEtat - costume sombre et dra- 
peau al^en à ses côtés > s’en est 
pris, sans les nommer, aux «forces 
étrangères » responsables, selon 
lui, d’un «complot» visant à dés- 
tabiliser fAlgérie. A plusieurs re- 
prises auparavant, le pouvoir algé- 
rien avmt accrisé le Soudan et 


TIran, les accusant d’Oder un 
«terrorisme» responsable, sdon 
les sources, de la mort de 50 000 à 
100 000 personnes au cours des 
cinq derâères années. 

Le président Zeronal a paie- 
ment attaqué en des termes très 
sévères les «personnalités algé- 
riennes» qui, avec l’aide de 
«forces étrangères», sont au 
centre d’uoe « eonst^rraion » qui 


vise TAlgérie. «A tous ceux qui, à 
l'intérieur ou à l'eadérieur, tentent 
vainement d'entraver ta marche de 
l'Algérie qui est dAeminée à para- 
chever son processus élatoral et à 
mener à terme le redressement na- 
tional [... } je dirai que leurs 
corrdéots et manceuvres sont voués 
à ce même échec cuisant qu'ils ont 
d^à amnu », a-t-il lancé. 

S'fi n’a pas cité de noms, le dief 


de TEtat a directement mis en 
cause les fonnatibns politiqàes si- 
gnataires en janvier 1995 de la 
plate-forme de Rome «pour une 
st^on pratique et pacifique de la 
crise». Se voulant une ahsmative 
k la pothique «érat^caOice» du 
pouvoir, eDe associait, entre autres 
partis, lé Front de fibration natio- 
nale (TFLN, l’ancien parti unique, 
depuis repris en par le pou- 


voir), Téx-FlS, le Front des forces 
sodaUstss d’Hodne Aüt Ahmed et 
le EWi des tcavaîOeats de Ionisa 
Hanoune, sous les auspices de la 
communauté catholique de 
Sam’Egiitio. Selônle dtef de TEtat, 
la rencontre de Rome «était une 
opération prétendant revêtir un car 
ractère polâigue alors qu'eBe utili- 
sait en riâafffé le mouvement terro- 
riste pour casser la volonté du 


La presse indépendante exprime sa déception 


L’INTEBVQmON du prÊridént Uamine Ze- 
rooal n’a pas suscité Padhésion de (a presse al- 
gétiemie, à Texception préritiUe du quotidien 
gouvernemental El Mou^aîûd, qin rend hom- 
mage, dans son édition du 25 janvier, à la 
«jème volonté de TfArf». Reprenant à son 
conqite les propos du préadent algérien, le quo- 
tidien assure ^ la «vogue de complots» qin 
fiqipe TAlgérie « a commencé duraiü la décen- 
rne«nûâv»[soasUptésideaceCbaàSl unedé- 
cennie où tout a Âé mis en œuvre pour «déno- 
vembriser» léfinnner la génér^n de Ia guene 
d’indépendance] ». «Il fallait être dupe pour 
avire qu'on n ‘aûait pas nous ^rt payer notre in- 
dépendance », ajoute le quotidien. 

En revanche, à l’instar du Matin, qui intitule 
son éditorial « Le discours et la réalité », la 
presse indépendante ne se prive pas de soufi- 
gner « la succession de répétitions faites de 


constcas d^à établis», «h suite de quatifrcat^ 
connus et de promesses non encore éabUes». Le 
quotiifienealangae arabe Ef Vobornote «lelnn 
femtetiesaccusations gêTiéralesadapsé^aa, 
mais regrette l’absence de «nouvelles initior 
tives»e±ée«mesuresnouvtHes»k 
Le daeeteurd'g Waton. Omar BeJhonchet, qui 
nttittite son éditorial « Quel impact ?», estime de 
son côté que «ceux qfii aXXendrÉerddistiécisùra 
nouvelles et conaùtes ou urte analyse plus en 
fondeur sur la nature de la aise et lafirmulâtion 
d'une vitirm poRtiquè à même de donner un réd 
espoir à une pcpuiatiort désabusée, tous ceux-là 
risquent d'être déçus». Four «mobiliser», ajoute 
le dôectecr éT£i Wizton, «les mots sorti Impor- 
tants, mois ils ne peuvent Omar Bdhou- 

cbet s’en prend paiement aux «cmrieriAtbe» 
imprudentii lancés par le premier nümstie avant 
le dâut de la vague d’ att en ta ts. «Le teniorfeme 


ésfrecomui comme unechose gnoK, û n'est donc 
plusrétbiuel»,soaÿe»*4L 
le qimtidien Uberté est ansri drconspect que 
ses confrères de la presse privée, comme le 
menue le titre de son écfitoi^ :« £t qpnis » n 
assure que «les mBUans d'Algériens» ont été 
« déçus par im dêcouTS ofi TqpoZbgfe du pouroir 
le (tispute aux accusations c o ntr e le tfrrorîsme». 
« tfn dàcours du préadent est un évÊtement ma- 
jeur censé répondre à une attente: Prdgedffn'a 
pm âé altemt » le président « persBte et stgu ^ 
poursuit Liberté. A Ten croire, estime le journal, 
«seules ses actions pofdiques sont à même de 
mette un terme à la crue ». les propos très durs 
du préadent coniie Toppoation, «lès oihiSMRB 
aux signataires du contrat de Rome etaatpromo- 
teurs de ratqrd pour la pttix, rte peteverti nasM- 
ns- un ob'nutt eploÿ et une popùkaim désa^ 
(onn& », conclm liboté 


Luis Martinez, chargé de recherche au Œfti 

« Le pouvoir table sur l'absorption progressive des islamistes politiques » 


CHARGÉ de lecboche an OERI- 
(Centre d’études et de lecfaocbes 
intanationales), Izds Martinez est 
un qiédaliste de TAlgérie. U a no- 
tamment travaillé sur « L'économie 
de guerre des wiamistes ». 

« On a ttendai t une oa v at m e 
da président ZeronaL EUe n’est 
pas vernie. U a tenu un discoms 
trèsdnr.FoQrqciof? 

> Umnine Zeroual slosacit dans la 
contirunté. U a to^outs refusé de 
n^oder dl rec t e m e nl avec la gu^ 
la et s’est oontenté (TappekT œdivi- 
dudlement les niaquîrâids à dépo- 
ser les armes en échange dn 
repentiL Vouloir faire le tri entre des 
« éradicateurs » et des « dialo- 
guistes» pazmî les diefr de Tannée 
ne rériste pas à Tanalyse. Des cQ- 
vages existaient en 1991 entre gais 
favorables à un partage du pouvoir 
avec le HS et les partisans de la lune 
à outrance. Depuis, Tétat-major a 
été profondément lemaiéé et tous 
les cbefe mOltaiies sont unanlaies 
sur Tob^ectif (Tune bitte à outrance. 

- pourtant M. Zeroual a ren- 
contré les leaders da FIS en piî* 
son.. 

- Cétaît au mcKneat des n^oda- 
tions que menât TAlgérie avec les 
institutions fînanctètes iatetnatio- 
nale& U faUah montrer sa bonne vo- 
lonté vlsrà^ de TOeddenL 

- Tout en s’efforçant de ré* 


dmie les groupes Islamistes par 
les aimes, le pouvoir algérien 
prépare des élections l^ilsla- 
tives. £Ues auront sans donte 
lien an printemps. Qn’en at- 
tendre? 

> En s'appuyant sur la douv^ 
CanstitDtian, ratifiée en novembre 
1996, le Tioavair dierebe k obtenir 
un e^>aœ poBtique subordonné à 
ses seuls intûds. la aéatk» d’une 
Haute Chambre, ime sorte de Sénat, 
où siégeront des membres de ce 
que les Algériens ^ipeOexit « la fo- 
mme lévbhitiOQDaiie» (les anciens 
oomhattane^ iesJ3sde«inartyrs»^i 
des le^xmrâUes des nüSces et des 
forces de sécurité - donc tes diri- 
geants en chaigs de la létaesaioii -, 
vldaa de tout pouvoir la fimne As- 
semblée nationale. Les âectims l£- 
gisiatîvespeuveatsaiisrisqueane- 
ner ime majorité (hi parti tebnrnste 
« modéré » Hamas, présent au gou.- 
vemement, sans que cela morfifie 
en rien Tautorité du tSffme. le scé- 
nario (Tun cbangenmt de Constitu- 
tion pw le HS, tant redouté par Tar- 
mée en 1991, est écarté. 

- Vous pariez sur Tanfoée ea 
force dn parti Hamas anx légis- 
latives? 

- Le pouvoir veut a s senfl e r , d^ 
ler, râeciofat do HS par le biais de 
Hamas. Les élections lérislatives 
peuvent Irû permettre de réusrir 



Topération en donnant aux isla- 
môtes une forte représentation à 
TAsseœblée. je oms que les âec- 
tioiis voiit pôiiiatre à certazDS lés- 
ponsaUes de Tex-FIS qui vivent en- 
core en Algérte de retrouver une 
eristence pbErique en ngolgnast le 
parti Hamas après cinq années 
(Tédiecs de la guériDa dans sa tenta- 
tive de prise de pouvote D'ailleurs. 
Msüboud Nalmah, le rimf du Ha- 
mas, et ses alfiés ont (fores et df^ 
oonnnencé è léoméiex une partie 
des cadres de Tex-FE en tes nxté- 
grant aux inimstères des affaires se- 
liriéuses vte te pifissanm FQDdarion 
^ te mosquée - Unstitut riiaigé 
financemeot de tous tes lieux de 
culte, des écoles «Claniques, et donc 
ei prise avec te populaticm. 

»Ce processus de récupération 

des K t iniifites s Vnsi 'i O riatn< te mo- 

dHe du «beyficat» qid consist ai t, 
au cours de te période ottomane, à 
nommer g o uv e rn eurs des uî p té sen- 
tsjts de Toppostràa Ce {xocessus 
Ustnique a pennis è 1a régence 
d’Alger de dorer troè stedes. Seule 
la ctdonîsatioa y a mis un tome. La 
guerre civile en Algérie s*ac- 
coanpagoe de te rânvention du bey- 
ijggt- 

- Au lendemain des législa- 
tives, la imodnatlon d’us pre- 
mier mtiUstre Issu de la mou- 
vance islamiste devient donc 
possIUe.. 

- On peut effecti vement penser 

que Mahfoud Nabnah deviendra 
pieaiter ministie amc une majoticé 
k TAssemUée de Ts-FS 

et des membres de son propre parti. 
Le Hamas pometira de xefooner nn 
fien sodal et d’étabfir de nonveOes 
idaticos avec Tex-FIS. Vu tes préve- 
nances demt a b é n éficie de te part 
du r^ûne, je suis convaincu que 
Hamas jra«a te jeu. n est un pur 
produit de te guerre. La vtolence 
dope ses tésotats électo raux: 5% 
des voix aux l^îs^îves de 19^ 
mais près de 25 % àla présidaRieQe 
de 1995. 

- Que fahes-voQs des autres 
partbderopposttlon? ■ 

- Leurs îiUfeéts diveigest trop de 
ceux du i^boe potff qi?Qs pciseiit 
tconvex un copgHWis avec Tannée. 
Sauf je Rassemblement pour la 
euhme et te démocratie (RCD) de 
Saïd Saa& Mris hn symboôse laïa- 
dlcaBsation de te guerre. Saïd 

est rtm des piemleis à avoir appelé 
en 1993 è te fKZQârion des oiîSces. 

- Est-ce qne Tantvée en Tom 
du Hamas an pouvoir peut dé- 
boudier sur un arrêt de la vio- 
lence? 

- A court tenue, rite n’aura pas 


cm peu ffinckktoCR sur-la gaénDa. 

pdocÿates fertfQpg a» fa giifrïi- 
la-GlA, Aïs et ks autres -ont ins- 
crit leur combat dans te dmée et en • 
dehors dn. champ priîriqne. Maïs 
Texemple des gnAqtgs (fAmérique 
latine montre que la zcrildîsaticai 
dTim chanq» poBtique peut k tenne 
dfiigitima te gnériBa. L’absorption 
pn^ressfve ckK islamsces pc>6tiiue5 
peut conduire à te démciibâlisatioa 
delà guérilla. Car cdle-d. dsciue de 
perdre F essentiel de ses cadres qiri 
amom rejoim TAssmfolée. A tenne, 
te visage de rAlgétte s’appazentoait 
à ce citiOlrriB Roy «^pefie «FMa- 
mo-nationaSsme». 


« La stratégie 
militaire actuelle 
consiste à privatiser 
la violence afin que 
chaque village ou 
chaque quartier 
prenne en charge le 
maintien de l'ordre » 


- Vous excbiez cm oonp d’Etat 
mUïtaire fooetité jar de jeunes 
ofBders? 

- Non, je ne Texdus pas. Dé 
jeûna officias chargés delaié- 
pcessioa peuvent essaiyer de mettre 
un tenne k te s i xalégl e des géné- 
raux issus de te gix» dlndépeD- 
daoce de 395A etnégocier avec les 
émirs de te guéifite. un partage du 
pouvote Mate ce D’est pas le soénft- 
ifo le ph35 probable. 

- Et celui (fane e^lorion so- 
ciale? 

- je n’y aoB pas. En temps de 
gueae, on observe des strat^le»de 
survie indtvidnrite. Les actions 
lectives motivées par les mégaBés 
croissantes et te paopâxsatian des 
couches mpyennes sont emeptioD^ 
«nés. la. présence de wmirime, de 
groupes paramffitBires_, ecopfrhe 
toutê manifestation de méconten- 
tement soâal. et pcÆtfque. Après 
dnq ans de guore, dhaorn en Algé- 
rie « pense ({u’à suver a peau. 

' Justement^, commeitt analy- 
sez-vo« œ reoirais à des isiBces 
privées? 

• Ite M est qifu« Doovdle ap- 
proche de la lotte astl|ttâcl]la a 
éfflogé depuis deux ^ ènriron. 
EQe coQsisse à isettre en première 


ij jpig nen-ptes des »na^ de Taor- 
mée, comme exitre 1992 et 1994, 
mais des nriSces et des gzDiqxs pa- 
ramOitazres Informels >00 «fllé- 
ganx ». A eux de frire le sale tiavriL 
Cest une inpCiiie rfam te tacfiipie 
de hme autiguérilla menée parle 
général Lamaô. Sim coqs (Tannée 
spéciafisée. fort de éOOOOhoinines, 
a certes pamis le roataliai du »é- 
gime au pouvoir mate jl ^est mc^ 
tré tnfigaMe de inettrê foi an re- 
nonvellement permanent des 
groupes armés. Aussi, on peutpao- 
ser que la stratégie mOÎtaire ac- 
tuelle ccmaste è privatiser b vlo- 
hmee afin qne chaque vinage oa 

r^iaqii» (juartiBT prwiTw» en 

le travail de maintica de r<»dre 
oonnatemoot dévoué aux forces de 
sécurité. Ce constat foit qif au- 
jcxuti’liiiî TAlgéde est une sooété 
mîBtaiisée oh un éventuel TCtour à 
la prix ciyQe demeure tzès hege- 
m^ hyp(7âiéqiié en laîscm de h 
profifeiâfom des amies a cîicute- 
tion. 

- De ce iepli de Faonée dé- 
coule donc la création des nri- 
ficcs? 

- Le z^hne a mis en plaoe aoe 
police' coBunnnale forte de 
50 OOO hommes qui dépend du 
ministère de l’zntérieun' Ses 
membres travailleat avec les 
groupes cFintervention et de siff- 
veinaDce, ceux que la pcipuiaticm 
appeDeles «n77pas»-lesteteniisrê5 
les somomment par dâdsi<m les 
« Uoda », (hi nom date poiq>^ S’y 
ajoutait tes milices; dont févahie 
les effectifs à 60 000 hommes et 
cpii. eOest rfont aucune exteteoce 
légale, n fout se souvenir que, do- 
rant la guerre d’Algérie, Tannée 
fimzçrise enmloyate 200000 supplé- 
tifs alors .({ue le pays était bien 
m()în5 peiqik. S extete donc encore 
une grande marge de manceuvre 

> A qnrii seit Famée dan» ce 
cas? 

> Le paadoxe est que, s! Fazniée 
se désintéresse des âvQs, 
protège les zxmes stsatfgiqaes que 
sont les fostafiations pétroBëres, les 
Périmes et tes gazoÂzcs, les sooes. 
indnstrielles «pe:^niiantes>... 
Elle le frit avec HR-ag** La inril- 
lane preuve en est gt» le nraiv^an- 

gazoduc qui Rite te 5»! è 
FE^ragnê a été mis en seniee avec 
swiemertqoriquejs' 

Le Cassure aimd ' (1^ 

ttées de- devises p^gnUètes' grâce 
anxqueOre 3 p^ forénea: ilostib^ 
ttenmpaire.» 

. .< Propos remdWspar 

Jean>^PierraTàçùé 


peufée algérien ». Le prérident Ze- 
coual (un ancien général) a foit un 
lapprochemeot entre' la rignatnre 
de la plate-forme de Rome et Tatr 
tentât à la voiture-siricûie, peq>é- 
tré quelques jours plus tard, 
contre le comsüssariat central 
d’Alger, qui avait frit plus (Tune 
({narantatne de morts. 

Avec la rnatne ftnseté, te dirf 9 
de l’Etat a fustigé les signataires 
de «Ta^pri pour la paix». Lancé 
en nprwwnbre dernier, mm par dB 
partis rnais par des personnalités, 
oh Ton retrouve les rignataires de 
te plate-forme de Rome, 0 aurait 
nng rtîMmg de niïQieisde 
rignatures, srion ses jamnoteois. 
Liamîne Zeronal a fustigé les 
groupes qui «se cachent au- 
Jounnmi sous M couvert d'rq^éis à 
la patc, cppds dont 7a saute vàHé 
résidé dans Tbivitatian du petqée 
algérien à se tésiffter aux assas^ 
nais, à ia destruction et à n^Êno- 
Tüe». 

En revanche, an cours de son al- 
locution, te Âief de TEtat n’a pas 
apporté de piédrim sur te caten- 
àda électoral alors qne des âec- 
tioos l^tetives devrawDt se tenir 
avant te mi-1997. Députe Tanèt du 
processus électoral de janvier 
19^ TAlgteie est privée de %de- a 


comHBmutE 

UÉCHAJPPATOm 

■ Quand un pouvoir est à bout 
de' soüfflu qiiarKf 0 n'a rien de 
plus A piopcrer qu’une politique 
qui a Tnanifestement échoué, 
<|uaiid il est à court (fargionents 
parue (fue totatement coupé de 
la réalité, bunkerisé;, enfermé 
dans i 0 ie une forme (fautiane. li 
rte lui reste qi/un cfiscouis poie 
jiiUtrfier une situation catastro- 
phique : dénoncer un 

'« complot » verm de Tétranger. 
Cest ce qu'a fait Uamine Ze- 
rocaL vendfedî soir 24janvîer à 
te télëridorv alors (jue 28 rnSDons 
d'Algériens attendrient leur 
egqjfique powquri les attentats à 
te bombe et autres massaoes â 
l'armé blanche ont foit plus de 
deux cents mcots depuis le début 
du mois de rarradan. 

ns étaierit d'autant plus en 
{fovt (f obtenir (juriques erpHcs- 
tions que le premier ministre^ 
Ahrned Oiq/ahia, vmit à deux 
re pri s es au début du mots, de 
leur assurer <jue «te terroncene 
avait été défete en Algérie». 
D'autant plus fondés encore â 
entendre un dtecours rospon- 
SEtela, ^est-â-dire ne fuyant pas 
les nesponsaUlités ou ne les reje- 
tant pas sur Tétranger, que ce 
sont au; les (Mb, qui sont prb 
entre les feux tr^és de la té- 
presion.et du terrraisme. 

Us n'ont rien eu de tout cela. Ib 
ont entendu tn prérident se dé- 
fausser sur de mystérieuses 
«forces étrangères» qui, avec 
«i'aide de p&sonnaiités algé- 
riennes» (comprendre; Toppori- 
tioni}, ouirdiraient une «éon^Oa- 
tion » contre TAlgérie. Cest bien 
éridemmerit feux. A cette « ana- 
lyse» ai forme de.fùte^ M. Ze- 
roual afoute une «soAitnn» en 
forme de forte en avant: pour 
venir â bout de nntégrismei, 
pour « Eextarminer», il sùfRr^ 
de poursuivre ta p(^que ac- 
tueUe, œUe (Ai tout répresrF. 

Or la leçon de ce ramadan san- 
glant est jistenient que ta seule 
polrtfc|ue de T< teaeScation » est 
un édiec Les Algériens ie'p^ent 
diaque jour de leur vie: le poih 
vor peut noritiriüer à vivre dans 
a forteresse, pas eux. La leçon 
de cette iriteniTvhable tuerfe est' 
qu'rile ne peut prendre fol que 
par le diriogue politiqoe avec, 
des forces d'opposition qtit 
eMstent Cestee sur quoi M. 2fr 
rouai frit campagne et cé 
poürqt^ il avaitëiè étal.' . 

ÀiabtRnêcfiéM 
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Pékin exagère les risques de « chaos » à Hongkong 
pour justifier son attitude autoritaire 

Le futur exécutif local ne comprend que des personnalités proches du pouvoir chinois 


^fu^'chef de l'exécutif de Hmgloona llmg de peisoimaitës pioches de KldiLGanfirniant sa Chine. M.Ttng a proposéqueHoinkofig revienne 

uiee4iv»a,quipRndraseefbnctions ie1*ju9^ . r^wtation de œnservateur prfit à. cautionner la à un mode (le gouvernement privilégiait f** ordre 

nonimâ^ vendrecti Zijjanvieii un cabêiet composé reprise en autoritairé du territoire par la social mQIib aussi mstiBécSM^ page 9^ 


HONGKONG 
de notre envoyé sp^Ud 
Le rouleau cempresseur politir 
co-iégal diinois ^est un peu pbis 
evancé sur Honghoog h cinq mois 
et une semaine de ia létrocesticm 
du territoire à la. Chtoa, avec la 
mise en place, par les ptodiains 
maîtres des Seio, d'une nouvelle 

haute ac fa i l fti B rr a i I mi sa 
Le futur chef en tftre du teni' 
toire, lUng Cbee-bwa. a aimoQoé. 
vendredi 24 janvier, la. composi- 
tion d’un conseil exécutif (Exco) 
R de quinze membres, tous étxo&e> 
ment associés à Pékin, et parmi 
lesquels ne tigme aucune p^son- 
naJIté susce^ble de parler au 
nom des électeurs qui avaient, 
sous les Britanniques, apporté à La 
Chambre législative locale une 
forte coloration libérale. Tous sont 
très représentatifs, au contraire, 
d'une tendance ^epro-business, 
pro-continejit » InIbimeUe mais 
fortement ancrée dans le monde 
des affaires. M.îUng a retenu 
deux membres de la précédente 
arimhiigtratirim hritannîque (un In- 
dustriel et une adminlstiatxice du 
logement) ainsi qn’une personna- 
lité respectée, qui a siégé dans cet 
organe par le pa^, âiung Sze- 
yuen, un quasi-octogénaire qui 
partira à la retraite poStique dîd 
deux ans. D a Salement indus un 
candidat malheureux au poste 
qu’a occupe lui-même, Tex-juge 
Yang H-Liang. 

* L'actueDe «numéro deux» de 
l 'adaUnistration britannique, 
Anson Chan, une figure popu- 
laire, est membre ex offido de la 
prochaine adminhtratfon si elle le 
désire - ce qui semble être le cas à 


Fen croire -, mais la tournure que 
prennent les choses demne à pen- 
ser que son influence y sera limi- 
tée. 

ZTans le même ten^)^ le « Parie- 
ment fantôme » mernté de toutes 
lâëces par la Chine pour entamer 
la révision du systâoe politique, 
conformément aux vues autoiita- 
ristes de Pékin s'est réuni pour la 
première fois, samedi 25 janvier, 
dans l'enclave néocapitaùste de 
Sbenzhen, à la ftontière de Hong- 
kong, afin d'élire son speaker 

Amt^giitté amérrea/ne 


La composition de la nouvelle 
haute admflnstxation, qui est coi- 
sée ne prendre stt fonctions que le 
1*> juillet, s'inscrit dans la droite 
ligne des propos de M. TÛng et de 
ses mentors continentaux ces der- 
niers jouis. M.1\u]g avait, vingt- 
quatre heures aiqiaravaDt, donné 
son propre aval aux manœuvres 
de Pékin visant à réiriser les lois 
biîtanm'ques de facture récente 
qui déplaisent au pouvoir conti- 
nental par leur « excès » de tibéra- 
fisme, pourtant Dès modeste, n est 


L'ambiguité de la position américaiBe sur Favenir de Hon^tong 
est apparue clairement, vendredi 24 Janvier, dans une série de 
prises de position de Madeleine Albri^t Lors de sa premia 
cottCérence de presse, le nonvean secrétaire d'Etat américain a dé- 
claré que « tes droits civiques et les droits de l'homme » devront être 
«rv^peefér» à Hon^ong an tendemain de sa rétrocession à FékSn. . 
eCe qui se passera à fftmgftong aura une grande Impafanee dans 
[notre] refaûwi globale avec la Chine *, a-t-elle ^oiité. Toutefois, 
dans on entretien à CNN, elle a aussi dit souhaiter que la relation 
entK FéUa et WasUngtoo soit « une rüu&m à nui Amples facet^ », 
une er^dJonpémcmaplexequiwseitpasVatageitunseiûdosâeT». 
CepofaitdevaeestcoitfonneàlaBonvéllepolltiqae-celle tfnnré- 
chauffement des tiens arec Pékin - lancée par Bill CUnton an lende- 
main de sa réélection. - 
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sident). Cest M* Rita Fan, une 
cliente de longue date de Példn, 
qui a obtemi k posm. eSuis Patten, 
Fultime gouvemeur britannique, a 
décrit cet orgmdsme et ses travaux 
comme la tenue d'une société 
exotique de pariote», La Chine af- 
finne que c’est hii qui a tait en 
sorte que les réunions ne pmssent < 
se tenir à Hongkong même pour 
des raismis de e sécurité », 


normal, a-t-fl dit en substance, que 
Hon^cong en revienne à un mode 
de gouvernement privilégiant 
e Tordre soda!» plutôt que «les 
inconvénients apportés au public» 
par la défense des droits indivi- 
duels. 

Cette présentation de la sîtua- 
tioD à Hongkong, comme si le 
chaos tendait à y prévaloir sur 
l'ordre, relève d'une perception 


assez fantasmatique de la réalité 
pour quiconque s'y trouve ces 
temps-d. les manifestations d'ac- 
tivistes libéraux rassemblent en 
général quelques dizaines de per- 
sonnes, empiètent de manière très 
symbolique sur la marche nonnale 
de la vie des éndOioDS de Hong- 
kongais, ont infiniment moins 
d'effet sur la circulation auto- 
mobile que le plus petit incendie 
(problème fr^uent), et roobi- 
I^nt, pour encadrement, moins 
de forces de pofice qu'une attaque 
de banque k main armée montée 
en cheville avec des unités de 
Farmée continentale impliquées 
dans le gangstérisme (irôblème 
également fréquent). Même les 
plus Importantes veillées noc- 
turnes organisées de temps en 
temps, dans un parc soigneuse- 
ment délimité, à la mémoire des 
victimes de la répreæion poQtique 
sur le continent sont, de Favls de 
tout résident, moins perturbantes 
qu'un snnple concert ^ rock’n’roü 
dans le stade le plus moderne de la 
dté. 

H y a donc, de la part des pro- 
chaines autc^tés, one. v^rionté de 
noircir à un point extrême le ta- 
bleau acbiel afin de justifier l'abo- 
lition des mesures panrknoiaieuses 
de libéralisation qu'avaient intro- 
duites les Britanniques sur le tard. 
La grosseur de la ficelle ne semble 
en rien deroir modérer la détenni- 
nation de leurs patrons chinois 
d'en finir avec un ferment de liber- 
tés publiques que ces derniers 
jugent décidément dangereux 
pour leur autorité. 

Francis Deron 


JOHANNESBURG’ 'or 

■ de notre corre^xmdant 

« Je savais que te eesTtre-vilie ilpk dangereux, 
mais pas à ce point f» pjordje vient de se faire 
attaquer, couteau sous la gorge, i la sortie du 
parc joubert, au cceur de Ji^nnesburg. Un 
quart d'heure après, ce jeune Yougoslave de 
passage dans la. métropole sud-a^caine en 
tremble encore, malgré un café noir avalé erv 
guise de remontariL Choqué mais, indemne, il 
s’en sort bien. La bande qui Fa assailli en moins 
d'une minute n'a emporté qu’une montre sans 
valeur et n’a pas touché è son sac de voyage 
contenant tous ses papiers et son argent 

« ÿ vous ressemblez à un touriste, vou5 ne pou- 
vez pas maxher plus de 200 mitres dons le 
antrei-vilk sans tousjbire attaquer», constate 
l’inspecteur Claude Malan, un des policiers de 
runhé de protection des touristes. Une ving- 
taine de ces poficîers, en chrif, patrouillent dans 
la zone ^étonne et commerçante. «Maison ne 
peut pas iûe derrière chaque touriste », affirme 
rinspecteur Maian. 

Même en cette période d'été austral, haute 
saison touristique, les visiteurs sont de moins 
en moins nombreux k s'aventurer dans le 
centre de Johannesburg. Les deux grands hô- 
tels du quartier nfattirent plus qu’une faible 
clientèle d’affaires - nombre de bureaux ont 
déménagé vers .les banlieues nord. Près des 
trois quarts des chambres sont vides. Le Carlr 
ton a récemment condamné quatre étages^ ré- 
duisant d’un tiers sa capacité cfaccueil. tour les 


-■reres'fooristesrqui continuent b le fréquenter, 
l'hôtel fournit des gardes du corps. Les 
commerçants et les soclétés .du centre-y!He emt 
mis en place des vignes. 

Si la criminalité est particulièrement impor- 
tante dans, le centre de Johannesburg, elle 
existe ailleurs en Afrique du Sud. La police sud- 
africaine a beau averir récemment publié des 
statistiques indiquant une baisse ou une sta- 
gnation de la loupait des délits, â Féchelon na- 
tional, Pindustrie du tixirisme est affectée. Le 
boom consfeié Pannée dernière conneît un sé- 
rieux affaiblissement En 1995, PAfrique du Sud 
avait passé le cap du million de visiteurs étran- 
gers (non africains), soit une augmentation de 
50 % par rapport è 1994. Pour les huit premiers 
mois de 1996, la hausse a été dix fois moins ini- 
portante, de Pordre de 5 % seulement 

MENUE aïOtSSANTE 

« Uougmentadon de 1995 &ait exceptionnelle, 
due en grande partie à /'q^ de tnode de la 
‘'nouvêlIeT /ÿrique du Sud, et U faut dix aussi 
que nous portions de très bas », affirme Mike Fa- 
bridus, du ministère du tourisme, pour expli- 
quer le ralentissement actuel. Il n'en reste pas 
moins que la forte crimlnaJite est un des fec- 
teurs essentiels de ce phénomène, comme le 
souligne une récente étude effectuée pour PO^ 
flce nationai.du tourisme « Le sentiment iBin^ 
curité est Ja principale déception du séjour en 
/^rique du Sud mentionnée par 26 % des tou- 
ristes, contre 17 96 Tannée préeAiente. H constitue 


une menace croissanm au déuelofmrment du 
tourisme », affirme le document 

Conscient du problème, le ministère du tou- 
risme a créé, en début d’année, un comité spé- 
cial chargé des questions de sécurité. En colla- 
boration avec la police, il a p»ur mission de 
renfoncer la protection des touristes tout en 
rassurant ceux-ci. « La criminalité existe, dest 
vrai. Mais eile touche très peu les touristes, moins 
de 2% d'entre eux. On peut passer des vacances 
tout à fait normales en Afrique du Sud d ctmdi- 
tion de prendre des précautions élémentaires », 
affirme m. Fabriefus, président du comité. 

A Pinltiative de cet organisme, depuis le dé- 
but du mois de décembre, une trentaine de 
Jeunes distribuent aux touristes arrivant à Paê- 
roport de Johannesburg une brochure d’infor- 
mation sur la sécurité. Mais le document ne 
contient que des conseils très généraux, va- 
lables partout aWeufS dans le monde. Il ne fait 
pas mention, par exemi^e, du danger, pour un 
touriste, de se [xomener seul, à pied, dans le - 
centre de Johannesburg. Ami, touriste sué- 
dcMse, en est, elle, convaincue. Logée à Sand- 
ton, la i»niieue nord, elle se rend en ville dans 
un bus affrété par une agence de vt^ages locale 
et ne sort Jamais sans êtie accompagnée. «On 
' a beaucoup entendu parler à la télMsion sué- 
doise de ia criminalité en Afrique du Sud. £t c'est 
vrai que, sur plotx, on sent qu'il y a un pro- 
blème. » 

Frédéric Chamben 


Le premier ministre israélien est accusé d'avoir cédé au chantage 
d'un parti religieux pour préserver sa majorité à la Knesset 


■ JÉRÜSAiEM 
de notre corre^àndarü . 

Accusé depuis trois joura par la 
chaîne publique de .télévision- 
d’avoir cÂdé au chantage d’un 
parti xeligienz pour préserver sa 
majorité parlementaire, le pre- 
mier saînisae israélien a contre- 
attaqué, -Vendredi 24 janvier,, en 
réclamant une enquête « honnête . 
et indépendante ». 

L'af^e, révélée ravant-veffle 
au journal du soir de la première 
chtébCi fait tous les gros titres de 
la presse. EDe met en scène deux 
autres personn^tés, qui, eUes 
aussi,- démentent vigoureuse- 
ment les aflégations de la télévi- 
sion. 11 s'agit de l’éphémère 
conseSIer juridique du gouverne- 
ment, Roni Bar- On, et du rabbin 
Arîeb Déri. chef politique du 
Shass, jnemier des trois pûtis rer 
Ugieiix de la Knesset Ancien mi- 
nistre de l’intérienr dans le gou- 


vernement travailliste, poste 
qu'fl fiit contraint, sur pression 
de la Cour suprême, d'abandon- 
ner en 1993 après sa mise en exa- 
men pour différentes charges de 
corruption, le rabbin Déri it’a 
toujours pas été jugé. 

« ItténiOpES MAHEUSES » 

Srion le jouihanste ^ala Has- 
sone, le rabbin aurait propc^ au 
premier ministre, qui l’a-urait ac- 
cepté, le marché suivant : si vous 
nommez Roiii Bai^On au poste 
de consemer juridique;' vous au- 
rez le soutien des dix députés de 
mo" parti pour voter en faveur 
de l’accord israélo-palestinien 
sur HébroTL SI vous refosez, nous 
envisagerons de quitter la coali- 
tion gouvemtineatale, qui de- 
viencte minoritaire. Obscur avo- 
cat pénal jusque-là parfaitement 
inconnu, membre du Likoud, Ro- 
ui Bar-On aurait lui-même pro- . 


mis, en échange de sa oomina- 
tlpa à ce poste stratégique, de 
supprimer une partie des charges 
qui pèsent sur le rabbin du Shass. 

Nommé le 10 janvier, M. Bar- 
On s'est trouvé confronté aussi- 
tôt à un raz-de-marée de protes- 
tations qui l’a acculé à la démis- 
sion {Le Monde du 14 janvier). 
Son successeur n'a toujours pas 
été nommé. « si l’qffain est vraie, 
estime Mosbé Negbl, célèbre 
commentateur juridique, c'est 
une obstruction patente à la Jus- 
tice, et tous ceux qui y sont impli- 
gu lé sont passibies du délit d'abus 
de corflance. » 

«Le plus grand scandale potiti- 
eo-Judidaire de l'histoire du pays. 
Les méthodes mafeuxs du nou- 
veau pouvoir enfin mises au 
Jour»: à la veille du week-end, 
alors que le département des in- 
vestigations de ia police étudiait 
avec le procureur général de 


l’Etat l’éventualité d’ouvrir une 
enquête offideUe sur toute l’af- 
faire, la classe politique tout en- 
tière, excitée par les déclarations 
définitives de l’opposition tra- 
vailliste, était en émoi. «Même si 
un dixième de cette affrtire est 
vraie, disait notamment Nathan 
Staaransky, ministre du com- 
merce, ce gouvernement n’a plus 
droit à l’existenee. » 

Directemeut attaquée par le 
premier ministre, qui la menace 
depuis de nombreux mois de pri- 
vatisation rapide pour cause 
d’« opposition systématique » à sa 
personne, la première chaîne pu- 
blique de télévision esc revenue à 
Pattaque, maintenant ses accusa- 
tions et affirmant détenir « les 
preuves matérielles » de ce qu’elle 
avance. Pour l’instant, aucune 
d’entre eOes n’a été dévoilée. 

Patrice Cksude 


L'ONU fait confiance à Washington 
pour le remboursement de sa dette 

WASHÉNGTON. Le seccétaiie général de l’ONlT, Kofi Annan, a adwvé 
vendredi 24 jaimer sa première visite offidefle, à WashingtoiL en ex- 
pnmant sa confiance sur le remboursement de la dette américaine à 
l’ONU. La Maison Blanche et le Congrès ont pourtant accompagné la 
promesse de tenir leu» engagements de {durieuis conditions. Le pié- 
sident de la commission des afiâûes étrai%ère$ du Sénat, Jesse Hdms, 
a ainsi indiqué jeadi que le rembouiseinent s’effectuerait au rythme 
des réformes de FONU. « 5/ nous régions nos comptes trop vite, nous 
craignons de ne pas vdr les réformes que nous souhaitons », a indiqué 
Robert Livingstone, le président de la commission des atiributions 
budgétai à la Cta^bre des représentants. Washingum est le pre- 
mier contzfbutenrw budget des Nations uni» (25 %), mais ausri son 
pconter délnteur, avec une dette qui tepiésente environ la mcûtié du 
défiât de l’organisation. - (AFPO 

Violentes manifestations en Albanie 
des victimes de sociétés d'usure 

TIRANA. Douze policiers ont été blessés, dont deux gtièvemeoC, dans 
la soirée de vendredi 24 janvier à Luslurja, alors que les forces de 
Fordre tentaient de disperser phirieuR mffliers de manifêstaiits vic- 
times de la faiOite d’une société d’épargne ;«atiquant l'usure. Les ma- 
nifestants ont mis le feu à la mairie en jetant des engins explosifs dans 
le premier étage du bâtimenL Jeudi soir, le Padement albanais a voté 
une loi intenflsant ks sodétés pratiquant l'usure selon le ^otèrne dit 
«pyramidal» {Le Monde du 2 janvier), qui promettaient aux épar^ 
gnants des taux d’intérêts mensuels allant jusqu'à 100 (AFP.) 

Le ChUi va acheter 
deux sous-marins français 

SANTIAGO. La directioa des constructions navales (DCN), en lïaiice, 
a été chtése par le Chili pour négoder un contrat de 23 mMiaids de 
firruDCs portant sur la fbuinfoire de deux sous-maxins de chasse à pro- 
pulsion clasaque. Un chantier allemand était en compétition {Le 
Mande du 4 octobre 1996). Selon le dâégué général pour Fa rm e m ei tt . 
Jean-Yves Hâmer. la France a «bon espoir» de condure ce contrat 
«r d'ans te mois qui viennait». La JXN est assodée, sur ce projet, an 
chanrier naval puUlc e^agnol Bazam EDe a proposé un souMnarin de 
la dasse Scorpène, de 1 STOtonnes en idongée, qui emprunte beau- 
coup à la tedmologie des sous-marins nudédres conçus par la France 
et qui est destiné à rinteiception d'autres sous-marins et de navires de 
su^ce. 

Les mutins centrafricains 


rentrent dans le rang 


BANGUL Les mutins de Tannée centrafincaine ont offideOement mis 
fin, vendredi 24 janvier, au mouvement qu’ils avaient dédenché le 
15 novembre, mais Ds conservent leurs armes et occupent toujours 
plusieurs positions dans BanguL Leur chef, le cap it aine Anicet Saulet, 
avec le gùtéra) jnaSen Afixadou Toumani Touré, dief de la misrion de 
médiation înterafdcaine, a sig^ une « déclaration relative à la fin de la 
mutinerie ». les présidents gabonais, Omar Bongo, et tchadien, Idriss 
De^, - deux des quatre tSiefs d’Etat (avec ceux du Mas et du Burkina 
Faso) mandatés par le sommet fimico-africain de Ouagadougou pour 
trouver une solution à la crise - devaient veni^ samedi, à Banguî, pour 
étudier Fapi^tion de Paccord auqud est parvenu Je médiateur (Le 
Monde du 21 janvier). En attendant ime force africaine (Tinteipoation, 
sous r^de de FOiganisation de l’unité africa^ éOUA), les stédats 
fiiançais restent diai^ d'éviter les débordements. - (AFR) 

Des civils ont été tués 
par l'armée rwandaise 

RUHENGERL Le préfet de la ré^on de Ruhengerl, au nord-ouest du 
Rwanda, a reconnu, vendredi 24 janvier, que 93 personnes avaient été 
tuées par l’armée rwandaise, dominée par la minorité tutsie, au cours 
de la semaine, dans des opérations menées contre des extrémistes hu- 
tus accusés de l’attaque sur Ruhengeri, le 18 janvier, durant laquelle 
trois Fjspagnftis, membres de MMecins du Monde, ont tronvé la mort 
Le préfet a précisé que 28 villageois, qui figeaient devant les soldats, 
ont été tués par les militaiies. La préfecture de Rtihengeri a accoeiOi 
plus de 135 000 réfii^ hutus récemment rentrés du Zaïre. - (AFR) 

■ CHINE : Cinq menems d'nn groupe de dissidents ont été 
condamnés à des peines de un à dix ans de prison à la suite cTune mar 
nâêaation sur la place Hananmen en 1995, a aflSnpé samedi 25 janvier 
une l'association Human Ri^its in china. Selon cette organisation, les 
ccHidamnations ont été prononcées, le 27 mai 1996, près ^un an après 
Fairestation de treize inteOectuds de la province de Gmzbou. - (AFR) 
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INTERNATIONAL 


La Tchétchénie va voter pour affirmer son « indépendance » 

Dans la République caucasienne, les électeurs auront pu choisir, lundi 27 janvier, lors des scrutins présidentiel et législatif, entre 
les tenants d'un indépendantisme radical, emmenés par Chamil Bassaev, et le « modérés », représentés par Asian Maskhadov 


Quatorze candidats se présentent à ia pré- 
sidence tdiétdiène, pour reprendre le nam- 
beau du général I^okhar Doudæv, tué, offi- 
deilement en avril 1996, lors d'un raid de 
{'aviation russe. Les deux favoris sont OtamM 


Bassaev, perçu contme un « héms mtional » 
pour avoir pm en otage un hôpitai russe à 
Boudiennovsk. et Asian Maskhadov, le signa- 
trâ% des accords de paix du 31 août 1996. 
IMaigré les ffvaRtés féroces, tes principaux 


candidats ont tous combattu les troupes 
nisses et présenterrt tm front uni en faveur 
de la sécession de cette République d*un mil- 
lion d'halxtants. Moscou a retiré ses troupes 
de Tchétchénie, condition posée par tes in- 


dépendantistes pour la tenue des élection^ 
Celies-d intervi»)nait dnq mois aprè la si- 
gnature des accords de paix, qui prévoient 
dé s a le statut de ia République pen- 
dant cinq ans. 


Le Parti socialiste 
belge est mis 

sur la sellette 

dans l'« affaire 
Dassault» 


II 



GROZNY 

de notre envoyée spéciale 
L'ultime secret de la mrtoire des 
Tchétchènes sur l'armée russe 
semble une nouvelle fois avoir 
produit un « miracle ». Sauf pro- 
vocation de dernière minute, que 
chacun ici soupçonne les services 
secrets russes de fomenter, les pre- 
mières élections d'après-gueire se 
dérouleront bien dans Ta petite 
République caucasienne, lundi 
27 ianvier, comme promis par ses 
dirigeants dès l'automne. 

Cette promesse avait été ac- 
cueillie avec scepticisme. Peu 
d'observateurs imaginaJent alors 
que Moscou allait réeDeraent reti- 
rer toutes ses troupes de Tché- 
tchénie, condition que mettaient 
les indépendantistes à la tenue du 
scrutin. Quand le Kremlin s'y est 
tinalement décidé, un chœur s'est 
élevé eu Russie pour ai&rmer que 
des élections régulières étaient im- 
possibles à onaniser en un temps 
si court dans ce pays couvert de 
mines, isolé et livré à des • sei- 
gneurs de la guerre*. Mais le 
chœur s'est apparemment trompé. 

SURPRISE A MOSCOU 
Une multitude de candidats se 
sont en effet inscrits librement au- 
près de la commission électorale 
de Tchétchérue. Mais, réalité désa- 
^able pour Moscou, sur quator- 
ze candidats en lice pour te poste 
de président, les seuls à être pris 


• Asian Maskhadov (45 ans). 
Connu pour sa « modération », (e 
commandant serait le candidat 
favori du Kremlin. Partisan d'une 
Tchétchénie laïque, il bénéficie, 
auprès de fa popuiation. de l’aura 
de celui qui a fin à la guerre 
en signant les accords de paix, et 
qui serait le plus à même 
d'obtenir une reconnaissance de 
l'indépendance par Moscou. 

• Chamil Bassaev (32 ans), son 
principal rival, s'est rendu 
populaire lors d'une prise d’otages 
à Boudiennovsk en juin 1995. Les 
jeunes radicaux » apprécient sa 
rhétorique violemment anti-russe. 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Deux jours après avoir organisé 
un retour éclair et invisible du pré- 
sident russe au Kremlin pour désa- 
morcer ime tentative des députés 
d’opposition de destituer Boris 
Eltsine pour des rmsons de santé, 
l’administration présidentielle 
russe a dû se livrer, vendredi 
24 janvier, à une petite comédie 
internationale. «A la demande» 
des présidents d'Ukraine, du 
Kazakhstan, de Biélorussie et de 
Kirghizstan, Boris Ehsine ta ac- 
cepté » de t reporter » - pour la 
deuxième fois en deux semaines, 
et à une date indéterminée - le 
sommet de la Communauté des 
Etats indépendants qui devait se 
tenir sous sa présidence le 29 jan- 
vier à Moscou. Ofificieliemeat, ce 
report doit permettre de •« prê- 
ter de nouveUes initiatives en vue de 
rintégratiotr • des Etats membres. 

Autant dire que personne, à 
Moscou, ne croit un traître mot de 
ces explications officielles. Elles 
feraient même sourire si elles ne 
renforçaient pas l'inquiétude, 
grandissante de jour en joui, sur 
les capacités de Boris Eltsine à 
pouvoir de nouveau remplir plei- 
nement ses fonctions. Comme 
l'écrivait, vendredi, le très sérieux 
quotidien russe Izvestio, la Russie 
fait face à « une crise générale du 
pouvoir qui devient de plus en plus 
évidente ». « // semble, ajoutait ce 
journal, que personne n'a d'infor- 
mations fiables sur l'état de santé 
du president et sur sa capacité de 
travail. » 

Initiâlemeot prévu pour le 
16 janvier, ce sommet de la CEI 
avait déjà été repoussé quelques 
jours avant sa tenue, officielle- 
ment en raison de l’indisponibilité 


au sérieux par la population sont 
cinq dirigeants indépendantistes 
ayant tous combattu l'armée 
russe. Ce qui ne veut pas dire que 
les Tchétchènes qui s'étaient rést- 
gnés à un compromis avec les 
Russes sont écartés du processus 
électoral : certains ont des chances 
d'étie élus parmi les centaines de 
prétendants aux soixante-trois 
sièges de députés mis aux voix le 
même jour. 

Autre surprise pour les Cas- 
sandre œoscoNdtes : malgré les ri- 
valités féroces entre les principaux 
candidats à la présidence, aucun 
d'entre eux n'a contesté la régula- 
rité de U campa^e électorale en 
cours depub deux mois, et aucun 
ne semble se préparer à en contes- 
ter les résultats. C'est plutôt rare 
dans l'espace postsoviétique, et 
cela contraste particulièrement 
avec les scrutins organisés en Rus- 
sie. 

Les Tchétchènes ont deux expli- 
cations. qui renvoient à leurs fa- 
meuses traditions, t Chez nous, il 
n'est pas possible de tricher, car 
chacun se connaît et chacun se sur- 
veille », dît l'un d'eux. Moins prag- 
matique, un autre souligne que ses 
compatriotes, qui se veulent tous 
égaux en droit, comprennent (a 
valeur d'un scrutin honnête pour 
assurer la paix interne à laquelle Qs 
aspirent tant, après avoir fait front 
commun contre les troupes russes. 

Des affrontements postélecto- 


• Movladi Ondougov (33 ans) est 
l'anden dee-premier ministre du 
gouvememetit de « coalition » 
issu des accords de paix. Le 
principal mot d'ordre de sa 
campagne est (’« ordre 
islamique». 

• ZeUmkhan lardathiev (45 ans), 
un poète, a pris la tête du 
mouvement indépendantiste 
^q)Tès la dispaiitioo de Djokbar 
Doudaev. 

• Akhmed Zakalev fut, lui. un 
acteur die théâtre avant 
d'endosser le treillis militaire. Ses 
chances de sortir v^queur du 
scrutin sont minces. 


du prérident ouzbelc La réunion, 
de nouveau reportée, des chefs de 
l'Etat de l'ex-URSS devait marquer 
le retour du président russe, ma- 
lade depiDS sa réélection en juillet. 

APRARmON PRÉVUE l£ 2 FÉVftIEIt 

Ce rendez-vous était considéré 
comme le premier test de l'état de 
santé réel de Boris Eltsine. Ses mé- 
decins avaient assuré, il y a une di- 
zaine de jours, que le chef du 
Kremlin serait suffisamment réta- 
bli pour y assister. Les prochaines 
apparitions du président russe en 
public sont programmées pour le 
2 février, jour de la visite de 
Jacques Chirac à Moscou, et pour 
le 4 février, date d'un voyage du 
président russe aux Pays-Bas. « A 
l'heure actuelle», ces deux enga- 
gements sont maintenus, a précisé 
vendredi le porte-parole du Krem- 
Kd, Sergueî lastrjembsld. 

Boris Eltsine a brusquement 
« disparu *, U y a près de vingt 
jours - lundi 6 janvier en milieu de 
journée-, en raison d'un tgros 
rhume » ayant par ia suite dégéné- 
ré en « double pneumonie », iruti- 
quait alors ie Kremlin. Depuis, 
contrairement aux pratiques « ras- 
surantes » de la présidence, au- 
cune image, aucun eoregistreroent 
sonore du chef de l’Etat, même 
bref et fortement « arrangé », n'a 
été diffusé. Malgré son « désirfijrt, 
brûlant» de se remettre au travaO, 
Boris Eltsine ne t retournera pas 
de si tôt • au KremlîQ, a précisé 
son porte-parole, car son état de 
santé « n'est pas si bon ». « H me 
semble, a ajouté M.Tastrjembsid, 
que le président ne s’est toujours 
pas totalement rétabli de cette très 
grave maladie ». 

Jean-Baptiste baudet 


raux ne sont pas exclus entre par- 
tisans des deux favoris, même si 
ces derniers le démentent, et 
même s'D ne peut en aucun cas 
s'agir de confilt preriongé « à rajjg- 
hane », comme l'envisage la 
presse russe. Car, s*Q existe bien 
des contradictions entre divers 
clans tchétchènes - entre ceux des 
montagnes du Sud, réputés fiers et 
ombrageux, et ceux des plaines du 
Nord, géo^phiqueraent voués à 
plus de souplesse -, il a pas de 
fracture ethnique entre eux, 
comme l'a montré Tumon sacrée 
reconstituée, il y a deux ans, face â 
rennemi héféditaire commun. 

Voici un mois encore, personne 
en Tchétchénie ne doutait que ia 
victoire irait dès le premier tour 
- qui enge ia majorité absolue - 
au général Asian Maskhadov, l'an- 
cien lieutenant de l'armée sovié- 
tique devenu chef d'état-major de 
l'armée tchétchène. Unanimement 
respecté pour avoir su organiser et 
unffier les groupes de combat qui 
ont vaincu les Russes, ce quadia- 
génaïre aux tempes grises a fini 
par être victime de son succès. Ap- 
part^iant au clan « de la plaine », 
c'est liû qui a signé les accords de 
pw du 31 août prévoyant que les 
rapports entre la Russsie et fa 


GROZNY 

de notre envnyeV spéciale 

« L’assassinat de sûr membres du 
C/O! (Comité international de la 
Croix-Rouge), en décembre en 
TchAchénie, a fiit plus de mal à ce 
pays que tous les bombardements 
russes de ces deux dernières an- 
nées » a cni pouvoir déclarer, cette 
semîdne à Moscou, Sergueî Kova- 
lev. Le défenseur russe des droits 
de l'homme semblait endosser la 
version russe de ce crime qui a pro- 
fondément bouleversé la popula- 
tion en Tchétchénie, ainsi que 
toute la communauté des organ^ 
tions humanitaires (Le Monde du 19 
décembre 1996). 

Les services spéciaux de Moscou 
ont en effet accusé des * extré- 
mistes V tchétchènes d'avoir 
commis ces assassinats, qui rap- 
pellent, à première vue, ceux en- 
deuillant l'Algérie. Un groupe 
d'hommes ai cagoules s'était in- 
troduit, dans la mUt du 16 au 17 dé- 
cembre 1996, dans les dortoirs du 
premier hôpital de campagne que 
le CICR avait ouvert trois mois i4us 
tôt daits un village du centre la 
Tchétchénie. 

2bur leur part, tes Tchétch^ies 
accusent les services secrets russes 
et afifinnem que seuls ces deroieis 
avaient intérêt à voir (a Croix- 
Rouge quitter le pays, amiae ceia 
s'est Immanquablement produit 
Des membres de l'entourage d'As- 
lan Masldiadov, cancCdat modéré à 
râection présidentieSe teb^ebène, 
avouent avoir hé^ entre les ver- 
sions russe et tcbétchène, sachant 
qu'un conflit avait opposé, peu ds 
temps avant (e drame, te personnel 
de Fhôphai à un spécial^ arabe 
du djihad (guerre sainte) comxe tes 
Russes. 

ce dernier, prénommé i^attab. 


Tchétchénie n'ont pas à être défi- 
nis immédiatement, mais «rd'/r; 
Cinq ans». 

Soa principal rival. Chamil Bas- 
saev. né dans les montagnes, jeune 
« héros national» qui a conduit ia 
prise d'otages de Boudiennovsk 
(obligeant Moscou à négocier 
pour la première fois en 1995), 
n’était pas d'accord. Selon lui. il 
faut battre le fer pendant qu'il est 
chaud et harceler les Russes pour 
qu'ils reconnaissent l'indépen- 
dance tchétchène de jure et non 
seulement de facto. 

n)ur Moscou, M. Bassaev est tm 
« terroriste » recherché par la jus- 
tice, alors que M. Maskhadov est 
un mterlocuteur valable. Mais les 
responsables et les médias russes 
l'ont tellement dit que la populari- 
té <te ce dernier à commencer à 
baisser au profit de celle du jeune 
Bassaev. « On aé peut que se méfier 
de quelqu’un qui est loué si fort par 
Moscou », affirme Louisa, une 
dfante qui pensait ou déport voter 
pour ie général Maskhadov. L'ar- 
gument des partisans de ce der- 
nier, selon lequel Q s'agit d'une 
tactique des Russes, ne porte pas. 
On peut pourtant imaginer que 
certains dirigeants russes à courte 
vue ne veulent pas de la victoire 


était vom, □ y a plus d’un an, don- 
ner un sé^u.T coup de main aux 
Tebétebènes avec une vingtaine de 
ses hommes et un finance m e nt ap- 
paremment assuré. 

Le défenseur russe 
des droits de 
l'homme semble 
accuser les 

exfrémistes tchétchènes 


Compagnon du candidat tché- 
tchène « radical », ChamB Bassaev, 
fl vTHilait, dit-on, que soient e&- 
cées les immenses croix rouges 
dessinées sur l'hôpital pour dissua- 
der d'éventuels bombardiers 
russes. Khattab et Bassaev dé- 
mentent éoe^quement leur impli- 
cation dans les meurtres, affirmant 
qu'ils n'ont jamais eu de mauvaises 
relations avec les « bumanitaires » 
qui croisent leur diemiiL 
Lk soupçons des hommes de 
Maskhadov se sont cependant re- 
portés sur les services russes quand 
11 devint clair que les assassms se 
sont snvfs de sQencieux (pratique 
tout à fait atypique localement) 
tout en pariant fort en tchétchène, 
comme pour être ideatifiés en tant 
que tels par tes survivants... Cer- 
tains services ont-Qs voulu profiter 
des tensions entre te pxot^ de 
Bassaev et le DCR pour faire ac- 
cuser le {«emter et se débarrasser 
du secoiÛL qui, bien qu'eo termes 
très ^udents. D'en avait pas mcnzis 
dénoncé la barbarie russe en Tché- 
tchénie? L'hypothèse n’est pas à 
écarter, d'autant plus que d'autres 


de M. Maskhadov, capable d’atti- 
ter plus de sympathie en Ocddenc 
que le terroriste » Bassaev. U est 
fort possible, par exemple, que le 
FSB (ex-KCB), ou d’autres services 
russes, souhaiteiit la victoire d’un 
Indépendantiste radical symboli- 
sant l'islamisme militant pour 
montrer au Kremlin et au monde 
qu'Os avaient eu raison de s'oppo- 
ser depuis le début à une solution 
négDC^ en Tchétchénie. 

ts R0MAHT1QUS n ues * NORMAtlX » 

Quoi qu'il en soit, dans l'entou- 
rage du candidat modéré, on af- 
firme avoir été prévenu par des 
amis haut placés que le FSB a pré- 
paré des attentats contre Asian 
Maskhadov, susceptible d’être 
exécuté à partir du 12 janvien Date 
à laquelle ce dernier, qui ne cache 
pas son pen de goût pour les app^ 
ridons en public, annonça avoir 
adievé sa campagne électorale et 
se calfeutra dans sa maison de la 
banlieue de Gtozny... 

Son rivaL chanifl Bassaev. en a 
profité pour intensifier sa propre 
campagne en organisant plusteoR 
rassemblements par jour, et en 
pariant non seulement de liberté 
et d'islara mais également de sa- 
laires et de lutte contre la crinûna- 
Uté. 

Mais M. Bassaev a surtout le 
soutien de ceux qui sont choqués 
de voir prospérer, dans le sQtege 
de M. Maskhadov, Vakha Arsanov, 
un chef de guerre discrédité par 
des actes de banditisme (mais utile 
en cas d'affi-ontement avec les 
•(Jeunes loups» radicaux), ainsi 
que d'anciens notables prorusses 
devenus de chauds propagaod&tes 
du * candidat modéré ». 

Le champ éleaoral s'est ainsi 
clairement divisé entre jeunes ro- 
mantiques nostalgiques du 
combat contre l’occupant étraoger 
et la population « normale », épui- 
sée par la guerre. Ctette dônière 
devrait être largement majoritaire. 
Mais la Tchétchénie, qui vient de 
vivre deux années de cauchemars 
dans l'indifférence totale de TOc- 
cident, risque désormais de ré- 
pondre par d'autres logiques. 


attaques similaires se sont déjà 
produites. Le résultat est que la po- 
pulation tchétchène se trouve plus 
que jamais privée d'assistance hu- 
manitaire et que l’Organisation 
pour la sécurité et ia coopéimioD 
en Europe (OSCE) a cramt un mo- 
ment ne pas trouver de volofltases 
pour observer les élections du 
27 janvier en Tchétchénie. 

ce qui aurait apparemment ré- 
joui ceux des re^xmsaUes russes, y 
compris au sein du ntinistère dK 
affaires étrangères, qui n’ont pas 
hésité à dénoncer le soutien An- 
tique apporté à ces élections par la 
toute petite mission focale de 
l’OSCE, laquelle a pourtant pour 
pJindpe de considéier la Tcbétrbé- 
nie comme partie intégrante de la 
Russie. Mais D aurait apparemment 
fallu, pour satisfaire Moscou, 
qu’elle renonce à thrrei; à ce pays 
dont tons les centres adnünistiatifs 
sont détruits par les bombes 
russes, les urnes, buDetins et enoes 
de marquage (du qrpe de ceux déjà 
utilisés en Bosnie) nécessaires au 
scrutin. 

S.Sh. 
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BRUXELLES 
de notre correspondant 

Ce que Pon soupçoniuit depuis 
longtemps est devenu, depuis le 
23 jamder, une certitude : te ftub 
yirîaik>g belge a bien reçu, en 19B9, 
une commission occulte de 3 infl- 
uons de fiaiKS, en échar^ de fat- 
tribtttioa à l'avionneur français 
Dassault du contrat de rénovation 
des F-16 de la force aérienne belge. 

Deux « apparatchiks » du PS. 

Meny Hoinanus. ex-président du 
groupe socialiste au Parlement 
bruxellois, et François Pirot. ancien .3 
trésorier et chef de cabinet de Gtqr 
Spirart s préadent du parti jusqu’en 
1995, ont été inculpés et incarcérés, 
j Mirfî , riang le cadre de l’enquête 
menée sur ce dossier par la Cour de 
cassation. 

Deux éléments ont provoqué 
cette accélération de l'enquête, (i 
s’agît, en premier lieii. de la trans- 
missiOD par la justice française du 
dossier des investigations effec- 
tuées chez Dassault par le juge 
beige Jean-Louis Prignon, sur 
commissioa rogatoire internatio- 
nale. Au cours des perquisitions ef- 
fectuées chez Dassault, te juge avak 
d^uveit les sociétés-écrans par 
lesquelles avaient transité les 
commissibns, et vraisemblablement 
désgnant tes destinataires. La ten- 
tenr de Pacheminement de ce dosr 
aer, établi en novembre 1995 et par- 
venu à BraxeOes début décembre 
199^ avait provoqué JIrritatiOD du . | 
ntinistre de U justice Stefean De 
Qerdc, qui avait écrit à ce sujet à 
son ooB^ue fiançais, Jacques Ibu- 
boD (le Monde du 10 janvier). 

5 MIUJONS DE FRANCS 

En second Bea, la remise à la 
Cour de cassation ^ deux leUres de 
Metry Hennanus adressées-à Guy 
Spifaeis et Pbllq>pe Busqum. actuel 
président du pûti, a coodmtà l'ar- 
restation immétfiaie cTHermanus et 
de François PiioL Hennanus. qui 
était au coeur de l’opération en 
1989, indique dans ces jiüssives 
qu’ayant reçu de Dassault une 
conunission de 5 imUions. et en 
ayant remis 2,7 millfons sur un 
coinpte géré par le parti dans la fi- 
liale luxembourgeoise d’une 
banque suisse; Q demandait naive- 
ment ce qu’fl devait faire du reSquat ^ 
augmenté des intérêts- V 

L'objectif d’Hennanus est lim- 
pide : cet homme, qui a déjà été 
condamné cette année à un an de 
prison avec sursis dans un autre 
scandale Bê au financement du PS, 
rafiâire biusop, ne veut pas cette 
fins-d jouer ie rôle de bouc émis- 
saire. PhiBppe Busquin et Guy Sj^ 
taels, qui considèrent que ces deux 
lettres contiennent « des affirma- 
tions contraires à la vérité», les ont 
alors transmises à la justice, sans 
doute pour éviter qu’elles ne lui 
parvteimeijt par d’autres voies. 

RéunL vendredi, en séante excep- 
tionnelle, le bureau du PS a assiné 
le piésideot Busqum « de sa totale 
confiance quant aux dédsims prises 
en vue d'établir la vérité. Il 
condamne sans appd taut estime de 
cotTUptiotL Le bureau du PS prer\dra 
les sanctions gui s’imposeront dès 
qu’il sera en possession d'âéments lui * 

permettant de prendre des sanc- ^ 
dons», est-U indiqué dans le 
communiqué publié à l’issue de 
cette réumon. Le parti reconnaît 
donc qu^ a bénéficié de commis- 
sons occultes, fout en laissant en- 
tendre que ces pratiques ne sont te 
feit que de personnaUtés agissant 
de leur propre chef, qa'il s’agit 
maintenant de démasquer et de 
sanctionneL 

ites projecteuB sont mamteoant 
braqués sur Guy Spitaëls, au- 
jourd’hui piétident du Parlement 
Wallon, déjà démisslonn^e en 
1995 de son poste de ministie-pié- 
sident Trônai à la sidte de sa ndse 
en cause dans une autre affaire de 
pots-de-^vto, versés, cenx-ô, par ta 
finœ Italiéone Agurta pour robtai- 
tion d'un marché d’hélicoptères. 

hors de cause par la justice 
dans ce dossiei^ Guy Spitaëte aura 
pfasdemalàprouvgsaorm- ifTipfi - ^ 
cation dans Tafifaire Dassault 

Cette tombe on ne peut 
plus mal pour le PS et, au-delà,- 
pour te odafition gouveEnementate 
dont Q fait partie. 

ÏMcBsïsettzvéég. 


Les df}q principaux candidats 


Report du sommet de la CEI en raison 
de la maladie de Boris Eltsine 


Sophie Sfahat 

Moscou et Grozny se renvoient la responsabilité de l'assassinat, 
en décembre, de six employés de la Croix-Rouge 
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droite Michel Giraud, avec le 

plein accord de la direction du a 

Infusé, vendredi 24 janvier, que le 
budget du conseil régional dHle-de- 
rrance soit adopté grâce au soutien. 


même indirect, du Ftvint national. 
Recettes et dépenses seront donc 
adndntetrées, en 1997, par le préfet. 
# CETTE SntATÉGIE d'une opposi- 
tion structurée à l' ex trême droite est 


conforme à la dédsion prise, mardi 
21 par le bureau politique du RPR. 
Elle se volt aussi à VitroUes, où le 
candidat du RPR et de i*tiOF propose 
une alternative au duel gauche- 


Front national. • LE SQUiTlN pro- 
portionnel utilisé pour élire les 
conseillers régionaux complique 
l'émergence de majorités stables. 
Mais Auùn Juppé, comme Michel Ro- 


card avant les élections de 1992. n'a 
pas réussi à dégager un accord avec 
sa majorité pour mettra en place un 
autre système électoral qui limiterait 
le poids des groupes charnières. 


Le RPR et l'UDF refusent l'appui do Front national en Ile-de-France 

La droite parlementaire a préféré que le budget de la plus importante région française soit administré par le préfet plutôt que de faire 
la moindre concession au FN. Ce blocage fournit un nouvel argument aux partisans d'une modification du scrutin régional 


PLUTOT un budget administré 
par le préfet qu’un budget acquis 
grâce à la neutralité bienveillante 
du Front nationaL. Michel Giraud 
(RPR), président du conseQ régjo- 
□at d’Ile-de-France, est allé, non 
sans peine. Jusqu’au bout de la 
ligne politique qu’il s’est fixée de- 
puis qu’il sait ne plus pouvoir 
compter sur les voix écologistes 
pour compléter ceDes du RPR et 
de ruDF (Le Monde du 24 jan- 
vier). Vendredi 24 jansner, le <l^t 
budgétaire s’est arrêté au chapitre 
des recettes, refusé par 164 voix 
sur 202 votants, à l’issue d’une 
journée marquée par de muhÿles 
suspensions de séance. 

Comme la gauche, le .RPR et 
rUDF ont voté contre les recettes 
proposées après avoir pifs le FN à 
son propre piège. Dans un pre- 
mier temps, Jean-Yves Le Gafloo, 
président du groupe FN, était par- 
venu à prendre le RPR et l’UDF en 
otage, en permettant l’adoption 
des taux de fiscalité proposés par 
l'exécutif. Mais. ensiÂe. 3 i'est al- 
lié avec la gauche pour récuser 
une emprunt, privant ainsi le bud- 
get d’investissement de pins de 
2 milliards de firancs. M. Giraud, 
secondé par Bernard Lehideux 
(UDF-PR), premier vice-prudent 
chargé des finances et par les pré- 
sidents des groupes RPR ÇRobeit 
Pandraud) et UDF (François Gué- 
rard). a, alors, saisi cette occasion 
pour mettre un terme à un débat 
budgétaire qui se présentait 
comme tme véritable impasse po- 
litique pour la majoiité gouverne- 
mentale. 

Le RPR tenant à se distingueF 


sans ambiguïté du ^nt national, 
il ne pouvait se pennetere d'ac- 
cepter de gérer la première région 
de France grâce à l'abstention du 
parti de Jean-Marie Le Pen. Ce- 
pendant, si M. Giraud se montrait 
fenne dans ce sens, une partie de 
ses troupes ne voyaient pas de 
réel inconvénient à faire passer 
un budget 4an«t ces conditions, du 
moment que Pexécutif n’avait pas 
lui-méme sollicité les voix d'ex- 
trème droite. 

POSmON O'AMmiE 

L’extrême droite n’ayant pas 
caché qu’elle userait de sa posi- 
tion d’arbitre incontoumable de 
rassemblée r^onale, Michél Gi- 
raud, la semaine pasée, avait ten- 
té, sans succès, de convaincre les 
sorîalistes et une partie des écolo- 
gistes de lui éviter ce piège. Le 
16 janvier, fl s’était retourné vers 
sa majorité, en réunissant, à buis 
clos, un large éventaO d’élus lo- 
caux pour leur exposer ses choix 
budgétaires et le dilemme poli- 
tique qu'Q affrontait Plusieurs de 
ses audfteuis Font alors entendu 
déclarer que si toute sa majorité 
ne le suivait pas dans son refiis 
des voix lepénistes, fl démission- 
nerait 

Alfiûbli par les affaires, contes- 
té par une partie du RPR gui lui 
reproche son engagement der- 
rière Edouard Balladur lors de 
l’élection présidentielle, guetté 
par rUDF qui espère, en ré^on 
parisienne, un rééquifibtage à son 
profit du rapport de forces inter- 
ne à la droite,, le président du 
conseil régional prenait là un 


JC «MCD(SiE te %»«(£{- 
f ilPOTt w. vien B4 
TCftiiwft. 


jeudi 29, jour de l’ouverture du 
débat, des contacts téléphoniques 
ont été noués avec l'Elysée et Ma- 
tignon. De son cété, M. Pandraud 
sollicitait les dirigeants du RPR 
sur le degré de fermeté à imposer 
aux élus de base. Certains d'entre 
eux, futurs candidats aux élec- 
tions législatives dans des cir- 
conscriptions sensibles aux thèses 
du FN, ne tenaient pas à clamer 
une hostilité qu’Us n'éprouvent 
d'aflJeurs pas toujours vis-à-vis du 
parti de M. Le Pen. Ces réticences 
ne sont pas l'apanage du RPR, 
bien qu'elles aient été mieux dis- 
simulées au sein du groupe UDF. 

Pendant deux jours, le RPR a 
semblé partagé sur la stratégie à 
teiür. Certains, dont M. Giraud, 
étaient partisans d’une rupture 
qmboUque dte l'article premier 
du chapitre des recettes fixant les 
taux de fiscalité, adopté grâce à 
l’abstention du FN. D'autres, tel 


grand risque. Dès le 21 lanvier, 
date à laquelle Ü a exposé à la 
presse son projet budgétaire, U 
savait ne pas pouvoir compter sur 
des défections stxrialistes ou éco- 
logistes à son profit Ses contacts 
avec Dominique Strauss-Kahn, 
maire de Sarcelles (Val-d’Oise), 
proche de Uonel jospin, présenté 
par le PS comme son meilieui 
camfidat à la présidence de la ré- 
gion en 199S, s'étalent révélés In- 
fructueux. Le groupe socialiste 
persistait à lui opposer un « vote 
decensuTe». 

Dès lors, il ne restait plus à 
M. Giraud qu’à s’assurer du sou- 
tien de la direction du RPR. Dès le 


Un conseil éclaté 


Depuis le reftis du budget rectificatif, eu novembre 1996, fl n’y a 
plus de majorité arithmétique possible au conseO régional tfOe-de- 
France. Sur 209 sièges (et 208 votants en raison de F absence de Di- 
dier Schniler, RPR, eu fiolte à Fétranger depuis près de denx ans), 
ropposition de gauche compte 70 âns (29 PS, 17 PC, 14 Verts et 
10 Ecologie et République). A droite, le groupe Front natioual dis- 
pose de 37 voix. L’opposition, bicéphale, totalise donc 107 voix, 
contre 101 sur lesquelles peut s’appuyer Pezéeutif : 49 RPR, 36 UDIy 
12 Ecologistes d’Oe-de-^ance (ex-Gënëration Ecologie pour la plu- 
part et 4 non-inscrits). Avant la tecomposftion, 6 Pautomne dernier, 
des écologistes, le président du conseU, Michel Girand (RPRX dispo- 
sait d'une réserve d’une vingtaine de voix écologistes pour complé- 
ter la majoEfté relative RPR-UDF. Q lui aurait fafln trouver 4 voix po- 
sitives on obtenir S abstentions panni ses opposants déclarés pour 
faire adopter le budget 1997. 


M. Pandraud, soucieux d'éviter 
des déclarations de principe clai- 
ronnantes, prônaient une tactique 
plus procédurière consistant à 
mettre le FN, sur le vote d’uo 
amendement, en contradiction 
avec lui-méine. Le piège a fonc- 
tionné dès le vote de l’article 3 : 
après s'être opposé des années 
durant au recours à l'emprunt, le 
FN ne pouvait pas suivre l'exé- 
cutif, qui proposait, cette année, 
d’emprunter plus de 2 milliards de 
francs. Les voix de l’extrême 
droite, sur cet article, se sont ad- 
ditionnées à ceDes de la gauche. 
Par 103 voix contre, 99 pour, une 
abstention et une non-partîdpa- 
tion au vote, le projet de budget 
(14,4 milliards de francs) s’est 
trouvé amputé de 15 % de ses re- 
cettes. RPR et UDF tenaient le 
prétexte pour saborder un « bud- 
get dénaturé » et pour s’indigner 
de la « majorité hétéroclite » qui 
s’était formée à l’assemblée régio- 
naie. 

Le préfet de r^on, Joël Thora- 
val, a pris acte vendredi soir du 
vote négatif intervenu sur les re- 
cettes. L’iie-de-France devrait 
être, ainsi, la deuxième région de 
France à voir son budget adminis- 
tré par l’autorité préfectorale. 
Cette situation a été voulue par 
Michel Giraud. Elle n’en constitue 
pas moins pour lui un échec Tous 
ceux qui, déjà, lui coostestent le 
poste de chef de file de la droite 
parlementaire aux élections ré- 
gionales en 1998 ne manqueront 
pas d'en user. 

Pascale Sativage 
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Les majorités régionales sont 
à la merci des groupes charnières 


Apprendre à combattre l'extrême droite comme la gauche 


LA MÉSAVENTURE BUDGÊ- 
TAIRE survenue, vendredi 24 jan- 
vier, au coiuefl régional d’Ile-de- 
France devrait renforcer l’argu- 
I roentaire de ceux qui, dans la 
majorité, piaident pour une ré- 
forme du mode de scrutin régio- 
nal. OfScîeilement, le débat est 
dos, et la réforme entezrée. Alàn 
Jup]^ Pa confirmé (U Monde du 
20 décembre) aux responsables du 
RPR et de rUDF. Pourtant, immé- 
diatement aptès le vote au conseil 
régional d'Oe-de-Ftance, son pré- 
rident, Michel Giraud (RPR), e^ 
revenu à la charge : « La propor- 
obnneffe intégnil’e n'est pas viable. 
C'est aia autorités d'apprécier. » 
L’un de ses vice-présidents, 
Pierre-André Wfltzer, également 
porte-parole de rUDF, lui a aussi- 
tôt emboîté te pas, et a demandé 
au gouvefflementde proposer une 
solution « le plus rapidement pos- 
sible». 

Oepois l’été 1995, le RPR et 
l’UDF avaient mis à Vétude une 
réforme de ce mode de scrutin, 
avec le double objectif de limiter 
leur lecuL attendu, aux élections 
régionales de 1998, et de per- 
mettre aux tégioos d'être dirigées 
par des majorités stables. Le sys- 
tème actuel - une représentation 
proportiOQneDe arté^aJe dans te 
cadre des départements ~ ne fovo- 
rise pas leur éme^ence. De frit, 
en 1992, dix-huit régions s’étalent 
trouvées privées de majorité 
stable. Le RPR était paiticufièie- 
ment demandeuc notamment en 
raisem des craintes qu’fl nourrit en 


Ee-de-France. Plusieurs systèmes 
avaient successivement été envi- 
sagés pour dégager des majorités 
absolut. Faute d’avoir pu trouver 
un terrain d’eotente avec l’UDF, 
elle-même très divisée, te premier 
minisoe av^t refenné le dossier à 
contrecoeur. 

Le poid du Front national après 
les élections de 1998 devrait 
rendre encore plus difficile la 
tâche des présidents de région pri- 
vés de majorité absolue. Depuis 
1992, la plupart sont déjà 
contraints de trouver des voix 
d'appoint pour faire adopter leur 
bud^ sang avofr, pour la droite, 
qui préride vingt des vingt-deux 
répons, à obtenir Tabstention des 
élus du Friant national. En Haute- 
Nonuandie, Antoine Rufenacbt 
(RPR) a même dO déclarer forfait 
afvès avoir perdu l’appui des éco- 
logistes: depuis deux ans. son 
budget est lé^é par le préfet. 

Les autres doivent aOer ebereber 
tes voix des groupes charnières 
que sont les écologistes ou les 
chasseurs. C’est le cas, notam- 
ment, de Charles Mfllon (UDF- 
AD) en Rhône-Alpes. d’Adrien 
Zeller (UDF-FD) en Alsace, 
d’Yvon Bourges (RPR) en Bre- 
tagne, de Marc Censi (UDF-E’R) en 
Mldl-Pyrénées ou encore de 
Chartes Baur (UDF-FD) en Picar- 
die. Jean-Qaude Gaudin (UDF- 
PIO, hn, s'est distingué en faisant 
passer sou budget pour 1997 grâce 
à l’abstention des socialistes. 

Cécile Chambraud 
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LE REFUS de Michel Giraud de voir le bud- 
get de la première région française adopté avec 
te concours du Proot nationai tombe à point 
nommé. Même 5*0 est sans ben avec la décî- 
rion, mardi 21 janvier, du bureau politique du 

ANALYSE 

La volonté d'écarter 
toute forme de complaisance 
viS'à'Vis des amis 
de Jean-Marie Le Pen 

RPR d’enga^ tes cadres du mouvement néo- 
gaulliste dans « une opposition structurée * aux 
thèses du FN. fl illustre la volonté de la plus 
grande part des dirigeants du parti chiraquien 
d'écarter toute forme de complaisance vis-à-vis 
des amis de Jean-Marie Le Pen. 

L’exercice difficile auquel s’est livré le pré- 
sident du conseQ régional d'De-de-France a ain- 
si été suivi avec ioténèt par les peoebes d’Alain 
Juppé. Tout en refusant officteUement de peser 
sur tes débats internes des groupes RPR et UDF 
de l’assemblée régfooate, son entourage s'est 
plu à observer que l’attitude de M. Giraud n'est 


« pas antinomique » avec les orientations rete- 
nues au bureau politique. Dès 1992, rappeOe-t- 
U, M. jimpé avait hii-mème renoncé à assumer 
la présidence du conseU régional d’De-de- 
Prance pour « ne pas devoir prendre le risque 
d'être l’otage d'une coalition contre nature ». 

La direction du RPR a pu aussi mesurer à 
cette occasion te degré de résistance, finale- 
ment assez faible, des élus « de base » à la ligne 
d’opposition sans concesrion au parti d’ex- 
trême droite. Absent de la dernière journée de 
la sesrioD budgétaire pour cause de déplace- 
ment ministériel, Eric Raoult, élu franeflieo. 
constate que les élus de la majorité sont de plus 
en plus lassés par « les surenchères perverses et 
politiciennes » de leurs collègues du groupe FN. 
Il s’est félicité de la « décision de iViTr^etifemo- 
ralité » prise par ses amis : * £//e va permettre 
d’éviter que les gens du FN claironnent un peu 
partout, à quelques jours de l’élection de VT- 
trolles, qu’ils sont indi^nsables. » 

Pour autant, la décision prise par M. Juppé, 
en sa qualité de présîdeot du RPR, de théoriser 
son refus de toute concession politique aux 
amie de M. Le Pen, doit encore être comprise, 
assimilée par l'éteaorat de la majorité. Ce n'est 
pas gagné d’avance. 


Devant la penoanence du vote en faveur de 
l'extrême droite, alors que la droite libérale est 
au pouvoir depuis près de quatre ans, les néo- 
gauUistes ont M renoncer à la thèse, sommaire, 
selon laquelle la montée en puissance du iepé- 
nisme n’ètait due qu'aux manœuvres de Fran- 
çois Mitterrand, ils conviennent désormais que 
le phénomène est autrement plus complexe, 
d’autant que les velléités des dirigeants du 
Front national de favoriser le cas échéant les 
candidats de gauche au second tour peuvent se 
révéler très préjudiciables pour la majorité. 

D’où la mise en place, dès le mois d’octobre 
dernier, d’un groupe de travafl interne au RPR 
et le chott significatif de Jean-Pierre Delalande, 
député du Val-d’Oise, connu pour son indépen- 
dance d’esprit, afin de léfiédiir aux meOleures 
méthodes pour lutter contre te FN. 

Comme on le reconnaît à la direction natio- 
nale, la discrétion qui a entouré l’adoption du 
pré-rappoit de M. Delalande s’explique aussi 
par le constat que la machine néogaulliste est 
moins rodée à préparer des argumentaires 
contre F extrême droite que contre l’opposition 
de gauche. 

Jean-Louis Saux 


Un proche de Jean-Claude Gaudin pour éviter le face-à-face de VitroUes 


VTÏROLLES 

de notre correspondant régional 

La droite parlementaire a bien du 
mal à exister dans te combat que se 
Evrent pour la mairie de VitroUes 
(Boucbes-du-Rhôoe) la gauche et 
l'extrême droite. Mais eUe pense 
que c’est sa pnésence, y compris au 
second tour, qui peut permettre la 
défaite du Front national. Son can- 
didat Roger Guictaard part avec 
l'acquis des 13 % des voix obtenues 
aux premier et second tours de 
1995. Mais il reste J’inconnu de 
cette batailJe muniripate. 

L’homme qui porte les couleurs 
de J’aQianre UDF-RPR est le patron 
d’une entreprise de transports ins- 
tallée dons la zone industrielle de la 
ville et dont les 26 camions sO- 
teanect l'Europe. Ce grand ami de 
Michel Sandou, de Jean-Pierre Fou- 
cault et de Jean-Claude Gaudin, vit 
dans la vüle où il travaHIe, ce qui 
n'est pæ l’ordinaire des patrons lo- 
caux. Et Q affiche une liste de pos- 
tulants-conseillers tous Vitroüais 
bon teint, dont une femme RPR en 
numéio deux et pas mal de repré- 
sentams de ce qu'on appelle les 


farces vives, patrons et commer- 
çants. 

Fier de ses 1232 mterventions en 
faveur de citoyens vhroQais en tant 
que conseiller municfpai, et que 
834 aient abouti, Q est accusé de 
faire te jeu du ntmt national par 
Jean-Jacques Anglade (P5) et de 
coDusion avec le maire d&hu par 
Bruno Mégret (FN). 0 n’en a cure, 
et 9 te dit tzanquiO^nent; ü sera 
présent au second tour quelles que 
soient les consignes des états-ma- 
jors politiques. D Ta répété feune- 
mem lors d’un débat qui l’opposé 
au candidat de la gauche devant le 
Club de la presse Marseflle-Pro- 
vence. 

« IMAŒ DE SYNTHÈSE > 

Jean-Qaude Gaudin, son men- 
tor, le soutient sur œ point Le mi- 
nistre de l’aménagement du terri- 
toire affirme qu’ii n’aura pas la 
même attitude qu'à Gardanne où 0 
a appelé à voter pour un commu- 
niste, Roger Mef, pour faire obs- 
tacle à l’extrême droite. D’abord 
parce que le maire sortant est, se- 
lon lui, trop disoédité: Télectorat 


de la droite classique, et paiticuUè- 
rement celui du RPR, refuserait 
dans tous les cas de voter pour te 
maire sortant De suicioTt U estime 
que le maintien de Roger Guichard, 
en fixant une aile dure, a probable- 
ment mieux contribué à la défaite 
de Beuno M^rec en 1995 que tout 
autre consigne. 

Mais Roger Guichard espère bien 
jouer un tour à sa façon aux deux 
protagonistes connus de la bataille. 
H est en effet persuadé que, pour 
beaucoup de iritrollâis, Je choix ne 
peut plus être entre Jean-Jacques 
Anglade et Bruno M^ret On en 
a marre de l’un et de l'autre >, serait 
la phrase qu'il entend le plus 
souvent en ce moment Le premier 
est selon lui disqualifié par sa ges- 
tion faramineuse et autocratique 
de te vote qui Ta en^iècbé de voir 
les difficultés s’accumuler. Le se- 
cond se discrédlteTait par une cam- 
pagne 5urdifflensk>noée et agres- 
sive qui indisposerait les VitioDais 
- comme la confusion savaimnent 
entretenue sur te rôle de sa femme 
que le candidat de la droite parle- 
mentaire ne qualifie jamais autre- 


ment que d’« image de ^vtitise». 
Le canefidat de la majorité gouver- 
nementale joue dans cette cam- 
pagne la proximité. U expose sur les 
marchés ou dans les rérinions d'ap- 
jsartement ses projxtsitions en ina- 
tièie d'emploi (200 emplois de viDe 
dans les six mois, voOà ce qu’O croit 
pouvoir obtenir), de sécurité 
(10 agents de police supplémen- 
taires et te gendarmerie en vflle) et 
de cadre de vie. D a fixé son seul 
meeting au vendredi 31 janvier, 
avant-veiJIe du scrutin : jean- 
Qaude Gaudin et Renaud Museüer, 
le député RPR de Marseille, 
doivent y participer. 

Peut-être ces rertforts aideront- 
ils Roger Guichard à exister et lui 
perTuettiDut-Qs de capter une part 
des suffrages rebutés par l’affron- 
tement Anglade-Mégret ? Le but de 
cet homme qui souffre d’un faible 
taux de notoriété est de se présen- 
ter comme une aJternatiie oédible 
aux deux autres, afoi de capter les 
nombreuses voix actuellement ten- 
tées par fabstention. 

Michel Samson 
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Le Conseil d'Etat saisi 

sur le calendrier électoral 

lions sont prévues cette année-ïâ, dont trois cmt ^ i - „ 

mois de mars : les légidatives, les r^jonales et 
nouvellement triennal dn Sénat est fixé, pour sa rn««^^ 

tembie. Devant l'impossîbaité matérielle d’organisef trtMS «mo- 
tions en mime temps, le premier ministre prend tes 
JuricSqnes nécessaùss car te dwix des . j.,, 


La division des indépendantistes retarde ia reprise 
des négodations sur la Nonvelie-Calédonie 

Le gouvernement espère qu'un accord politique global pourra se dégager en février 

Jean-Jacques de Peretti souhaite se rendre en de la NouveOe-Calédonie. comme te souhaitent ment de ce dossier, d'autant que sa compo- 
février à Nouméa pour présider à (a mise en une partie des indépendantistes. Mais tes divh santé ia plus importante, PUiUon catédontenne, ' 
place d'un accord poiidque gfobal sur l'avenir sions au sein du HMKS compfiquent te règle- a durd son attîûide. 


LES INDÉPENDANTISTES du 
Front de Ubératfon nationale ka- 
nak socialiste (FLNKSl s'impa- 
tientent. Après Roch Wamytan. 
président du FLNKS, qui séjourne 
à I^s depuis la fin du mois de dé- 
cembre, un autre dirigeant ’mdé- 
pendandste, Raphaël Mapou, est 
arrivé, vendredi 24 janvier, dans la 
capitale pour rencontrer le mi- 
nistre délégué à i'ootre-mer, jean- 
Jacques de PsFetti. Q préc^ de 
quelques heures François Burck, 
ancien président de l'Union calé- 
donienne (composante majori- 
taire du FLNKS), qui souhaite, lui, 
pouvoir s'entretenir avec le pré- 
sident de la République, et une dé- 
légation d’élus de la province 
nord, à majorité indépendantiste, 
conduite par son président (UO, 
Léopold Jorédié. 

Ces âcrivées en ordre dispersé 
témoignent d’une volonté de re- 
prendre les n^odations sur l’ave- 
nir de la Nouvelle-Calédonie, in- 
terrompues depuis te mois d'avril 
1996. Désavoué au printemps par 
la base de l’Umon calédoitienne, 
qui le considérait comme trop 
proche du Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République 
(RPCR, anti-indépendantiste), 
M. Burck a ainsi ari^é. avant son 
départ de Nouméa, qu'* il faut 
cesser de mettre des préalables à la 
reprise des discussions ». De façon 
plus significative, M. Mapou, re- 
présentant du Palika (Parti de libé- 
ration kanak, composante con^- 
dérée comme la plus radicale du 
FINRS), a plaidé pour une relance 
des négociations, en estimant 
qu’« (7 est nécessaire de donner des 
signes posidfs à ceux qui sont en 
face de nous». 

Le problème est que cette vo- 


lonté se heurte à Pattitude de la 
nouv^e direction de l'UC consti- 
tuée autour de Bernard Lepeu, qui 
esdge. au préalable, un rè^ement 
dé&iitif du problème miniec. Bien 
que le conseQ cTadniiDîsttation du 
^oupe Eramet, contrôlé par 
l’Etat, ait accepté de donner son 
accord à un échange de gisements 
pour favoriser ta coustruction 
dans 1e nord d’une usine de traite- 
meot du nickel (Le Monde du 
19 décemtoeX B reste à régler cer- 
üünes questions techniques et à 
procéder à un échange de titres, ce 
qui pourrait prendre encore plu- 
siem semaines et retarder d’au- 
tant la reprise des négociations 


politiques. En dépit de ^ diffi- 
cultés, te ministre délégué à 
i’outre-mer continue à faire 
prenve d’optimisme, n escooqMe 
toujours pouvoir se cendre en 
Nouvdte-Calédcnie dès le mois de 
février pour dégager un. accord 
politique ÿobal et laissor le tenq» 
nécessaire & Pultime phase de la 
négodation, ceDe portant sur le 
statut du tetntoire et les 
tranrfèsrts de compétences. 

Nous smvnes de nouveau sur la 
/tene de d^Sport », afiBnne M. de Fe- 
retti. J 4 >rès avoir reçu Fassurance, 
jeudi, de la paît du prérident du 
FLNKS puis du Dumi^ deux du 
RFCR, Pterre Fn^er. que les par- 


tenaires locaux des accords de 
Mmignon de 1986 sont bel et bien 
d’accord sur la recherche d’une 
«sdution riégociée», fi ^appite i 
recevrai; au cours de la semaine à 
venir, l’easemble des déî^ations 
indépendantistes. «Je ne veux pas 
entrer dans les problèmes internes 
du FLNKS », précise-t-fl. La pré-, 
caution est élémentaire : te pro- 
chmn comité directeur de i'UC, 
ptévu le 8 fiSvrier, suivi du cooffés 
du FLNKS, te 15 févriei; pennetiza 
peut-eixe de clarifier la figne du 
firont indépendantiste. 

FrasuicMadoei^(àN<mméa) 
et feetn-Loms Saux 


Nicole Notât est entrée en campagne au sein de la CFDT 


LA CFDT n'a pas le « bhies ». Les conclusions du 
rapport intitulé «< Une période bénéfique, un essai à 
transformer *, présenté par Nicole Notât au conseQ 
national de sa centrale, qui s’est réuni tes 21, 22 et 
23 janvier, ont été adoptées à l’unanimité moins 
137 abstentions. 

Ce vote vaut approbation de la démarche suivie 
par la secrétaire gâaérate pour « un ^dicafisme de 
tran^ormation sociale en action », après « ia pâiàde 
de clarffication » ouverte depuis dix-huit mois et qui 
a été marquée par le soutien au plan Juppé sur l’assu- 
rance-maiadie et par la non-paiticipatiraj de la CFDT, 
au niveau craiféd^, au mouvmnent de l’hiver 1995. 

Dans ce rapport, M”* Notât propose de «fonder un 
nouivau principe d’organisation de la société gui ne 
peut pas reposer sur le primat du marché, ni sur la 
seule puissance tutélaire de l’Etat ». Pour ce faire, U 
s’agit d'ouvrir grandes les portes du dialogue à Itoté- 
rieuT de la confédération jusqu’au congrès, prévu 
pour te printemps 1998, qui doit asseoir, de manière 
claire et incontestée, l’autorité et la lé^timîté de la 
secrétaire générale sur sa confédération. Les adhé- 
rents de la CFDT sont donc invités é débattre sur « te 
définition des composantes (vntemporaines et dtversi' 


fiées du n^gwtdefintes, sur l’articulation entre la liti 
a le confroctuei sur te mondia/isiztion, sur le rd/e de 
FEhzt» et, enfin, «sur l'anofyse fine des inégalità ac- 
üiéRes». 

Fax cette démarche, Notât coupe l'herbe sous 
le pied à ses opposants internes qui mettent en 
avant, comme mindpal grief, le déficit démocratique 
de la confëdâation. lÆeux, eBe leur retourne l’argu- 
ment, en soulignant que «te constitution en ten- 
dances* est de nature à tuer tout débat constructif. 
Les érfiangeit ont éte vîfs au conseil nationaL Cer^ 
taines critiques ont porté sur la trop grande proxirai- 
té de la CFOT avec te CNPF ; d’antres sur Fabseoce 
de la rechmehe d'une alliance privil^ée avec ia CGT. 

Certains, enfin, sont restés sur leur faim, ai^ïTé- 
dant la qualité du « constat » dressé par M** Notât, 
mais se montrant plus réservés sur les sintes. Entre la 
direction et l’opposition réunie dans «Tous en- 
semble », un tioiriëme front se dieictae autour de la 
fédération des finances, avec te SGEN (éducation) et 
Haeuxtez (textile), Funîon dépaitementale de Lob»- 
.Atiantique et ia métaOuigie parisienne. 

AUân Beuve-Méry 



questions pnncipaiesonrereposecirfut-wiiiwuM™* ^ - 

d’organiser tes cantonales ettou les régionales après tes sénaTOnales . 

Pèut-<m découpter tes cazitoaales et tes léponates ? Une (pjestiOT 

nexe prate sur la possibQzte de regrouper deux scruta de mais au 
mois de juin- Le président du Sénat, René Monory, mffite pour que 
cantonale soient décalées an-delà des sénatoriales alors qu Alain 
jiqipé souhaite qu’elles aient lieu, comme les régionales, avant sep- 
tembre. 

Dans un laaaaier tenqis favorable au couplage iégislatives-cantonaes 
en mats et à Fo^anûation des clouâtes en juin, te chef du gouver- 
nement ne serait pas opposé, maintenant, à une autre configuration : 
en roa^ et cantonales en juin avant la Coi^ 
du monde de football oiganisée, en 1998, par la France. 

DÉPÊCHES 

■ PARACHinAGE : la canrOdattne de Bernard Kondmer dans la 
praniècé cir c uuscrip t i on de la Moselle (Metz), lors des élections lé- 
giriatives de 1998, fait l’objet d’un bras de fer. Al oraq oe le Parti la^ 
cal socialiste soutient son porte-parole, le PS affirme que te projet 
d'accord entre les deux pai& ne lui réserve pas cette circonscription. 
Les socialistes m osfenap s affirme n t que ce « porac/iu&ige * fihraic « re- 
jouer le mauvais film de Gardatwe», vflte oh M. Kouchner a récem- 
mrait âsé battu dès te pienrier tour, hors d’une l^islative partidle. 

■ FfSCAUnÉ : Pietze Mâiaigziaîe évoque ime réforme de Fhnpôt 

sur ia fortune^ Ken que le Pademeot ait renoncé, en décembre, à re- 
toucher ITSF, te présidé de la comnUsrion des finances de FAssem- 

blée nationale a indiqué à l’AFP, vendieifi 24 janvier, que le dosrier 
pourrait être rouvert, lots de Texamen, ai mars, du projet de Itn por- 
tant diverses dîsporitions d’ordre écoannique a finanda. Selon lid, 
la téforrae devrait être « de nature à encourager la préservation ou la 
crée^on d’emplois par la fiscalité du patrimtfine, et en particulier te pa- 
trimoine investi dans ^entreprise, dès 1997». 
m PARLEMENT: te Sénat adopte la rSoime de ta SNCT. Le projet 
de loi, qui prévoit la création cFnn nouvel établissement public, « Ré- 
seau folié de ftanoe», a été approuvé, vendredi 24 janvier, en pre- 
mière lecture, par 223 voix (RI^ et UDI^ contre 94 (PS et PO- Le tex- 
te doit maînte nant ètix examiné poF FAssembJée nationale du 4 au 
éfèmer. 

■ ALLIANCE: Philippe de VÉUers, président du Mouvement 
pour la France (MPF), et Olivier d’Onnesson, président du Centre 
national des ind^ndaots et paysans (Chnp), ont annoncé, vendredi 

24 janvier, que iràirs deux formation ont condu un accord qm se 
traduira par des « candidatures communes dans foutes les dreonsenp- 
tians pour les prochaines échéances électorales ». Os souhaitent « pro- 
poser une alternative gui s'oppose sans compromiission à ia gauche ». 
M. d'Ormesson, ancien député membre du groupe du Front natio- 
nal, devait se rendre au congrès du MPF, qui se tenait à Paris, samedi 

25 janvier. 
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CARNET 


AU CARNET DU « MONDE » 
Mariages 


Mairie-Carolme DE VALZ 
et 

LoidsVlATTE 

vous infonnent de leur nuriage. à Noûy- 
le-Gnmd. le 24 décembre 1996. 


Décès 


- M. et M”* Gilbert Abiaham-Frois 
et leun enfants, 

M.etM* MaxFbdol 
et leurs enfiints, 

M. et M*- Benuud Abraham 
et leurs enfants, 
font part du décès de 

hl** Denvse ABRAHAM, 
néeFROIS, 

survenu le IS janvier 1997. 

L'etuerrriaeot a eu lieu le vendredi 
17 janvier, au cimetière israélile de 
Bayonne i Pyrénées-Ailantiquesi, 

Ils nippeileni ie souvenir de son mari, 

M. Pierre ABRAHAM, 

disparu le 8 janvier 1984. 


-Jeanine de Biasi, 
son épouse. 

J^erre.Marc et Gilles-Eric de Bina, 
ses Bis. 

Chantal ei Anne de Biasi. 
ses belles-lîfles, 

Turence et Axelle de Biasi, 
ses pctiis-enfnnis, 

ont la douleur d'annoncer lu disparition 
suinte de 

Chartes de BIASI. 

Les obsèques uat eu Beu â Hendoye. 
dans la plus stricte tntimitd. 


- Lyon. 

Le professeur Mktael Berger, 

Bruno Berger. 

Catherine et ?iern Bronncn 
CI leurs enfants, 

Sophie et Vincent Bi»upèie 
et leèn enfants. 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

M- Colette BERGER, 

née BERNHEIM, 

ic 19 janvier fS>97. dans su soixante- 
quatorzième année. 

La céiémonie rel'i^euse a eu lieu le 
inereredi 22janvieL â Lyon-4^ suivie de 
l'inhumation au cimetière de Chindrietui 
fSdvoie). 


-Jean-Marie page 
etsafomOle 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

Maoie-Josipbe PAGE, 
néeGEHARDIN. 

Une messe sera câlÆnfc à Gouli, le 
27 janvier 1997, h 13 heures. 

Cet aWs tient lieu de faîre-paa 

LaCbapeDe, 

84220 CoulL 


- M. et M* Iraiiçob LebeOe 
et leurs enhuits, Giulauoie. Jeao-BqKisie 
et Agathe. 

M. et M** Yves Laurin 
et leurs enfants, Matthias et Olivia. 

M. Didier LÛnin. 

M. et M** Rançois Laniia 
et leurs enfants, Maxime et Canülle, 

M. et M** (HDes Laurm 
et leurs eofaoB, Clarisse et CWment, 

M. et M* fTtri«rian Laiirin, 

M. et M* André Beatrix. 

M. Jacques Samsem, 

ont la tristesse de fûie part du décès de 

M. Georges LAUlUN, 

HEC, 

avocat hoooraire 
a la cour d’appel de Paris, 
ancien membre 

de U chambre des avoués de Iteis, 
ancien chargé d'enseignement 
et exatninaieur è BEC 
ancien profeuew et menÂre 
du consdl supérieur 
de rinstitut de droit appliqué, 
ancien juge de paix si^éani, 
ancien maire adjoint 
et officier municipal de teis-S^, 
officier de la Légion d’boaneiir, 
chevalier des lÙiBes académiques, 
médmlle de venneU de la VlDe de tais, 

survenu le 23 janvier 1997, «fane $a 
quatre-ringt-sixiènie anode. 

Us rappellent le souvenir de son 
épouse. 

M~ HHëne BEATRIX, 

décédée le 30 mats 1990. 

La cérémoRie religieuse sera odidbtde 
le lundi 27 janvier, à II heures, en l’église 
Saifli-Augusdn. h Paris-8'. 

2S, rue Lavoisieav 
7SU08 Paris, 
lû, nie de Flsly. 

7S008 tais. 


-Ses amis 

ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de 

Liitz Midiael MAL 

psychanalyste, 

survenu le 21 janvier 1997, à Berlin. 

Un hommage iui sera rendu le jeudi 
6 février, à I9heares, an Lifienrinebes 
Colicquium Beriia Saiidnvatier 5 


\ 


- M. taridc Guerirén 
et ses enfants, 
kl Jean-Pnl Gtiedain. 

M. et M~’ SiéphaiK Gaeriain 
etkoirsenfams. 

M. et M~ Claiide Guerlûn, 

M* ttoeel Qoeriaiit, 

Jaogaes Ooibîère. 

M* Jean-Keire Gnerrén, 

M. et M"* Robeno Jinmez 
tmt la doidenr de faiie part du décès de 

M. Jteut-Jacqnes GUERLAIN, 

contmaiidftnrde'a Légion d’honiieot, 

sotvean te 21 janvier 1997, dans sa quatte- 
vingt-onzièBie anDdei 

La cérémonie repense a été eâtade 
le vendredi 24 janvjei; dans b pins stricte 
imianté^ suâvain les vtdoniés dn 4**^»"* 

Ronte de Mantes, 

78490 Les Mesaols. 


- Le conseO de surveOianee, 

X.e rfiiectoii^ 

El rensemible des edteboratemi de 
GuertalBSA 

ont la profonde tristesse de faire paît du 
décès de 

M. Jean^’soqpes GUERLAIN, 

co mmaiirfHir dftlal^nm rf’ hnmvtin - 

dipldniédel’Ee^ - 
des hantes émdes commcRiaks. 
ancteo a s s o c ié gérant 
de Gnertain SA, 

ancKo prtadeat-tBrecieiir généra] 
deGoetlaia SA 
anden vice-piéâdent 
du oonseQ de snrreilbnoe 
deGnerimi SA 
ancien prétideat 
de la Féddrtmoa fiançaise 
de rimhisBw des pta duiis 
depatfbmeri^ 
de beauté et de toDeOB. 
fondaieiir et ancien prérident 
du Oomité CVibeft. 
ancien piéaideat de la coimiisson 
dn «immerire aoériea- dn CNPF, 
ancien prdsûfcot 
de l’Union des fobiicanis 

eidelaSOiæMA. 

survenn te 21 janvier 1997, dans sa qoatre- 
vingt-onttème 

Os prient sa frmiDe d'accepter 
plus âncèies condolèaDces. 


- Les jounallstes accrétUtés à la 
ptéteuiure de po&e 
ont la tristesse de fain pan dn décès de 

AadrtMANGUlN, 

survenu le 16 janvier 1997, CD sa sitixanie- 
tnddèine anode. 

Les obsèques ont en lieu le 20 janviei; 
au cimetière deStini-Maia'. 

Cre avû tiein Beu de fane-pan. 


J > 


- M** Marguerite Martin, 
stn épouse, 

M"* et lÀ Jacques Santenec. 
ses SŒUr et bean-fièie. 

M. Alfivd Moüi^, 

M"’ Geor^ue Moarey, 
ses beau-frère et beDÔ4œiK, 

Jean-Oaude et fîraoço'ae Bnioctaer, 
Bernard et Une Retfendorff. 

CSiaotal ec Domioiqae Motney- 
fiatiçois et Nicole Mouii^, . 

Bernard et Bnma Moniey, 

Claude et Marie-Louise Mourey, 

Rémy et Amie-aaude tartOQ. 
ses oeveox et nièces. 

Ses airière^ieveux et aièces, 

Les familles Hemiot. Jamqy, Lebon, 
ont ta doedeur de faire pttt du décès de 

M. Rotand MARTIN, 

aoeienâève 

de l’Ecole normale sqpérieure, 
anden membre 

de l'Ecole française d'Athènes, 
doyen faooomire 
de la foculié des knres de Dijon, 
professeur émérite d'Usntixe 
de rumvenité Panibéoii^ioiboiitie, 
directettr d’éturés 
è l’Ecole pratique des hautes 
fondateur et anden iSteeiêur 
de rinstitut de lecberche 
sur l'architecatre antique, 
membre de rinstibrt, 
médaOle d'eu- du CNRS. 
ofSeier de ia Lé^on d'honaeur. 
officier dûs l’ortfre 
naiioial du Mérite, 
commandeur dans l'ordre - 
des tames académiques. 

survenu le 14 jan^rier 1997, dnne $a quane- 
vmgtoinqnièsie année. 

Les obsèques ont eu lieu dans rintimité 
à Brenrey-Iès-Favemey (Hane-SaSoe). k 
17janviec 

Cet avis tient lieu de laire-part. 

L’Eimhage, 

21220 Hnn. 

(LtUondeOa 18 janvier.) 


- M** Vidye-Cteude Bâiar, 
satine, 

M. tatickBéhoi: 
soDpeiit-fils, 

M.RrançobBâiar, 

soQgeiKlre, 

M. Alexis JUiécassiS. 
sonfièit, 

Ses mèœs et neveux, 

Les JantiUes parenus et aOiées, 
ont la douleor (te faire pan ito décès de 

M^ Reste MADRV, 
réeKK&CéSSISi 

survenu le 23jaim'er 1997. è l’ège de 
quaire-vingimnif ans. 

Les obsèques ann»t lieu le 27 janvier, 
à Zt h 45. au doietièns pArisioi de tattin, 
aveme du Qa»défa-taisiâa, taitin. 


- Nous avons bi tristesse de faite part 
dudécèsde 

AJamNOZAY, 

survenu te 20 janvier 1997. 

Tbus ses amis. 


- Matseille. Lyon. Ibolouse. Bordeanx. 

Laurent et Anse-Marie Viard, 

Rançoise MicoUe-Viaid, 

Fran^. et Maitioe Ricbaid-Viard, 
Philippe et Pascale Viard, 
seseDrencs, 

Jolie. Frtidâiqiie, Olivier, Carrtiac^ 
Jérâine, Lmûsa et Matiûlde, 
ses pedB-enfams, 

M. et M* Maitial llavetsaz, 
leurs enfroB et petit-fils, 

M* Monique Rancoa, 

M. et M* Martial Lngrin 
et buts enfonB, 

Ttauie sa fantiUe et ses mis, 
ont la tristesse de fabe part du décès de 

M* Etvina VIARD, 
oteTRAVBRSAZ, 
VsavelteolVZABI), 

survenu à Marseille, te 22 janrter 1997. 

L’iadoératioo a eu lieu dans la plus 
stricte intiniité. te sametti 2S janvier, è 
Manrtlle. 

Cet avis tient lieu de frfre-pati 


Hommaç^es 

- Depuis te 14 septembre 1996. le 

doclear Jean-Loois FRA5CA 

templh l'E^mir de son conq»giion de la 
Lunière de son cetcueil.. 

D aurait en trente^sept ans le 6 février 
ptodiain. 

Merci (te ne jamais oublier 

Jean-Louis. 

Anniversaires de décès 

- Le 26 janvier 1989, 

Marie Alice LONGHl. 
néeMAKENC^ 

s’en aUnic. . 

Ceux qtû Font aimte se smiyteaDeoL 


■- Le 23 janvier 1996. 

Jean MÉNARD, 
professeur de français 
iSevran. 

(firecietir d’école 
m înstitiitixjtr à A■ti(uq^■s()os-Bols. 

nous qmnaîc dans sa soixante-buiriSnie 
année. 

Nous pensons èloL 


Séminaires 

Dans te cadre do sé minai re « Artua- 
Bté Ml îmeteaBté do Jodalane», la 
revne Assqga et J’AsseeÂitiMi des Anus 
de Bouges orgaoîseiit une so irte - déb at 
surtedièmede: 

« ^timoa rt l'actoalîtè des mafraoes » 
te mardi 28 janvier 1997, h 20 heures, 
dans les locaux de la revue Assures. 

Soirée-débat organisée sous la 
présidence dn professear Robert 
MisnbL conférence de Gabrid Aibiac et 
iotetveutions de Richard Ayoun, Hatiy 
Carasso. Beinard Roussel, Myriam 
Revauit d’Atloanes, Jean-Jacques 
Senriniatz et Emile Malet. 

Accès RW Aoseges ; 17, tue Simone- 
Wril. tais-I3*, accès par le 79-d3, awue 
d'Jvry. Paris-13*. 

Réservations ' et inscriptions, lél. : 
OMS-86-3(H)2 • Ax : 01-44-23-98-24. 


Thèses 

- Eve B n e DiiangNm-Hay a soutenu 
sa thèse de doctorat en études 
gennaniqoes, le 28 novembre 1^6, i 
l’oniversiié Steodhal-CrenobJe-in, 
« L'eminee jirive daiu l*(nnvre de 
Joseph Roth», avec mention très 
bouotabte ecfiSfehadons do joqr, compo- 
sé de Lnrïai Calvié^ dbecieur de thèse, 
^fesseur à l’universiié Sundhal. et de 
MM. tainçois Geoteo (Grenoble-ni), 
Jacques Le Rider (Psris-VZn) et Jean-Ma- 
lte Paul (Naoqy-U). 
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ÉDUCATION Le nombre de 

postes offerts aux concours de l'en- 
^gnement en 1997 diminuera glo- 
balement de 20 % par rapport à ran 
dernier. Cette baisse toudiera parti- 


SOCIÉTÉ 

L£MONDe/DIMANCHE26-LUNI>l27iANVtERî997 ■■ ■ ■ ■— — 

culièrernent les agrégations de phi- suidcferne». #LES BESOINS en nou- chiffrage conditionne l’ampleur 


losophie et de fetbes modernes, ain- veaux professeurs tels qu’ils ont été 


si que le Capes de mathématiques. 
Le SNES-FSU qualifie cette baisse 
brutale du recrutement de « pente 


estimés par la direction de l'évalua- 
tion et de la prospective sont 
contestés au sein du ministère. Ce 


d'un éventuel plan pluriannuel de 
recrutement • UN RAPPORT effec- 
tué par l'Inspection générale de 
l’éducation nationale et remis, mer- 


credi 22 janvier, à François Bayrou, a 
recensé 33 334 maîtres auxiliaires 
(hom Corse et DOM-TOM). Sur ce 
nombre, 5 249 sont actuellement 
non réemployés 


En 1997, les places seront chères aux concours de l’enseignement 

Le nombre de postes offerts aux épreuves de recrutement baisse de près de 20 % par rapport à l'an dernier. Cette réduction drastique témoigne 
de la volonté du gouvernement de réduire les emplois dans la fonction publique, mais elle risque d'avoir des conséquences à long terme pour l'école 


^IMPATIENCE, voire l’an- 
. goisse, gagne les étiuEan^qiéixé- 
. parent les concours de Fezu^gDe- 
ment. Alors que les écrits 
commencent en mars, le mbdstére 
de l’éducation nationale n’a tou- 
jours pas fait connaître oâBdelle^ 
ment le nombre de postes offerts 
aux concours j^agc les d ifTé te a tes 
^ disciplines. Pour beaucoup de 
jeunes, ces informations levèceot 
une importance stratégique, en 
. particulier lorsqu’ils présfiDttot à la 
fois l'agrégation et le Capes. 
• Même si fan est, de toute façon, 
, déterminé à fournir le plus gros rf- 
fort possîNe, e^est important de me- 
sureràpeuprèssesdicmcesderéus- 
*' site •*, observe OUwer, cazufidat à 
■ l'agr^ation d’allemauL lA aodété 
des agrégés sindigne: pu- 

blication a lieu avec un retard inod- 
missible. les inscriptions sont doses 
depuis le 7 novembre » 

Les syndicats d'enseignants ont 
devancé le ministère en faisant 
connaître œs cbtffies le 22 janvier. 
La baisse du nornbne de postes of- 
ferts avoiane 20 %, épargnant peu 
de dîscipünes. Les coupes bodgé- 
tairas votées pour 1997 le laissaâit 
prévoir (Le Monde du IS novemlxe 
• 1996). « 950 emplois de stagiaires 
ijui, en deuxième année d'IüPM, 

Début de polémique 
sur les besoins 

Tandlis que le nombre de 
postes offerts aox concours a 
donné Ueo à de sévères tracta- 
— Bons entre Berty et le ministère 
de l’éducation natiODale, une 
- polémlqaesefeitjoiErànselndè 
ce dernier : la ^rectlcm des per- 
sonnels enseignants joge laige- 
ment surestimés les besoins cm 
nouveaux professeurs quTls 
ont été définis par la direction 
de révahiadon et de la prospec- 
tive (10900 par an dans les pro- 
chaines années pour les uns, au 
lien de 14000). M.Bayioo, qol 
admet la nécessité d’oa plan 
^ pluriannuel de recrutement - 
qu'aocoD ministre de Téduca- 
tion natimiale n'a josqn’id réus- 
si à imposer aux finances se- 
rait, selon les syncücats, prêt à 
«r tout remettre à plat sur la 
table» et à demander une 
If contre-expertise ». 


prennent des classes, ont été suppri- 
més. n faut donc que les concours 
1997 fournissent 950 lauréats de 
mo/ns », déplore Jean-Marie MaO- 
la^ du secrétariat gfeéral du Syn- 
dicat national des enseignements 
de second degré (SNES-FSU). 
Après des années d'expansion 
continue, le coup de barre est 
rude. 

RCOMm £N aUTNÉaUTlQUES 
La situation mérite pourtant 
d’étre observée de phis près, car 
tous les postes mis aux concours 
Fan dernier n’ont pas été poorvos. 
Ces « chaises «des » sont, en quel- 
que sorte, remises sur le martiié. 
Ce n’est pas le cas des.agr^attoos 
de phflosophie et de lettres mo- 
dernes : les postes proposés en 
1996 ont tous été pourvus, tandis 
que l’ofifre de cette année diute 
respectivement de 17% et 19%. A 
l’agrégation de mathématiques, 
même si l'on compte 12 % de 
postes en moins, les diances des 
candidats sont meilleures. Pour les 
484 postes affichés l’an dernier, 
390 candidats ont été admis, lais- 
sant 94 places vacantes. L'offie de 
cette année - 427 postes - laisse 
donc une marge d’une petite qua- 
rantaine de places. Encore fnit-O 


Une diminulion "lübale de l’ordre de 20% 
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que le nombre de randvtatg œ va- 
tie guère par rapport à Fan dentier. 

L’aritixmétique est en revanche 
d’uim cruauté sans appel pour le 
Capes de matiiématiques. Avec 
42% de postes en moins, ce 
coatcûors détient le txîste record de 
Ja baisse dans les filières générales. 


Aucune souplesse n'est permise 
puisque 1 500 lauréats ont été ad- 
mis Fan demiei; un chifBne large- 
ment supérieur aux 1 154 postes 
proposés cette année. La situation 
s’explique en grande partie par la 
forte présence dans cette discipline 
de malbes auxüiaires; auxquels 0 


faut aujourd'hui trouver un emploi 
ffirr cr-dessous;. Le ministère a 
''“Dc choisi de mettre le fiiem sur 
es concours pour privilégier le 
réemploi d'enseignants en situa- 
tion précaire. Les années de forte 
expansion scolaire correspon- 
daient à une époque oîi la ticence 
de mathématiques permettait de 
choisir bien d'autres voies que 
renseignement On trouvait donc 
fort peu de candidats et Ton a em- 
bauché des MA à tour de bras. En 
matière de politique éducative, 
l'addition, même très tard, lûut 
toujours par se payée 

EX^nOM EM SPOAT 
Quelques disciplines, défici- 
taires, échappent aux restrictions : 
parmi elles, l'anglais, les lettres 
classiques ou la musique. L'excep- 
tion la plus notable concerne 
réducatiOD physique - 28 % de 
postes supplémentaires -, une 
hausse due en grande partie à la 
volonté müustérielle d'offrir des 
débouché aux miUieis d'étudiants 
qui se sont engouffiés dans la fi- 
lière sciences et techniques des ac- 
tivités physiques et sportives 
(Staps). Pour le Syndicat national 
de l'éducation physique (SNEP- 
FSU). qui estime que la fonnation 


physque * n’a pas une place assez 
importante dans le cursus des 
élèves», le progrès mérite d’être 
souligné. 

Dans un concert de protesta- 
tions, c’est bien la seule note de sa- 
tisfaction. Le SNES qualifie cette 
politique de baisse bratale du re- 
autement de repente suiddaire», 
taivfi f que le Syndicat des ensei- 
gnants (SE-FEN) parle de « dé- 
sordre gestionnaire ». «On aurait 
pu, au collège, engager une vraie 
pofrtique qualitative ou commencer 
à mieux planifier tes remplace- 
ments », souhgDe ie SNES. tandis 
que chacun s'inquiète de la qualité 
des enseignants embauchés 
lorsque le recrutement s’effectue 
ainsi en dents de scie. 

Pour les étudiants qui se pré- 
sentent aux concours, la potion 
risque d'être amère : Os étaient ly- 
céens en 1991 ou 1992, au moment 
où les campi^» de leautement 
battaient leur plein. Aujourd'hui, 
au lycée, à Fheuie de l'orientation, 
vocable îDcantamire du ministère, 
quelle est la crédibilité d’adultes 
qui assurent aux élèves que le 
M projet personnel » se consmiit 
sur plusieurs années ? 

Béatrice Gwrey 


Selon Tinspection générale, 5 249 maîtres auxiliaires sont actuellement au chômage 


ALORS qu’une dizatae de mitres auxî- 
Gaires non réemployés poursuivent nne 
grève de la faim à Toulouse, Rennes, TOuis, 
Paris et Grenoble, Jaciy Ridiard, secrétaire 
général de inspection générale de l'admi- 
nistratiqn ÿ l'éd Ucation na tionale (IGAEN),. 
a imiSi'ineccreSl 22 janvier, à Bançois 
rou tes conclusions de sa mission sur la si- 
tuation des mal&es aunllaires. Ce rapport 
fafi suite à te cnoilaùe mioi^térieQe adressée 
aux recteurs, le 12 décembre 1996, dans la- 
quelle M. Bayrou leur demandait d’efiectuer, 
avec prédsfon, un recensement des maîtres 
auxiSaiFes (MA) dans leur académie. 

Selon ce rapport - cpii se veut une « pbo* 
to^phie » au 17 janvier - les MA sont au 
nombre de 33 334 (liors la Cmse et tes DOM- 
TOM) : 24 987 sont en rituation d’enseigne- 
ment (17 193 sur un poste d’enseigoant à 
l’année et 7 794 en sujqriéance), 3 098 ront 
employés dans d'autres situations (1 138 oc- 
cupent des postes de surveiDant d'extemat, 
850 bénéfident d’une aOocation IUFM, 102 
sont en congé-formation et 1 (KK reçdwnt 
une aUocation formation-Téemploi, effec- 


tuent leur service national ou sont en congé 
«de toutes formes »). Enfin, 5249 restent 
non réeœployi^ soit 15,74 % des effectifs. 
D’une académie à Fautte, ce taux de ch6- 
mage varie de 8,45 % i'iÿcm' S' 38,7% à 


RÊEMPLDYei D'ABORD 

Sur les 33334 MA recensés, 49,4% ont 
plus de quatre années d’andeniieté effective 
(c’^-h-dire bois période sans emploi), 
25,5 % ont entre deux et quatre années, 
12,1 % entre un et deux ans et 12.9 % ont 
moins d’une année d’asdenoet& La réparti- 
tion selon te niveau de formation fah appa- 
raître que 243 % des MA possèdent un di- 
pl&ne de niveau bac «■ 4, 47% de niveau 
bac4>3, 19/4% de niveau bac-t-2 et 9/4% de 
niveau baccalauréat 

S jean-Marie MaSterd, membre du secré- 
tariat général du ^ndicat aational des en- 
seignements de second degré (SNES-FSU), 
considère que ces ebiffies sont «proches de 
la réaliU», Hervé Barot, secrétaire général 
du Syndicat des enseignants (SE-FEN), es- 


time qu’Qs « doivent être pris avec pr^aution 
quant aux réalités qu'ils recouvrent Certains 
maîtres awdUaires qui enseignent octuelle- 
merrt peuvent uvoir un contrat de quelques se- 
' moines seulement ». 

Une jiouv^ rencontre entre M. Bayrou 

etlès r^réseiitante de la coôrdâiation oâtio- 
nale des non-titulaires et des syndicats d’en- 
sdgnants devrait se tenir, mercredi 29 jan- 
vier, au ministère afin d'étudier les 
' possibOités de réembauche, la transfrirma- 
tion des heures supplémentaires en emplois 
fixes et Fappb'cation de la loi Perben sur la 
résorption de la précarité dans )a faction 
publique, qui prévoit un concours spécifique 
pour les MA ayant travaiDé pendant quatre 
années à temps pleîn au cours des huit der- 
nières années et ayant été en poste entre le 
1" janvier et le 14 mai 1996. 

Annick Vespérini, porte-panée de te Coor- 
dination nationale des non-titulaires, « at- 
tend » désormais tes proportions du minis- 
tère mais réclame toujours « la titularisation 
de tous sons concours ». Du cOté du SNES, 
M. Maillard estime que « la première urgence 


est celle du réemploi », notamment par le 
biais des congés de fin d’activité (CFA) qui 
devraient inteevemr au 1* mars, mais dont le 
chiffie n'est pas encore connu. Quant à la ti- 
tularisation, eDe doit, selon luL offrir des so- 
lutions différentes selon l’ancienneté des 
MA : par exemple, une allocation de 
6 000 francs par mois pour permettre aux 
plus jeunes de préparer le concours et un ac- 
cès direct en deiudâme année d'institut uni- 
versitaire de formation des maîtres OUFM) 
avec un examen portant sur la quali^tion 
professionDene pour ceux qui ont déjà sept 
années d’RqterieDce. 

Pour M. Barot, « il faut que le maximum de 
MA sment réemployés, puis négocier rapqdicü- 
tion de la Icù Perben ». Le responsable du SE- 
FEN estime nécessaire d’augmenter le 
nombre de personnes pouvant accéder au 
concours s^cifique, « dont les épreuves 
doivent être de nature prqiëssionne//e », in- 
siste-t-41. Reste à savoir élément combien 
de places serour offertes à ce concours. 

Sandrine Blanchard 


Trois à six ans de prison requis contre des proches du FIS algérien 

Ils sont accusés d'avoir monté un trafic de faux papiers et d'armes au profit des groupes islamistes 


« DOIS-JE vous parler des 
200 morts en Algérie depuis le début 
du mois? Et des 50000mons de- 
puis 1991?» C’est par ces deux 
questions, lourdes de sous-enten- 
dus, que le substitirt Jacques Fcmr- 
vel a conclu son réqinsiûme, ven- 
dredi 24 janvier, devant la 
12 * chambre conectionndte du tri- 
bunal de Paris. Revenant au dos- 
sier, Q afiait demander des peines 
de trois à rix ans d’emprisonne- 
ment contre rix des sept Algériens 
et Franco-Algériens accusés 
d’avoir oigaiüsé un trafic de faux 
papieis et d’armes au bénéfice des 
groupes idanustes, en 1994. Selon 
M. Fonrvel, ces rix hommes apport 
talent ainri leur soutien aux ma- 
quis algériens. Pour le septième, 
Hakim Beddiaf, âgé de vingt et un 
ans, Q sfen est remis à la « sdgesse 
du tEibunal, estimant qu’il n’avait 
joué qu’un itte secondaire aux cô- 
tés de son père, Lartn. 

Les prévenus, considérés comme 
proches du Front islamique du sa- 
lut (FIS), avaient été interpellés 
entre mars 1994 et février 1996, 
dans le Nord et en région pari- 
sienne, en prolOQgement d'une en- 
quête sur un trafic de sbqiéfiants. 
Lors de phisieuis perquiritions me- 
nées à UZte, Cokùnbes (Hauts-de- 
Seine) et Persan-Beaumont (Val- 
d’Oise), les enquêteurs avaient sai- 
si divers tracts, des revues inter- 
dites, ainri que 551 fausses cartes 
d’identité algériennes vierges. 


606 attestations - également 
vierges - du Haut-Commissariat 
au service national algérien, un 
pistolet-mitraUleur, plus de 
200 cartouches et des chargeurs. 

A l’auiBence, les sept hommes se 
sont empk^és à nier toute appar- 
tenance à te mouvance i^amisre. 
Ils ont tenté de aUnimiser leur 
rOle, au point de provoquer l'iirita- 
^OD du président Bruno Stein- 
roann. Cdui-d, qui avait dirigé le 
procès d'un réseau plus vaste 
(ctente-quatre peraonoes) au mois 
de décembre 1996 (.Le Monde du 
10 décembre 1996), les a longue- 
ment ioterrogés, en s’appuyant sur 
rme paif^te connaissance du dos- 
sier. La figne de défense de certains 
d'entre eux est alors apparue très 
fra£sle. 

Ahmed Seba, un étudiant pour- 
suivi pour aroir détenu le jrirtolet- 
Qûtiaâleur et tran^)Orté une partie 
des taux documents de Peisan- 
BeaiunoQt â Lflle, le 21 mars 1994, 
explique avoir agi sous la menace 
d’un tecomm, un certain Khaled, 
rencontré à la mosquée de la rue 
Mytiia, à Paris. Seba affirme avoir 
été « naïf» en acceptant la « mis- 
sion » confiée par Khaled. Mais il 
blêmit lorsque le président sug- 
gère que ledit Kbaied n'est peut- 
être qu’une «pure invention ». 

Hassan TOirâL coiiiiu pour trafic 
(te stupéfiants, devait accueîUîr Se- 
ba à la gare de Lille. Lorsque le 
président lui rappefie son « enga- 


gement islamiste virulent», 3 ré- 
pond : «/€ ne me muriens pas. » 
Les autres prévenus adopteront 
eus aussi une attitude slmfiaixe. 
entre dénégation et trous de mé- 
moire. Mohammed Sedjerari, un 
homme de (luaraDte'oeur ans pré- 
senté comme un responsable du 
FIS à Lille, se détend en déclarant: 
« je n’d rien à voir avec tout cela, je 
suà un malheureux.. » Le fnéstdent 
s’empresse alors de ctter des extra- 
its d'écoutes téléphoniques prou- 
vant que Sedjerari, comme 
d'autres prévenus, avait souvent 
recours à un langage codé pour 
éroquer des sujets sensibles. Ces 
écoutes laissent supposer qu'il 
ét^ bien infonné sur les attentats 
projetés en Algérie. 

UN SCANNER POUR TtLÉPHOMR 
El Hadj Cbaîb-Eddour. un étu- 
diant barbu de quarante-deux ans 
chez lequel la plupart des faux do- 
cuments avaient été retrouvés, ad- 
met avoir appartenu au HS avant 
de préciser toutefois : «Je ne mffete 
plus, eda reste au niveau des idées, 
je suis un bon musulman.» Rele- 
vant des coutradictiODS dans ses 
propc», te procureur ajoute, da- 
glast : « Bon musulman, bon étu- 
diant mais aussi bon menteur. » 
Lots de sou réquisitoire, M. Four- 
vel précisera que El Hadj Chdb- 
Heddour, considéré comme l'un 
des chefs du réseau, avait tait l’ob- 
jet de recherches en Algérie pour 


sa participation supposée à des 
opérations té n or I ste s. ^ alBears, 
l'enquête a permis d’établir qu’3 
avait été en [dation avec Ali Ben 
Fatoura, dit « Aii ie muslden •, 
Fun des membres d’un groupe 10 - 
lois démantelé après les attentats 
de 1995 à paris. 

Toujours selon l'accusation, 
c’est Larbi Beddiaf, le père du 
jeune Hakim. qui aurait en fait 
commaïulé les faux paj^ers à Flm- 
primerie parisienne Castro. Ce 
père de onze enfants est en outre 
acensé d’avoir détenu un char^ur 
de pistolet-mitraOleur et 150 car- 
touches â son domlcUe de Co- 
lombes. Son audition a donné lieu 
à quelques échanges cocasses, en 
paitlcuUer lorsque le président 
Stelnmann lui a demandé com- 
ment 3 expliquait la présence (Tnn 
scanner dans sa résidence se- 
condaire de l’Essonne. Larbi Bed- 
diaf a todîqué qu'c avait acquis cet 
appareQ pour 600 francs au mar- 
ché aux puces: «fai cru acheter 
un téléphone, j’en amis besoin pour 
mon travail, - Mais ü ny a pas de 
comlnné!. s’est étonné te magis- 
trat. Commerti avez-vous pu croire 
qu’il s’agissait d'un tdiféione ? Et. 
comme par hasard, le scanner était 
ri0é SUT la ^fréquence de la police J 
- Je respecte le peuple^nfuis et ses 
lois!» 

Jugement te 7 février. 

Fhiüppe Broussard 


DÉRiCHES 

■AFFAIRES: Gérard Mooâte, anden PDG des buream (Pétad^ 
URBA, qui ont servi au financement occulte du PS, a été condamné, 
vendredi 24 janvier, à un an de prison avec sursis et à 30 000 francs 
d’amende pour trafic d’infiuence par le tribunal conectionnel de Z3î- 
jon. Le ministère pubüc avait demandé la relaxe pour « instçffisance de 
preuves ». M. Monate, soixante-treize ans, a en revanche été relaxé 
des chefs de complidté et recel d'abus de Mens sodaux. 

■ INCENDIE : le sinistre qui a ravagé le château de SnDy, à Rosny- 
sur-Seine (Yvefines), vendredi 24 janvier, serait d'origine crimineOe, a 
indiqué Je procureur de la République de Vnsaflles, Yves Colleu. L'en- 
quête a été confiée à la pcrlice judiciaire de cette vOle. La société japo- 
ns Nippon Sangyo, qui possède le château de SuUy et huit autres 
châteaux français, se trouve au centre d’une querriie famOiale et judi- 
ciaire opposant un miDterdaire japonais, Hideld Yokoi à sa fille, Kiko 
Nalcahara (Le Monde daté 17-18 mars 1996). 

■ SUICIDE : un polider marsefllais, srHqrçoniié de liero avec FETA 
et écroné (tepuis le 6 décembre, s'est dormé la mort par pendaison, 
jeudi 23 janvier, dans sa ceUule «te la prison de la Santé, à Paris. Jean- 
Luc Malet avait été mis en examen pour « association de malfaiteurs 
en relation avec une entreprise terroriste », dans le cadre de l’enquête 
qui avait abouti, en juütet, à l'arrestation de Julian Atxuira Egurola, 
^ «Pototo», numéro trois présumé de l'organisation séparatiste 
basrjue. 

■ PAPON : le premter ministre, Alain Juppé, a déclaré, vendredi 
24 janvier à Bordeaux, qu’<« il faut que toute la lumière soit faite » sur 
l’Occupation lors du procès de Maurice Papon, prévu à l'automne. 
« La fiance doit regarder ovec (ucidfté son passé », a-t-3 ajouté. 


I Vémes Engetien s de la eonaaBmcatKn sdBitifiqoe et 

jJj^Ur organisés par l’ASTS 

I PARADOCES DU PROGRES mer cr edi 29 teawier 97. 

CNRS, 3 me Michel An ge, 75TO4 Paris cedex 16 
, d 5 1 5 (rnâtoe : lUelMl-Ange Auteua) 
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Aaue^yâàea - Jaaetes TESTART, Biologifle. 
tuàaé par Brigtee FRELAT-KaHN, Philotopbe 

pai tiB ipa tinn (avec envoi des eaes) ; IQO F - : 

Aasedattan Seknce ‘Fednologle SecUték 'TS t M .44.8918237 - 2te : 0] .4SL35J7.73 
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S ON trajet dans la BD 
peut laisser supposer que 
Nicolas Dumontheuil 
réunît tes caractéristiques 
du jeune prodige: à vingt<aeuf 
ans, ce presque débutant dans ie 
neuvième art -iî n'a pubiié que 
deux albums - a déjà remporté 
quatre prix. En plus du Prix du 
zpeQIeur album paru en 1996 et 
du Prix René'Goseînny qu'il 
vient de se voir attribuer au 
24* Festival de la bande dessinée 
d'Angouléme, il a obtenu, l'an 
dernier, le Grand Prix du Festi- 
val de Sierre (Suisse) et le Cosi- 
nus Découverte Dessin du Festi- 
val d’Audincouit 
Ce jeune homrae originaire 


d'Agen, aux traits encore adoles- 
cents. est « monté » à Paris pour 
y suivie ies cours des arts déco- 
ratif. H tes abandonne au bout 
de trois mois : • f'ai toujours 
vouiu jiifre de la bande dessinée 
et de ntlustration. Je me suis dit 
que je pouvais tout aussi bien tra- 
vailier chez moi. Il dessine pour 
des agences de publicité (Bélier. 
BDDR etc.) et profite de «ce 
travail alimentaire bien payèi* 
-et des loisirs qu’U lui laisse - 
pour lêaliser seiü, chez lui, son 
premier album. L'Enclave, qu'il 
présente à tous les éc^urs de 
la place. Dargaud lui offrira fi- 
nalement sa première chance en 
l'éditant en 1993. Mais c’est avec 


la publication, trois ans plus 
tard, de son deuxième album, 
Qui a tué /Vdiot?. chez Caster- 
mah, que la «lièvre Dumon- 
theuil » commence. 

impressionné par l’accueO que 
lui réservent les médias et par 
les sourires intéressés que lui 
font ies éditeurs, le jeune auteur 
avoue les influences littéraires 
(Kaflta, Queneau, Ionesco) et d- 
nématographiques (Btinuel, Ber- 
trand Biler, les Monty P)^od) 
mais souligne aussi l’Importance 
des bandes dessinées qu'Q lisait 
quand U était enfant, au premier 
pian desquellef figure Lucl^ 
Luke. 

(?ui a tué l'idiot ? a été couron- 


né par le jury d'Angouléme pour 
l'originalite de son graphisme et 
de son scénario. En se servant 
du thème de l'idiot du vîDage. 
Nicolas Dumontheuil invente 
une sarabande visuelle délirante 
dans laquelle U entraihe des per- 
sonnages, plus bizarres les uns 
que tes autres: un curé suici- 
daire, un rebouteiut, un ctieur 
professionnel, un aubergiste 
cupide... lOut ce petit monde, 
au comportemâit dicté par l’ab- 
sucde, vit dans la terreur du 
« remordingue », une épidémie 
dont le anti-béiDs qui tient le fil 
conducteur du récit -un comé- 
dien au chômage - découvrira te 
remède. 


Le palmarès 


Afpb-Ast du m^lleur album : 

Qui a tué l’idiot ?, de Dumootheufl 
(Casterman). 

A^ib-Act do meflleur scénarfo : 
Le Vbyage, de Baudoin 
0.’Assodatioii}. 

Aipb-Art du meSleur album 
étranger : Le Silence de Malka, de 
FeUejero et Zentuer (Cas&nznan). 

Alph-Art du meillenr album 

buiDOxistiqiie : Le Dénum de m/d^ 
de Cestac (Daigaud). 

coup de cfleuKl997 (amibué à un 

auteur n’ayant pas publié plus de 
trc^ albums) : ioumol I, de 


Neaud (Ego comme X). 
Mention spédale da |niy : 
de Gus Bof (La 

Madûne). 

Aÿlb'Art jeunesse (7-8 ans): 
BôoeyetRana, rétangqui 
rétr éc iss a it, de Rypertetlhivel 
(Cœur de Loup). 

A^iiHAit jeuDe»e (M2 ans) : 
Jérome KJérme Bloche, ttmeS 
le Cœur à droite, âtVo^ 
ILHqniis). 

Al|fti-Ait du polAc : V/^ire 
Francis Kake, de Bènoit et Van 
Hamme (DatgaïuO* 
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Ii£ COURRIER DES LECTEURS Quand Jacques Qinac 

parle, un soir, devant des millions de téléspectateurs et que. le 
lendemain matin, radios et presse écrite commentent large- 
merrtson allocutlofi, que reste-t-fl au Monde, en début d'apils- 
midi à Paris et le jour suivant en province, pour présenter à ses 


lecteurs une « une » qui ne scrft pas la répétition de celle des 
autres ? Les lecteurs attendent de leur Joumat croyons-nous, 
qu'il se distingue de ses concurrents. Le Monde a fait le droix 
de titrer sur Paccueîl réservé au discours présidentiel. Certains 
de nos correspondants contestent cette pratique et le disent. 


Aller au-delà de l'événement 



DGS UBCIEDRS s*étoonent, et parfois s*m- 
(fignent, que LrAfcndr préfère souvent titrer sur 
les réactions à un événement ptafot que sur révé- 
ngirigitf hn-m&ne. Ainsi, au 1»n<igiinain de TaDo- 
cutiou cfo piâjdeDt dë la R^uUique, notre jour- 
nal aimonçait en première 
page, sur deux cofonnes ; 
«justice: aocutil p^ltif au 
discours de M. Chirac ». Ce 
n’est qu’a page intérieure 
que Le Monde titrait sur le 
œntenu de TaBocution {xé- 
L'AVis sidentielle en écrivant: 
DU nteDMiEUR «Jacques Chirac se donne 
dnq am pour nwdeonser le ^stènie juddahe ». 

I*tos lecteuis ont sdevé d’autres eaeoipies. Cer- 
tains d’entre eux ont été- choqués par notre 
«une» du 7 janvier: «Lhmel josirin dénonce 
rinterventim fimçaîse c o ntre les milittiFes mn- 
tiiK de Centiafoque ». Ou lÎEa ci-dessous la lettre 
de François Girard, de Kuis, qulaous soiq)çonDe 
de revenir au « gaiidiisine » ^ années 70 en ac- 
cédant une teOe mqxntance à la dédaratû» du 
premier seoêtaire du PS. Un autre de nos cones- 
poodantSi Bernard Picot, de Paris, souhgne, ap- 
paremment dans le même eqxft, que le titre de 


par Thomas Ferenczi 

notre article sur l’affûre des écoutes télépfao- 
inques de l’Elysée dans Le Mtmde du 16 janvier, 
page 9 (« Michel Ddebarre invoque le « secret 
défeme » pour les écoutes de »}, « dorme 

prwr^ à ta d^krae de M.Dddrare pbâôtqu*à sa 
mise en examen». 

Nos lecteurs fout; à notre avis, un mauvais 
procès au Monde én suggérant que celuM ex- 
prime un parti pris en fèveur des sodahstes; mais 
Os ont raiscm sur un fcUnt : notre journal a ten- 
dance à vouloir aii gr au-delà de révénemait en 
attirant Fattention des lecteurs sur ses suites. Le 
paradoxe est que quelquefois, lorsque l’événe- 
ment est attendu, fl iâit Foi^ <fun gros titre 
avant qu’il n’ait eu Geu et ne Test phis après qu'il 
s’eA i»oduit. Ce Alt le cas de FallocutioD de 
Jacques Chirac. Mais ce cas est lom d’être iscdé. 
Dans un récent essai Intitulé Médias et démocra- 
lie: fa dérive («Le Monde des Evres» du I7ian- 
vie^, Roland Cayrol fait dairement aflusion au 
Mondeea notant que « tet^and Journal pendant 
kstrdsJoursjeécédar^la'^T^ameSaje^jlitdes 
tàres sur le contenu supposé de ta r^brme» et «/r 
Jour où, enfoi, ceOe-cî^ connue » titra « sur., les 
réac&msàtan^fiXTne». 

Pourquoi Le Monde a-t-il fèlt ce choix ? Pour 


une raison ample. Notre journal est mis en vente 
en dâ)ut d'apiès-nüdi à Paris et le lendemtin ma- 
tin dans la phis grande partie de la Fiance. Un 
événement survenu, par exemple, un dimanche, 
voire un samedi, comme ce fot le cas de Fassassi- 
nat de deux uûlitaiies français à BanguL ne sera 
donc raconté dans Le Mande que le lundi après- 
midi, pour une partie des lecieuis, ou le mardi 
matin, pour Fautre partie. Entre-temps, fl aura 
la «une» des tâé^^9ons. des raâos et des 
journaux quotidiens du matia 
Comment imaginer que notre journal ne tente 
pas de mettre à pi^ les quelques heures de re- 
cul dont fl bénédcie pour apporter des infonna- 
fions nouvelles, gi^ auxquelles son titre de 
« une » sera différent de ceux des autres oiganes 
de presse? Et ÿfl ne le frasait pas, comment at- 
tirerait-fl des lecteurs déjà informés par l’en- 
semble des moyens de coumumicatinn ? Par la ri- 
chesse de ses analyses ? Sans doute. Mais cela ne 
suffit pas. Le titre de « une » ddt ausa être 
teur d'une «jrius-value». Il peut certes amver 
que oett e volonté d’en dire plus que nos concur- 
rents nous pousse à des titres m^adroits ou dis- 
propntioonés. Sur le priocqre, toutefiâs, fatti- 
tude (hi Monde nous pmait justifiée. 




Des iNQuiËj'UDES 

BIEN PEU SÉRIEDSES ! 

Selon le Monde du 21 janvier, 
« les symffcats poficrérr s^quiètent 
du plan Gendarmerie 2002 ». Sur 
queSes bases i^iosent ces inquié- 
tudes? Ia gendioineiie se propose, 
conformémeiit aux souhaits du 
gouvemanent, de redéployer des 
de gendannes piofèssion- 
ndâ depuis les zcmes les moins trou- 
blées veis les quartiers urbains (Sffi- 
ciles où die esoce la lespcmsaUDté 
de la sécurité puMque. Alors les 
« mquiefr » jouôit-fls à se foire peur 
((M essaient-jis d’effi^Fer leois oond- 
toyens en ixandfrsant des menaces 
de pure fiction? En pariant de erré- 
taiàisadon nintptuüe de la sécurité», 
(m essaie manifestement de jeter la 
su^pidoio air une force de statut tni- 
fltaiie, iorinuant, sans oser le dire, 
que les vertus militrâes 'des geo- 
dannes seiaieiit incamparibles avee 
Pexenire: d’une potUce efficace, ré- 
publicaine et démocratique. Cet 
«UTitirnzZâïmis^ ne s^ 

raîtémouvcm'quedeseqNjtscajen' 
tés^ paitisaiis ou iiial iufoânés. 

Ias «mqzdefr» se demandent «sr 
iespouvrâispubScsontdéfaûtàvanent 
choisi une pdSa ordre par rempart 
à une pdiîîque de sécurité». Cest 
i^Kxer que, dqnns le RVni* siëde, 
la gendarmerie frmde sa mission de 
sécurité sur une survefllance géné- 
rale et une action préventive de 
proxi nafté, que les sociologues de la 
police an glo -saxonne n’ont redé- 
couverte que d^uis quëlques an- 
nées, et que la pcSce nationale fran- 
çaise ' pratique sous le tenne 
nouveau à'^Votage». Les «'in- 
quiets» ledouteot de v(^ ^ajqta- 
rtOre les l^ndés l^^ dans les ban- 
Seues lorsqu'3 s'agba rtapiguio' les 
troubles à FordK ptàdic». Les les- 
pODStiiles dés forces de jnahitiQD de 
l’ordre ont depuis Irmgtemps fût 
preuve de pcmdifration et de mesure 
rfang Fadaptation des moyens à la 


gravité de la situation. (..) Le plan 
(Sendaimerie 2002 ne modifie en 
rien une i^jementation et une pia- 
tique paxfaitemeDt dates. 

Enfin, les «tnquitis» complèteDt 
leur caiicaïuie en évoquant le 
blèntt des « o]«npârncer 
dektgataarmerieetdelapoSa»et 
les «coqfifis entre les deux mstitu- 
tions»; La darification des reçon- 
salÆlés tercfioiiales mue pcdk£ et 
gendarm erie est en maidie dépens 
plus de dix ai£. et la loi du 21 janvier 
1995 ainsi que ses décrets (T^lica- 
ticm (xot piÂæé tes r^jes de paotage 
et de cnm rimation. Rjuiqur^ aloon, 
feindre d^noier ces r^les, à moins 
que les «inquiets» ne craignent 
aussi d’apidiquer la krf I 

Général d’armée (c. z.) 
Gérard CtiarloL Paiis 

BETOim AU (MUemSME 
. Le Afondeserait-ff revenu au gauT- 
chisme des années 'Paù^? Deux 
exemples: 1) Le / janvier, votre 
« une » annonce : « Lionel jospin 
dénonce l'interveiitioc française 
(xxoïre les mflitaiies mutiiis de Gexr^ 
trafiique». Si je iFai pas regardé la 
taéviâODL et ne Gs que Le Monde, 
est-ce bien là l’information pre- 
mière ? Reconnaissez-le hooonête^ 
malt, pon. Linfocoiation première, 
c'est que deux cadres français en 
tnigdnn de COOdBatîOD ODt été as- 
sassmés et qu’en représailles les s(^ 
dats ont lamené roidie beaucorp 
phis hnAalement qu’ils ne le fai- 
saient dqniis quelques semaines. 
Une « une » péus impartiale eût été : 
« Deux xniEtâres français assasrinés 
en Centraâjquie, l’armée riposte» 
et, en sous-titre^ « liood Joqau dé- 
n çnce cette mtavention». 

2) le 14 janvier, votre « use » âD- 
Donce : « La ditnte imanîmg rejette 
la nstraite à daquante-dnq ans ». 
Ken sûr, Giiv Mollte Pav^ bien dit, 
là Ftance a la (boite b plus bête du 
pmnde • QiFou se le (Sse I Mais Le 


Monde n’est pas aussi bête que la 
droite, et, dès le lendemain, 
consacre trois papiers pour iofor- 
mer ses lecteurs de dréersés laçons 
que ça n’ét^ ni laisoniufole lû pos- 
sible et (ju’à part M. Vianoet, qui 
« colle à sa hose », tout le monde est 
d* accord. (~) Mais Le Monde aDait-fl 
se priver de taper sur le pouvenr ? 

VanDez exoïser ma iiiâiivaise hu- 
meur, mais vous faites tout pour 
exaspérer <£ux de vos lecteurs -- rie 
seraient-ils pas majtaitmies? - (jm 
pensent un peu à gauche mais 
v(Aent souvent à droùe ( 

François Girard 
Paris 

IeS « OJtTOJiANS » DE 

François Mitterrand 

Contrairement à ce que nous 
avons tous gobé en fisant Benamou, 
Freiiçcés Afittenand, grand amateur 
d’ortolans depuis toiqoins, iFa pas 
eu la fixee d'en d^uster ni deux ni 
un, le 31 décembre 1995, à Latche, 
coame te pteteiid te jounudiste pr^ 
cité, ni d’avaler deux douzaines 
fffaifties, mais dy toudier sans en- 
>fie et (te so^iter à pesne la fflinuS' 
cote cuisse d’un seul ortolan, avant 
de (jifitter la table vers 23 teures, 
einpoité par une rosoi ifenahte dou- 
leuL Ces révélations (mt été fortes 
par deux (vrais) proches du pré- 
fiMofit lanriaîg, appartenant 

au pren&er code des intime^ certes 
moins connus du grand puUic que 
Piecre Beigé, Jack Lang ou Roger 
Hanin : M. et M^ Jean et Yvette 
Marner étaient bel et bim présents 
à cet ultime repas de fète. IncBgués 
par tes dires de M. Benamou et par 
cette fempâe dans., une cassoteoe, 
ns sont « passés à table ». Leur té- 
Tw^ g na g e a été publié te 16 janvier 
rians La Semaine des Landes, sous le 
titre: «Nous avons été choqués, 
. c’est une afiabulation ». 

LéonMazzeOa, 

Paris 


La maladie 
de Waldeck Rochet 

Le Monde du 20 janvier publie 
dans sa rubrique « Horizons - 
Histoire » une page consacrée à 
Eugen Fiîed. Dans un racadré in- 
titulé « û maladie de Waldeck 
Rochet», Le Monde reprend les 
termes d’une notice biogra- 
phique adressée par Fried à Mos- 
cou en 1937 le présentant comme 
un homme «personne/iement 
sans énergie», subissant des 
crises d’aiimésie. je pense que les 
historiens devraient se méfier de 
l’usage qu’ils font des archives, 
ns devraient faire preuve de plus 
de responsabilité avant de jeter 
en pâture des textes dont on 
peut se demander pourquoi, 
pour qui, dans quel but. Os ont 
été écrits. Comment peut-on at- 
tacher du crédit à un document 
où Ta bêtise le dispute à la 
contradiction et devient càlom- 
nie ? (...) fai travaillé avec Wal- 
deck Rochet pendant plusieurs 
armées. )e l’ai côtoyé dans de 
nombreuses réunions, je peux 
témoigner de son énergie et de 
son courage politique et phy- 
sique pour défendre ses idées. 
(...) je trouve scandaleux que l'on 
puisse aujourd'hui, même entre 
guillemets, reprmic^ une notice 
écrite en 1937 présentant cet 
homme comme «personnelle- 
ment sans énergie », comme un 
malade devant subir un examen 
(mental) médical. Ce sont les cri- 
tiques les plus stahniens du parti 
qui nous avaient habitués à atta- 
quer la « maladie » de Waldeck 
Rochet pour expliquer son « op- 
portunisme », ses tendances « li- 
quidatrices», alors qu’il remet- 
tait le parti sur les rails de plus 
d'indépendance par rapport au 
PCÜS. {.J) 

Gastons Viens, 
maire d’Orly 


La retraite, 
revendication 
d'un pays 
vieillissant 

Suite ée ht pt ei ti M tept^ 

Dans leur dérir de quitter les 
tuibuiences du monde du travail 
et d’atteindre an. plus vite tme 
zone de stabilité, les actifs 
d ’ « un certain Qge» ne s’en- 
combreraient pas des consé- 
quences à venir, pour les cotisa- 
tions ou la précarité des autres. 
Ce faisant. Os ne font pas néces- 
sairement preuve d’un individua- 
lisme forcené. Rares sont ceux 
qui conçoivent la retraite comme 
une période d’oisiveté, et l’im- 
portance de la solidarité intergé- 
nératioonelle de proximité n’est 
pins à démontrer. Plus on Rap- 
proche de l’âge fatidique, plus 
l'impatience ou la tentation de 
rejoindre ceux (jui sont « tirés 
d'affaire » peut se manifester, au 
moins <ians les intentioiis. ' 

C’est là que les effets de la 
confusfon politique ou managé- 


riale intervienneuL A n’en pas 
douter, le recours massif aux i»é- 
retiaites depuis plus de vingt ans, 
pour attà2uer les d%âts humains 
des plans sodaux, en arrive à agir 
à la manière d’une drogue à la- 
quelle on se serait accoutumé. 
Au ryttame des lesfructmatîons, 
la cessation anticipée d’activité a 
pris la forme d’une revendication 
pour les salariés et s'est transfor- 
mée en un outil de gestion, pour 
les chefs d’entreprise. Les cas de 
la sidérur^e ou de la construc- 
tion navale, pour ne prendre 
qu’eux, sont encore dans toutes 
les mémoires. Us ont fo^é une 
jurisprudence. 

Depuis, plusieurs cafouillages 
ont conforté la revendication du 
départ aux alentours de 55 ans. 
Lors des grèves -de novembre et 
décembre 1995, l’âge de la re- 
traite dans le secteur public fut 
l’un des déclics du mouvement 
On a vu ce qu’fl en est advenu. 
De même, l’une des issues, pour 
le des edrauffeurs-routiers 

de décembre 1996, a résidé dans 
la mise au point d'un système 
permettant de quitter le travail à 
55 ans. Le précédent étant ainsi 
établi, il était prévisible que la re- 
vendicâtion serait reprise. Les 
conducteurs de transports en 
conunun ne pouvaient que saisir 
l'occasion. Ils sont d’autant plus 


condamnés à cette démarche 
qu’une drculaire du ministere du 
travail refuse l’application de la 
loi de Robien à toute la profes- 
sion en arguant du fait (]ue, dans 
certaines villes, les entreprises 
concessionnaires fonctionnent 
sous le statut de régies munici- 
pales ou de sociétés d’économie 
mixte (SEM). A supposer qu’ils te 
souhaitent, les employeurs ne 
peuvent pas, par suite, négocier 
une réduction du temps de tra- 
vail qui retirerait du poids au 
mot d’ordre de la retraite à 
55 ans. 

Le patronat ne fait guère 
preuve d’une plus granrie cohé- 
rence. n a même une grande part 
de responsabilité dans la popôila- 
rité de cette revendication. U a 
usé et a&usé des préretraites, 
parfois au mépris de l'équiübie 
financier du régime d’assurance- 
chômage. Certains patrons vont 
aujourd’hui plus loin. Ainsi, ceux 
du bâtiment demandaient le sou- 
tien de l’Etat pour se délester de 
30 000 ouvriers âgés - un soutien 
refiisé. Ainsi, encore, Jacques 
Calvet et Louis Schweitzer, au 
nom des groupes automobiles 
PSA et Renault, réclament une 
aj rie pour organiser la préretraite 
à 50 ans de 40 000 travailteurs en 
contrepartie de i'embauebe de 
14 000 jeunes. U n'y a pas si long- 


temps, c’était IBM qui proposait, 
avec succès, un programme per- 
mettant à ses salariés de s’en al- 
ler à 52 ans, tout en percevant 
une indemnité qui ne les empê- 
chait pas de travailler ailleurs. 

Les données démographiques, 
les décisions circonstancielles 
des pouvoirs publics, votre les 
pratiques de patrons pourtant 
réputés libéraux, accréditent ain- 
si l’idée d’une retraite à 55 ans 
ou, du moins, l’inscrivent dans 
l’air du temps. Si cela ne veut pas 
dire que la majorité des actifs 
concernés sont décidés à passer à 
l’acte, cela signifie à coup sûr 
qu’ils en carresseut le rêve. Et 
c'est bien parce qu'fl s'agît de la 
part de l'imaginaire ou du fan- 
tasme, auquel chacun a droit, 
que les raisonnements sérieux 
objectés n’ont pas de prise. Y 
compris quand les avis les plus 
autorisés mettent en avant la 
contradiction avec rallongement 
de la durée de cotisation pour la 
retraite, dans le secteur privé, 
avec te débat actuel sur les fonds 
de pension, ou quand ifs s’in- 
quiètent du sort des générations 
futures, contraintes de payer les 
traites sur l’avenir des « vieux » 
et dont elles pourraient, légiti- 
mement, condamner l'impéritie. 

Alain Lebaube 
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Nuages sur Hongkong 


U NsDOdëledelBtWés 
ctvicpies d’Extrême- 
Orient est en train 
ff agoniser smis les re- 
gpwte Ame cremmiDaiité (»(»! »*■ 
tîooale missi attentive qu’inqMds- 
saiite. Ad lendemain de sa 
rétrocessloa à la Oune, le i« jnfllet, 
Hongkong sera dépoufllé de ses 
giiu neto c tuyWHmwâgllgg tmidiaiii- 
auxdroilsderhoinineetauxBbef- 
tés paUlques. Aliiti ^ent (Ten déci- 
der nn obsenr comité (T« eqteris » 
infeodé à Péfefn. La nouvelle ne 
surprendra qne les nalfe. Les fèri- 
géants dn Parti communiste 
giiîmys (PCC) avaient déjà mut dit 
et annoncé. 

Le travafl de « déoonstniedoo » 
qui ÿy dessine confirme la pire des 
crûmes : les mitres de PâdD if ont 
vitiUanentiSen compris à ce qni a 
foft la pioqteriié de Hongkong. La 
QOloide britanitiq ne ne ÿest certes 
frottée au parirênentarisme que 
récemment, mais elle a UHijours 
vécu sons le r^iine, sonFdDetix, 
d’un Etat de dndL En ^attaquant à 
celui-ci la rhin» pense peut-être 
désamorcer les risques de ffissi- 
dence. Elle va s nrto nt éroder im 
modèle de réussite fondé snr la 
transparence de la vie pubBqoe. 

La dérive en cours à HOQ^ong 
apporte nn cinglant démenti à 
œnx qm pensatenc que la ratiwiali- 
te étonoîmqne firnrait par sfinqio- 
ser à Pékin. D faut revenir au- 
jomffbni à une te(Xare ëtioitemuit 
politiqne de la logîlque du Parti 
gommîmis te cliniois. Cehii-cj n’a 
en ^fet embrassé Féconomie de 
maicbé (|ne dans la stricte mesure 
où ^ ne remâtaît pas en cause 
son monopole dn pouvoir. A la 
mofaidre alote, la reprise ai m^ 
est Imitale. (^ud qif en soft le coût 
écomMnkiQe. On Fa vu avec la ré- 


pression de Itananm», en jnin 
1989. On le reverra avec Hoi^jamg. 
Entre le de oontamfoation 

libérale et le risque de < tuer la 
poule aux œufs d'or », les hlé- 
larqnes gnnwnnn î sipg ffbésfteront 
guère: nmpfeatif de lenr suivie 
prime In fine surtout le 

reste. 

Ce raidissemmt autoritaire de 
PéUn est une (tfense fofte à mie 
population (pifavsdttoujonrspfé- 
Hsdté la mouvance démootee lois 
des diffîieats sontftis. Mas 0 est 
snitoot grotesque, voire padié- 
dque. Le pouvoir cbinols donne 
FimpiessioD (FeKbfiier ses Uc^ à 
Hongkong avec d’autant |rtus ff os- 
tentation qu’il étale s(m bnpnîs- 
sance sur le reste dn continenL In- 
capable de s’imposer aux 
féodalités qui proBfèrent dans le K 
de la réforme écooomiqne - en 
paitlcnUm' les bureauaaties pro- 
vinriai^ de la dûDe côtièie -, Pé- 
kin diotiie à se rassurer en bâfi- 
lonnant Hongkong, jeu pen 
^CNdenx. 

0 y a - bêlas 1 - fret à parier que 
la communauté internationale 
laissera frdre. Si Londres dame sa 
déception de décoloaisatenr ba- 
fhné, Ffonoite se tatt jfilfiaseinenL 
Jacques Cbfaac aom-t-^ te roina^ 
ffëtever la voix lois de sa risiie à 
Pékin et i Haagfamg en mm ? Les 
démocrates bongkongais ne se 
font gu^ difeisions. Os prëfèmit 
déjà toomer leur i^ard veis Was- 
bingion. Le Qmgrës risque fort (fy 
donna' do fit à retordre à un Bil 
CBnton mieux disposë à r^airi de 
Pékin que lors de son premier 
mandat jusipi’alocs « sino-biitan- 
mgue », Hos^koog va jmxdiai^ 
ment devemr une affodre « sino- 
américûîne». Cela chaogera-t-D 
grand-diose? 
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Il Y A 50 ANS, DANS & monde 

L'Institut Ernest-Denis 


L’OPINION tchécoslovaque, 
après la ctueDe épreuve (jui a si du- 
rement âqx»é le {nùidpe même 
des restions entre les deux pays, a 
dominé ses rancœurs. EDe 
aiqoiird'bm vers la feance avec un 
cœurfrateeneL 

Sous l’égide de nos lepiésentaiits 
diidomatkiiies successifs à Prague, 
depuis la Ubération, un magnffî(]ue 
eflfort fiançais a été fourni. L’Insti- 
tut Ernest-Denis, aux inemters pas 
dixpiel les noros d’Elsramaim et de 
Chailéty demeurent attadiés, a re- 
pris un grand prestige. Lorsque, 
dans peu de semaines, ses locaux 
lui saoDt piemement restitués, Q 
aura toutes tes chances de redeve- 
nir l'instrument majeur de l'in- 
fluence culturelle fraiiçaise dans te 
pays. 

Le Lycée français de Prague 
compte de nouveau un millier 
d'élèves, à <pn tant heures d'ensei- 
gnement de notre langue, donné 


chaque semaine par des profes- 
seurs français, apportent un via- 
tique essentiel A Bratislava, dans te 
climat slovaciue, différent de celui 
de Prague, beaucoup d'espoirs 
nous S(xit également permis. 

Un effort remarquable a ausa été 
fait à Nforsovie, à Bucarest, à Za- 
^b, à Ijubljana par nos instituts 
d'avant guerre, réiiovés et remis en 
route. A lÆeniie, sous l’influence du 
haut-commissaire de notre p(^, là 
France a marqué toute sa place 
dans le domrine culturel et ccHupiis 
le premter rang dans le tournoi des 
grandes puissances à cet égard. 

n est fort important que dans les 
circoQstances actuelles la part de la 
France, limitée par ses moyens 
budgétaires, deateuze inspirée par 
une double préocoq»tioD de quali- 
té et de continuité. 

Juies-AWert Jaeger 

126-27 Janvier \947.) 
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HO RIZO NS-HISTOIRE 


Massada, mythe du sionisme 

En l'an 73, neuf cent soixante juifs qui refusaient de se rendre aux Romains se suicidèrent. Non loin de la mer Morte^ le promontoire 
théâtre de ces événements symbolise la résistance d'Israél aux envahisseurs d'hier et d'aujourd'hui. Lieu de mémoire ? Plutôt quiproquo historique 


U N siècle après le 
premier congrès 
sioniste réuni à 
Bâle, du 29 au 
31 août 1897, dn- 
quaute ans après 
la proclamation 
d'un Etat juif en 
Palestine, et 
pourvu que la pan entre Istaé&ens, 
voisins arabes et Palestiniens d- 
nisse par trouver sou chemin, on 
pourra dire que le mouvement po- 
ûtique initié par Theodor HerzI, te 
sionisme, aura atteint la plupart de 
ses objectifs, et qu'Q est parvenu à 
son terme, comme le suggérait ré- 
cemment Amos EIc»] dans Tbebdo- 
madaire américain New York Jle- 
yietifQfBooks. 

Qu’en sera-t-il alors des mythes 
qui ont marqué cette histoire ? Au 
pFemier chef, qu'advieodra-t-Ü du 
rocher de Massada, au bord de la 
mer Morte, den»^ bastion de la 
lévcrite juive contn: Rome, tombé 


tude. était de ceux qui jetaieat on 
pont invîsiUe entre les juife de ce 
siècle et une indépendance poli- 
tique qui remontait k Tantiqidté et 
pour laquelle û fiallait lutten Mas- 
sada était une défaite, certes, mais 
était resté une « défaite hé- 
roïque », une sorte de Fort Alamo 
riooiste, jusqu’à ce que l’tûstoire et 
la sociologie critique aiOeot y voir 
d’un peu plus près. 

n est vrai que les alentours des- 
séchés, l’odeur de soufre, le pay^ 
sage lunaire, un rot^er surplom- 
bé ruse des dejnes^ons les plus 
profondes du globe font de Massa- 
da le support physique idéal d’une 
« invention de tradition ». La mort 
tragique des neuf cent soixante oc- 
cupants de la forteresse, il y a près 
de deux mille ans. n'en est pas 
pour autant ie pur produit de 
i’iœa^nation d’idé<riogues natio- 
nalistes, même si les restes n'en 
ont pas encore été retrouvés. 

Des fouQIes à grande échdle et à 


pratique systématiquement l’as- 
sassinat politique. A première vue. 
le siège ^ ia place représente une 
entreptise dâScate pour les Ro- 
mains. Cependant, josèpbe ne fait 
jamais mention d'aucun combat 
-autre donnée embarrassante 
pour un symbole dl^rolsme. Au 
début, les Romains se contentent 
d’investir le rocher, oü s’entassent 
un milliers d'iixéductîbles (cinq 
cents botnœes peut-être y soiu en 
état de se battre). Piûs, ils édi^t 
sur ie flanc ouest du rocher une 
« rampe » ai^ d’y installer leurâ 
machhies de guerre et leur béUer, à 
hauteur de muralDe. 

On peut toujoura voir les restes 
eflbndrés de cette «levée» artifl- 
cielle, aujourd'hui l’un des accès 
les plus aisés au plateau. Pourtant, 
tout lécemment, en 1993, une ana- 
lyse géologique déetmvrait, sous la 
terre jadis cbazriée par les esclaves 
-sans doute des prisonaters 
juifs -, un éperon naturel. Le tra- 


vaD des Romains n’aurait donc pas 
été aussi titanesque qu'on favait 
au? 

Quoi qu'il en soit, ceiix-d sont 
en mesure, bientôt, de mettre le 
fou au mur d’eoœime. Eleazar Ben 
Yaû cherche alors à convaincre les 
assiégés de pcéf ë iet la mort à l’es- 
davage. U doit s'^ reprendre à 
deux fois- pour convaincre ses 
compagnons de passer au fil de 
l’épée fètnmes et enfants, avant de 
s'ocdie eox-mèmes, mai s û y par- 
vient tout de même. Quand la 
î(Y lâgicm pousse son cri de guerre 
et pénètre enfin sur le plateau, eDe 
ne peut que constater « pû/îout 
une teniffante aMvde, des fiammes 
à rmUriair, le sQenceih. Neuf cent 
soixante ca^vies gtsest dana ]'an- 
den palais d*HéEO^ S’il faut en 
croire josèpbe, sept rescapés du 
massacre -deux femmes et cinq 
eciante- p ermettron t d’assunsr te 
passagedu témoin. 

0 faudra pototant attaidie dix- 


neuf siècles pour que Massada 
fesse une entrée ftacassaote dans 
la mémoire collective juive. La 
diaspora, au moins à partir du 
X> siècle, connaissait pourtant 
cette afifoiie, grâce au Jossÿon, une 
chiCAÙque qui reprenait en 
vant le récit de Josëphe. M^s 
l'exaltation de l’héroteaie guerrier 
D'éfait plus la priorité des juife de 
l'exO. En outre, la question du sui- 
cide posait un grave problènte, et 
c’est d’ailleurs dans le même /ossi- 
pM qu’Ô est fait ponr la première 
fiés mention de combats. En le- 
vancfae, dans les textes et les com- 
mentaires qui codifieDt l'existeDce 
juive tout au long de l’exü, te Tal- 
mud et te midtash, 0 n’est {éos 
question de Mæsada. 

Massada ne refait surface qne 
quand sonne pour les juifs, au- 
XX'siëd^ l’heure de PEtat-^tation. 
Cest à rinltiative d'un poète qui 
s’est battu dans l’armée rouge 
avant de gagner la Palestine an dé- 


Lorsque la forteresse sera érigée 
en symbole d'héroïsme au XX' siècle, 
l'épisode du massacre d'Ein Guedi 
sera pieusement passé sous silence 


aux mains d’une lO' légion ro- 
maine commandée par le gouve^ 
œur Flavius Silva au printemps 73 
(ou peiri-être en 74). On rocher qui 
est devenu, au XX* siècle, un des 
{Hisdpaux « lieux de méoioire » 
dusiOQisme. 

On peut s’en faire une idée â 
constater ia fièvre ioanodaste avec 
iaqueOe, aujouncPhui, certains his- 
toriens israélieos mettent à les 
déformations que 1a mémoire col- 
lective fait subir â Phistoûe. Itans- 
fotmé en mythe fondateur, propre 
â dmeuter une population d’immi- 
^ants aux origines disparates, te 
symbole de Massada, au prix de 
quelques aises prises avec l’exacti- 

Un site archéologique 
dont l’extrême droite 
revendique rhéritage 

• av. |-C Le plateau de 
Massada commence â être 
coDStniit 

• 66 apr. )-C Début de la 

« Grande Révolte » juive contre 
tes Romains. 

• 73. Prise de Massada. Une 
ganûson romaine s’y installe pour 
une durée de temps inconnue. 

Plus tard, des moines byzantins y 
éliront domicile. 

•1838. Prenüère identlficatioi] du 
site, que les Arabes appellent Kasr 
Es-Sebbeb, par Robinson et 
Smith. En mars 1842, le 
misrionnaire am^cain Wolcott et 
Je peintre Tîpfring font l’ascension 
du rocher pour la première 

• 1912. Première excursioa d’un 
groupe de gymnastes juifs du 
mouvement Maccabi de 
/érusateoL 

• 1920. Un débat oppose deux 
auteurs juifs, BerdjKzewld et 
A’bad Ha’am, sur la question de 
rhérotsme. Massada est au centre 
de U contraverse. 

• 1932. Premier chantier 
archéologique d’envergure sur te 
site, dirigé par PAUemand Adolf 
Schulten. 

• 1933. A l'initiative d’un 
éducateur, Shmazia ^ttman, 
militant d'un mouvement de 
jeunesse sîoniste-sodaliste de 
Palestine. les 

ascenslons-pèlednages se 
multipUent 

Un petit groupe d’inteUectueis 
d'extrême droite du Biit 
Habiriyonim (Alliance des 
brigands) revendique l'héritage 
des sicaiies. 

• 1956. Premières prestations de 
seiment des unités blindées de 
l’armée israélienne à Massada. 
Cette tradition se perpétue sur te 
site jusqu'à la fin des années 80. 

• 15^3-1965. Fouilles menées par 
YgalYadin. 

•197L Inauguration du 
funiculaire. 

•1993. La police IsraéUeane 
interdit la tenue d’une rave pany 
prévue sur te sommet; de 
Massada. 


grand spectacle, conduites par 
Tandea général iaaéiieo Ygal Ya- 
(fin, en 1963 et 1964, sur te site, et 
soutenues par le journal britan- 
nique robserver, ont partieltemeot 
cozifinné la seule source dont on 
disposait jusqu'alors sur l'extinc- 
tion de ce dentier brandon de la 
révolte juive contre tes Romains: 
le récit de Ravfus Josèphe. Cest en 
effet dam sa Guerre des juÿs écrite 
en araraéen, entre 75 et 79, et tra- 
duite en grec, que josèphe, chef de 
la rébenîon passé au service des 
Romains, a consigné la chute de 
Massada. Josèphe. qui vivait à 
Rome, n’en a pas été directement 
témoin, et sans doute art-il re- 
constitué les événements â partir 
des arriùves mffîtaires de l’empe- 
reur Ve^Tasien et des rédts de vé- 
térans. 

Que s’est-il donc passé à Massa- 
da ? En 66, un gFoiqie de lévcrttés 
s’eaqtare de cette frirteiesse bâtie 
autrefois par le roi Hérode pour se 
p r o tê t â la fois de ses sujets et 
des ambitions de la reine Cléo- 
pâtre sur la Judée. Os y égorgent la 
garnison romaine, et rocc\q>ent 
sans trop de soud, jusqu'à la chute 
de Jérusalem et rincendie du se- 
coirà Temple, en 70. Le d»f de la 
place forte est un certain Eleazar 
BenYaîr. 

Peu Inquiétés par les soubre- 
sauts de la guerre, les occupants de 
la citadeOe n'en constituent pas 
moins un véritable fléau pour les 
habitants des alentours. A 
commeDoer par tes habitants juifs 
eux-mèmes. La petite ville d’Ein 
Guedi, à 15 kîkmiètres au nord de 
Massâia, fait par erearpte lé fiais 
du seul « exploit » guettier des ba- 
lâtants de la fiKteresse: «(Les oc- 
cupants de Massada] di^>enèrent 
et chassèrent de ta cité tes éémerits 
capables de se défendre avant 
même qu’ib aient pu prendre tes 
armes et se rassembler, raconte Jo- 
sèpbe. Ceux qui étatent incapabtes 
dejîià; tes malheureuses fimmes et 
tes enjânts, ils les massacrèrent, soit 
plus sept cents personnes. Puis ils vi- 
dèrent (es maisons, s'emparèrent des 
récoites les plus mûres, et remon- 
tèrent leur butin à Massada. Ils ra- 
vagèrent ainsi tous les bourgs autour 
de la citadeRe- » 

Lorsque Massada sera érigé en 
symbole d'héroteme au XX* tiède, 
cet épisode sera pieusement passé 
sous silence. Une statistique 
montre que 16% seulement des 
guides touristiques évoquent, à 
propos de Massada, le massacre 
d*QnGue(U. 

De même la véritable nature des 
occupants est-elle rarement évo- 
quée, et pour les mêmes laîsons 
(85 % des guides ne fournisse au- 
cune précision sur ce point). On 
parie des assiégés de Massada (oot 
au plus comme de patriotes exaltés 
(de zélotes). 

En réalité, ces «patriotes» jid& 
^partiennent â une secte très par- 
ticulière et très mai^nale -véiita- 
btement détestee par Josèffoe -, les 
sicaires, laquelle tire son nom du 
poîgaairi isica) que ses inem(n<es 
portent toujours sur eux, et qui 



1. La sauvage beauté 
de ce paysage bauâre, 
sur la mer Morte, 
a retiré, 4qpuf5 1965, 
prés de laât mUBorts 
de touristes, 
2. Les prestations de serment 
des urdtés btin^es 
de Varmée israélienne, 
instituées en I9S6, 
s'y perpétueront jusqu'à 
ia fm des années 80. 
Sur les banderoles 
en hébreu : « Plus jarruds 
Massada ne torrdfera. » 
(bureau de presse 
du gouvernerrunt israélien) 







EN DEVENANT métaphore his- 
torique dans tes premières décen- 
nies de l’Etat hébreu, la tra^^e 
de Massada n'a-t-eDe pas déve- 
loppé chez nombre d'Israéliens 
une mentaUte d’assi^és, préjuÆ- 
ciable à toute politique de 
compromis? 

Cette crainte s’est manifestée 
dès la naissance du mythe, dans 
les aimées 30. Mais c'est en 1971 
que rexpression «complexe de 
Massada» a connu un retentisse- 
ment moodiaL L'hebdomadaire 
américain Newsweek, qui coitea- 
crait un éditorial au Proche-Orient 
sous la plume de Stewart Aslop, 
révélùt qu’un fonctionnaire du 
département d'Etat, rapidement 
idêotifié comme étant Joseph Sis- 
co, estimait que le premier mi- 
nistre israélien d'alors, Golda 
Meii, souffiait du « complexe de 


De la métaphore au complexe 


Massada ». CelJe-d refusait avec 
obstination d’agréer à une de- 
mande américaine visant â la 
léouverture du canal de Suez. 

B TTC TS PBIVEIB 

M. A5l(^ lui-même a rapporté la 
réponse que loi fit alors Golda 
Meir, quand 3 eut roccasion de la 
rœcontrer, deux ans plus tard : 
« Soudain, elle se tourna vers mol et 
mejbta avec un re^td de basilic: 
"Cest vous, monsieur Aslop. dtt- 
efte, qui ava écrit que nous souf- 
fiions d’un complexe de Massada. 
Eb bien, c’est vrai: nous avons un 
complété de Massada. Un complexe 
de pogrom. Nous avons un 
complexe d’Hitkr. » 

Cela dit, entalzzs Israéliens > et 
l'archéologue Ygal Yadin aurait 
été plutôt de ceux-là ~ préferem 
lire dans te « syndromé de Massa- 

i 


da » non une identification aux as- 
siégés mais plutôt raspirstirm â ne 
pas se retrouver dans la situation 
des sîcalres de l’an 73. 

D'ailteurs les effets pervers du 
mythe n’oDt pas manqué d’appa- 
laitre très vite à certains leaders 
du mouvement sioniste, à 
commencer par David Ben Gou- 
rion lui-même, qiu se montrait 
peu encfin à Féri^ en exemple. 
Le 28 août 1946, de Paris, oü Q 
était eai erï, Ben Gourion définis- 
saît pour le Parti travailliste la p(^ 
Ihiqiue contre les BritanniqDes en 
Palestine par cette formule lapi- 
daire ; «JV/ Massada ni Vichy. » 

£n France, c’est à l'historien 
lierre l^dal-Naquet qu’on doit tes 
premières analy^ de rhtetoire et 
du mythe de Massada et la cri- 
tique des fouilles menées par Ygal 
Tadîn. D’abord, dans sa longue 


préface à la traduction de La 
Guerre des Juifs, de Flavius Jo- 
sèphe, parue aux éditions de KG- 
nuit en 1977 sous le titre « Du bon 
usage de ia trahison » ptns Ham 
un recueQ d’artides publié en 1981 
par Maspero, ûxtitulé Les Ju^ la 
mémoire et lepr&era (« Flavius Jo- 
sèphe et Massada»). 

En 1995, MürelDe Hadas-Lebet a 
pubfié un MossadcL histoire etym- 
bde, chez AlUn A/Bdud. Les Unes 
tes plus eihanstift sur la «mydiO' 
1<^» de Massada sont ceux àe 
Yael Erubavel, Recovered Roots 
(«Racines retrouvées»), Presses 
de runiver5ité:de Qiicaigo, et de 
Nachman Ben-rYehuda, The Maso’ 
daâQrtft, Presses de l’umverritê du 
Wisconsin (Tun et rautie, 1995). 8s 
n’existent qufen angiah, 

nM 
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bot des annéesao, Isaac Imndan. 
qoe te loclmr devfent le symbole 
■ de l’hftoîsnîe pour la jeunesse ao- 
oiste de ce temps. De son poème 
Massada ç$Z7), tes générations 
suivantes ne retiendront que tes 
deux derniers vers: «IVbn (a 
chaîne n'est pas rompue /Plus ja- 
mais Massada ne tombera. » 

-Un antre ncun est assorïé â la 
transformation de cet épisode 
équivoque de ITiistoire ji^ en 
mytbe de bravoure : celui de 
shmaria Gotbnan qui, dans tes an- 
nées 30, transfi>nne Massada en 
haut fieu de ptierioa^ malgré tes 
réserves de Bcsi Gourion. Ce résul- 
tat sera obtenu par lui et par 
d’autres au prix d'in! « netfoyage * 
du récit de Josèpbe : les sic^res 
di^paimssent du tableau, ainsà -çie 
le massaoe d’Ein Guedi. 

Quand, fin 1941, 1a Patestine est 
par RomÔDd et que les 
Britanniques se refusent à évacuer 
la population Juive, certains diri- 
geants sionistes partent alors de 
replier Fensembie de la poptdation 
■juhie sur le en cas d^iva- 

r riOD par PAÊfira Iforps, et (Fy résis- 
ter jusqu’à la mort La fin piéti- 
sible du peuplement juif de 
Palestine devait au moins laisser te 
souvenir d’une résistance achar- 
née. Ce. « plan pour le Nord » a re- 
çu de feçon ^g nifi cative le nom de 
«c pâan Massada ». Dans ce contex- 
te, en janvier 1942, im séminaire 
rassemble sur le site «piarante-rix 
meinbtes de te future éfite polîtico- 
mifitalre teraéfiecme > parmi les- 
quds Shimon Pérès. Le repi! de 
Patmée aOemànde après El Ate- 
mein, en juia 1942, lève cette hypo- 
thèque qui sera te temps fbrt du 
raylîte^ utifisé comme une confie- 
métaphore de la Shoah qui fait 
alors rage en Europe. 

Après te fondation de FEtat dis- 
laël, en 1948, tegnene de 1967, qui 
ouvre aux Israéliens l’accès à 
d’autres « Ilenx de mémoire » 

. .jzmmieie imirdes Lamentations â 
. jémrateiih.'televéedusitenœ sur te 
• géocode, )e qmdxde de Massada 
perdra :be8Qcoiq> de son atti^ à 
pai& des affliées 7(L L’expérience 
ioitiatiqae <te l’ascensîQa <hi rocher 
<m ptenie dhalenr a dhnmué depuis 
Fœkallation <fnn tâ^fiiédque. 

Béassada est atôoutdlun une at- 
traction touristique sur la mer 
Moite, qui a tom (te même drainé, 
depuis 1965, près de boit ndIfioDs 
de touristes. La critique de F« ai^ 
tiiéolo^ nationaliste » a pris la 
ptece des pèledriages et des presta- 
tions de sennoxt des unités Io- 
dées. Si te sauvage beauté du fieu 
fefi foq joins impresricm sur te visi- 
. teur, une sage coupure semble 
s’opérer avec le drame des si- 
caires.. 

En diffusaa^ en 1981, on film sur 
la chute de lufessada, avec Peter 
OTbole, dans le rôle du gouver- 
neur romain Flavius Silva, la.tâé- 
.vteion americany ABC aurait pu 
lui restitoer nn peu de son bistre. 

bteis la mort des neuf cent vingt- 
titHsmambtesdelasectedeGiqfa- 
na, en novembre 1978, ne met pas 
jnécjsémeot au goGt du jour ^é- 
Toteme sous forme de smdde.col- 
lectit ActneUement, Massada mo- 
bilise surtout les adolescents 
israâieDS ^ qnête de ongi- 
nanx pour des raw parties. Le 
mytbe laisse donc bien place à 
Fhistoire. 

Nicolas WtiB 
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ENTREPRISES 

■■ LE MONDE/D(MANCHE26-LUNOI 27 JANVIER 1997 h 


ESPACE Franrais Fillon, l« mi- 
nistre délégué à la poste, aux télé- 
communications et à l'espace, se 
rend en Chine à partir du dimanche 
26 janvier pour conclure un accord 


de <c faack-up » avec les autorités 
spatiales chinoises : les deux fi^es 
Ariane et Longue Marche se substi- 
tueraient l'une à l'autre en cas de 
défaillance. • L'AMBITION fran- 


çaise n'est pas d'aider les Chinois à 
réaiiser leurs lanceurs, coopération 
qui nécessiterait un transfert de 
technologies et qui ne serait pas 
dans Pintérêt des Européens, • LE 


PAYSAGE concurrentiel a changé 
ces dernières années. Les Améri- 
cains (Lockheed Martin ou Boeing) 
marquent leur retour sur le devant 
de ia scène en concluant des ac- 


cords avec les Russes. • M. RLLON 
SE REND également à Pékin pour 
parapher un accord sur ia coopéra- 
tion entre le CNES et l’Agence spa- 
tiale chinoise. 


Ârianespace veut conclure un accord d’assistance avec son homologue chinoise 

Les fusées Longue Marche remplaceraient les Ariane en cas de défaillance, et réciproquement. Le marché des satellites civils est devenu 
très concurrentiel avec le retour des Américains et des Russes. Les Européens veulent éviter d'être isolés 


Ariane damme toujours 


ainonérsdeoontrabJennBsreskiifâhonoiEràfin 1996 ^ 

MMiNE i 42 (AnooeyaeelEtfiopel 
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I ILodèeed Mafia, BUs-Un) 


- .DB» | 5 | lMcDBwJDeudiB.&ol»daê| 
■KQVW I g ~} (Kreuriidwv, Rusié 

lONGKMttClEQl 

SEAIAUNCHQI (Boeing, Ziflilk ÉÜi'UrD^ 



. Saura : A w f apuu p 


Arimie^face cm^rmt par le marché du lancement de satellites 
une avance sarsefconaarents. 


LES POUVOIRS publics fran- 
çais soubâiteDt voir Ariaziespace, 
la société européenne chaînée de 
la commercialisation de la fusée 
Ariane, se rapprocher de Créât 
Wall, son homologue chinoise 
qui commercialise les lanceurs 
Longue Marche. François Füion, 
le ministre délégué à la poste, 
aux télécommunications et à 
l’espace, fera de ce dossier ruo 
des éléments centraux du voyage 
en Chine qu'il entreprend di- 
manche 26 janvier. 

L’ambition française n'est pas 
d'aider les Chinois à réaliser 
leurs lanceurs. Un transfert de 
technologie ne serait pas dans 
l'intérêt des Européens. II se 
heurterait aussi à l'interdictioa 
d'exponeren Chine des maté- 
riels utilisables dans le secteur 
militaire. L'idée est qu'Arianes- 
pace et Great Wall nouent un ac- 
cord de *back-up»: en cas 
d’échec d’un lancement d’un sa- 
tellite par une fusée Longue 
Marche, Ariane prendrait le re- 
lais et vice-versa. 

La priorité des autorités fran- 
çaises consiste à continuer de 


desserrer l’étau autour d’Aria- 
nespace. La société européenne 
demeure le premier acteur mon- 
dia] sur le marché civil des lance- 
ments de satelhtes : en 1996, elle 
a placé quinze satellites en orbite 
et elle a engrangé dix-neuf des 
trente-deux contrats conclus au 
m'veau mondial, portant son car- 
net de commandes à quarante- 
deux lancements, soit 9,4 mil- 
liards de dollars. 

ENŒRCLEMENr 

Mais le paysage s’est profon- 
dément modifié ces dernières an- 
nées. Arianespace (6,5 milliards 
de francs de chiffre d'affaires en 
1996) trouve de plus en plus face 
à elle des lanceurs américains, 
russes, chinois et bientôt japo- 
nais. Avec, souvent, à la dé des 
conditions financières attrac- 
tives. Les Chinois facturent par 
exemple un tir d’une fusée 
Longue Marche 15% à 20% 
moins cher que celui d’un lan- 
ceur ocddental. 

Par ailleurs, les coopérations 
entre Américains et Russes et 
Américains et Cbinois se sont ac- 


crues. Lockheed Martin s’est as- 
socié avec les firmes russes Krou- 
nitchev et Eneigia au sein d’une 
filiale, baptisée ILS, pour 
commercialiser en Occident les 
fusées Proton. Boeing s’est allié à 
rukrainien Zenith pour créer Sea 
Launch et effectuer des tirs de- 


puis une plate-forme en mer. 
Hughes a largement aidé les 
Chinois à mettre en place leur ac- 
tivité commerciale de lancement 
de satellites. 

C’est pour éviter un encercle- 
ment d’Arianespace qu’un ac- 
cord a déjà été conclu en juillet 


1996 avec les Russes. Aérospa- 
tiale et Arianespace ont créé avec 
le centre de Samara et l’Agence 
spatiale russe (RXA) une société 
commune (à 50-50), baptisée 
Starsem, chargée de commercia- 
liser le lanceur russe Soyouz. 

Cette alliance vise à élargir 
l’offre européenne à des lanceurs 
capables de mettre en orbite des 
satellites petits et moyens (jus- 
qu'à 2 ou 3 tonnes). Un marché 
qui est en expansion : quatre 
cent cinquante lancements sont 
attendus entre 1997 et 2005. Or, 
Ariane-5, la nouvelle version de 
la frisée européenne, est destinée 
aux charges lourdes. Et sa habili- 
té reste encore à prouver, surtout 
après l’échec du premier tir 
en juin 1996. La Starsem table sur 
vingt à vingt-cinq tirs de Soyouz 
d’ici à 2 005, soit un volume d’ac- 
tivité évalué à 3.5 milliards de 
francs. 

Pour les Chinois, un accord 
avec le premier acteur mondial 
pourrit être un belle occasion. D 
leur ouvrirait un peu plus large- 
ment un marché international du 
lancement de satellites sur lequel 


ils sont entrés en 1990 et oü Us 
ont marqué des points (une dou- 
zaine de contrats passés avec des 
firmes étrangères), mais où cinq 
échecs ont contribué à détourner 
certains clients. 

L'un des dirigeants de 
China Aerospace, la compagnie 
en charge du programme spatial 
chinois, a récemment indiqué 
que ceile-d est à la recherche de 
partenaires étrangers. U n'a pas 
exclu la possibilité de création de 
Joint-ventures ou de sociétés coo- 
pératives. « Le prix est un argu- 
ment, mais dans ce métier le pre- 
mier est la Jiabilité et le second le 
respect du' calendrier », relève- 
ton chez Arianespace. 

Outre pour ce dossier, M. Fil- 
lon se rend également à Pékin 
pour parapher un accord inter- 
gouvernemental négocié depuis 
un an et finalisé voici quinze 
jours, qui vise à cadrer la coopé- 
ration industrielle entre le CNES 
et l'Agence spatiale chinoise. Cet 
accord sera signé officiellement 
au printemps par lacques Chirac. 

Philippe Le Cœur 


Pékin commande un satellite américain 

■le mhüstëre dünois des télécommiiiiicatioiis a choisi le groiqie 
américain lora) pour consttnire le sateDfte CbinaSat-8, destiné à rem- 
placer CbinaSat-7, dont le lancmnent a édmné en août 1996, selon le 
China Daily du vendredi 24|anvim: Le contrat est évalué à an naoins 
550 millions de francs, et la livndson prévue <fid denx ans. Le minfs- 
tëze français dél^uë aux télécommunications et à Feqiace s'est dé- 
claré « tUçu • de ce choix. Ibutes les récentes renunandes de satemes 
ctamois ont été cxmfiées à des firmes américaines, sauf $inoSat-1, at- 
trOné en janvier 1996è Aeno^tiale et DASA, qid atteodéot la dUEfir- 
matiori pour un sectmd sateJHte. Poor CbîiiaSat-ft, la pins grosse difil- 
c^ié à résoudre ponr le cobstraaenr sera U poidst avec plus de 
qtonnes, le satelUte sua à la limite des possibffîtés ponr le plus pids- 
xant lanceur dbînois, Longrie-Maicbe-BB. Si le satelfite est jugé trop 
lourd, fl devra être placé sur une frisée étrangère, ce qui ctw^tituerait 
une première dans rhistoire de l’industrie iqKitiale danoise. Le dioix 
du lanceur sera fait au secood semestre 1997. 


Le marché du téléphone s'entrouvre 


LA VISITE qu’entreprend François Fillon en 
Chine sera aussi placte sous le signe des télé- 
communications. Outre des interventions sur 
différents contrats impliquant des firmes fran- 
çaises, M. FUIon aura certainement à cœur de 
se fïaire préciser les projets chinois d’ouver- 
ture du marché du téléphone. En novembre 
1996. PékîD a déclaré que les z^es sur les io- 
vestissements étrangers seraient assouplies 
d’ici à la fin 1999. jusqu’à présent, les cura- 
teurs étrangers sont autorisés à investir dans 
des projets de réseaux de télécommunication, 
mais ne peuvent ni les gérer ni les exploiter. Le 
nouveau cadre les autoriserait, dans quelques 
villes, à offrir certains services, mais pas en- 


core du téléphone classique. Le marché 
chinois représente un fort potentiel. Le neu- 
vième plan quinquennal (1996-2000) prévoit 
un Investissement de plus de 340 milliards de 
francs sur les réseaux de télécommunications 
afin d’atouter 64 raillions d’abonnés aux 
41 mDUons actuels et de faire passer le taux de 
raccordement de 4,6 % de la population fin 
1995 à 10,5 % en 2000. « Ils ne pourront f>as fi- 
nancer seuls », relève un expert français, pour 
qui des investissements étrangers seront né- 
cessaires. L'assouplissement de la réglementa- 
tion pourrait en faciliter l'apport. « Les Chinois 
sont pragmatiques, poursuit-U. Dans la ^bricn- 
tion des équipements de télécommunications, ils 


ont d'abord autorisé des sociétés mixtes majori- 
tairement chinoises, avant d'autoriser les socié- 
tés à capitaux mq/or/fairemenf évangers. » 
Outre des rencontres afin de préparer la 
conférence de l'union postale universelle, pré- 
vue à Pékin en 1999, M. Fillon va aussi 
s’enquérir de l’état d'avancement du projet 
d'informatisation des caisses d’épargne 
chinoises (1,1 milliard de francs, mise en cir- 
culation de 100 minions de cartes bancaires). Il 
s’attachera aussi à relancer le projet chinois 
de création d’une aéropostale, en sommeil de- 
puis deux ans. 

Ph. L. C. 


Danone, la marque qui s'étend du yaourt aux biscuits et à l'eau de source 


«EN 798R nous réaSaons envitm 
lOmilhards de Jhmcs de rinffre d'qf- 
faires sous la marque Danone. Nous 
enjaisorisatffouïd‘hui20 müUards.11 
faut que nous parvenions à douNer ce 
chifffe pour jouer dans la cour des 
grands comme Mc Donaid's, fevTi ou 
Coca-Oda. » Randc lUboud, qui a 
succédé, en inail996, à son pète An- 
tome à Jâ tête du miznén} un fiançais 
de fagioafimentaire, entend fitire de 
sa marque le fer de lance de la moD- 
(tiaSsadon de scm groupe. Le virage 
avait été pris auparavant: en mai 
1994, le groupe avait troqué son nom 
barbare de BSN, si^ des anciennes 
veoenes Boossois et Souchcm Neu- 
vesei, pour adopter celui dé sa 
marqu&{)haze, Danone. 

DÔwis, le groupe inscrit son nom 
sur le plus grand nombre de jxoduits 
posrible. « Notiv stnit^e est de reotf- 
scr le maximum de chiffre tTi^abies 
sous une seule marque, pour avoir le 
maximum de puissance », explique 


M. Riboud. Pour s’imposerphis fed- 
lôneot rians les Gnéaiies de la distri- 
bution, te groupe doit omceiitrer ses 
efforts pifolicitaires (3 miffiards de 
fiancs par an dans te monde, dont 
miTHairf en Runcej et de piomo- 
&N 1 sur quelques marques vedettes : 
Evian, Danone, Lu, Maflle, 
Amota et Lea & Perrins. Mais Da- 
none a la pnorité partout où c'est 
possible. 

En Indcmésie, en Malaisie, à Sin- 
gapour et en Chine, l’entreprise 
n’hésite pas à abandonner la 
marque Lu pour vendre ses I^cuîts 
sous la mai^ Danone. M. Riboud 
cberdie à OQxqier le terrain dans ces 
pays en forte croissance. «SiVc ne 
condruh la rmrrpie Danone en Asie 
qu’avec les produits frais, je vais 
mettre cinquante ans, car les Asia- 
tiques ne sont pas habitués aux 
yaourts», explique-t-fl. Aux Etats- 
Unis, rentreprise française a lancé à 
œoindie coût en mars 1996 une eau 


embouteillée sous le D(xn - américa- 
nisé - de Dannon, en profitant des 
synergies d’image avec les yog- 
bouits vendus sous la même 
marque. 

fOtir ne pas brouilter l’image de la 
marque Danone, ses produits 
doivent incanser la santé et te sécuri- 
té alimeotaiFe. Celle-d est renforcée 
par les Instituts Danone pour la san- 
té créés à partir de 1991 ou te prix 
Dancme International de la nutrition 
lancé en 1996. M. Riboud estime 
qu'il est posrible d’utiliser le nom 
Danone imor les biscuits en Asie, où 
ces produits sont consktérés comme 
mitrftioTmete. Mais il exclut d’en 
fehe autant outre-Atiantique. 

SPÉŒKITÉS LOCAIS 

D n’est donc pas question pour 
Danone de devenir une marque 
<c globale », à Timage de Coca-Cola 
ou GiDette. •* Danone est une marque 
maidiale, qui doit être adaptée aux 


qxédfidtés locales», poursuit M. Ri- 
boud, qui ne cherche pas systéma- 
tiquement à remplacer des marques 
locales, solidement étabfies. « En Ar- 
gentine, notre premier client est Carre- 
four. Pjur nous mq xo se r dans ses li- 
néaires, nous avons proféré acheter le 
trumêro un du biscuit local, Ba^, en 
1994. En Inde, nous avons acquis Bii- 
tannia en 19S9, qui détient 35 % du 
marché, et nous conservons sa 
marque. Dans ce pays où nous 
n’arions pas d’associé local ni de ré- 
seau de diaribudon, nous avions be- 
soin de son savoirfaire. En revanche, 
l'Indonésie est un marché en forte 
croissance où la grande distribution 
n’est pas très puissante: dans ce cas, 
on peut partir de zéro, avec la marque 
Danone, aidés de notre partenaire 
ABC qui di^iose d’un excellent réseau 
de vente », e)q>tique M. Riboud. 

En Europe, et particuUèrement en 
France, Danone est indîssodable- 
ment associé aux produits frais. 


Hors de question de débaptiser les 
autres marques du groupe comme 
pâtes Ranzani, l’eau Badoit ou la 
moutarde Amora. 

Danone est donc devenu une 
marque «- ombnrile », signe de rafiie- 
raent de tous les produits frais, 
comme jockey ou T. 2 iltefine, où la 
marque Gervris lui a cédé ia place. 
Cervæs n’a pas totalement dii^aru : 
tes petits suteses de Gervais sont de- 
venus les petits Gervais de Danone. 
En 1996, des desserts Charles Ger- 
vais de Dancme ont fait leur appari- 
tiorL La décünaison du nom Danone 
n’est cependant pas extensible à l'in- 
fini ; « ^canpotaaiafivits Danone 
n’ont pas tellement marrhé », re- 
connaît Franck Riboud. 

Dans tes autres branches d’actiri- 
tés. Danone procède à une rationaU- 
satkui. Four féiàcerie et tes plats cui- 
siiiés, où 0 n'a pas une position très 
forte, le groupe a décidé de regrou- 
per sous la marque « ombrelle » 


Marie les produits des marques Vi- 
vagd, Uebig, Honoré janin. Garbit 
et Petitjean, ces dernières devenant 
des marques prénom ». La marque 
Marie devrait réaliser 2 milliards de 
francs de chifire d'affehes en 1997. 

Danone possédait les trois 
marques leaders de biscuits eu 
France, Lu. Belin et l’Alsacienne, 
trop nombreuses pour être défen- 
dues. L'Alsacienne ne résistait pas 
dans les linéaires. Pxur d^endre une 
marque en France, il jùut 20 à 25 mil- 
lions de râncs d'investissements pubii- 
dtaires », explique M. Riboud. 

Le groupe a donc sacrifié la 
marque l’Aisadenne au prcrfrt de Lu. 
En 1997, Lu sera spécialisé dans le 
sucré et « Belin sera recadré sur 
le salé », précise-t-Q. « AvtmLje disais 
qu 'il fanait être dans les (rais premiers 
de son marché. Aujourd’hui, je pense 
qu'iljaut être numéro un »,conctut-iL 

Arnaud Lepa nn e nts er 


Les entreprises tendent à regrouper leurs produits sous un même nom 


ONE EAU de source vendue 
sous la marque Danone: l’idée 
peut paraître surprenante pour 
une marque de yaourts. ^L’ex- 
tension des marques à des pro- 
duits nouveaux est une nécessité 
économique », explique jean- 
Noèi Kapferer, professeur à HEC 
et spécialiste français des 
marques. 

«Lorsque vous dépensez 40 â 
50 millions de francs chaque an- 
née en publicité en France pour la 
barre chocolatée Mars, vous finis- 
sez par avoir une notoriété aussi 
fi>rte que celle de Kellogg’s. Mais 
vous n’en bénéficiez que sur un 
seul produit : la barre chocolatée. 
C’est un gâchis énorme. L'entre- 
prise doit utiliser cette image pour 
vendre d'autres produits», ex- 
plique M. Kapferer. 

«/I faut associer la marque à 
un concept. Mars, c’est la gour- 
mandise. Ce qui lui permet de 


vendre des glaces et des biscuits 
au chocolat De la même façon, 
Kellogg’s veut jhcamerie petit dé- 
jeuner» poursuit M. Kapferer. 

l’origine, Danone est un 
yaourt vendu en pharmacie. Puis 
on y a mis des Jruits : les produits 
sont devenus des desserts. Danone 
veut aujourd’hui incarner la san- 
té». Dans ces conditions, le lan- 
cement d’une eau de source bap- 
tisée Danone apparaît 
compatible avec le concept de 
santé. 

L’extension d’une marque à 
d'autres produits est parfois in- 
dispensable lorsque le secteur 
de base est menacé. Damart, 
marque monoproduit avec son 
thermolactyl, était associé ex- 
clusivement à la chaleur en hi- 
ver. la g amm e a dû s’étendre en 
vendant des produits pour l'été. 
Elle a abandonné depuis long- 
temps son slogan ^ froid, moi ja- 


mais » pour devenir la marque 
du bien-être. 

Inversement, l’utOlsation de la 
marque ne doit pas être exces- 
sive. Bic était parvenu à vendre 
des stylos à bille, des briquets, 
des rasoirs et des planches à 
voile snr le concept simple, 
pratique et pas cher ». 11 a échoué 
dans (es parfums. *Cen 'était pas 
un problème de produit, son par- 
fum étant un jus naturel. Mais le 
concept ne s’appliquait pas à des 
obiets nonfonctionnels ». 

Une marque peut s’étendre en 
se substituant à une autre : Nes- 
tlé l'a fait avec Chambourcy en 
1996. * Le groupe a pour priorité 
sa marque mondiale Nestlé. Jl ne 
pouvait pas continuer d’investir 
70 millions de francs par an en 
publicité sur Chambourcy, 
marque essentiellementfiançaise, 
alors que ses concurrents Yoplait 
et Danone fnvesti’ssaie/rt respecti- 


vement 100 et 260 millions de 
francs». D’autant que, ajoute 
M. Kapferer, *- l’image de Cham- 
bourcy était très typée, associée 
au gras. Cette marque ne pouvait 
pas servir pour toute la gamme 
des produits laitiers ». 

« Pour Nestlé, il était important 
d'afiicher sa marque sur des pro- 
duits frais. Jusque là, son image, 
c'était celle du produit sec qu'on 
met au placard : la boite de 
conserve de lait concentré, le lait 
en poudre, le Nescafé. la purée 
Mousseline ou les biscuits KitKat. 
Nous ne sommes plus à l'époque 
de (’mdusfrfe de ia conserve. De- 
puis, il y a eu l’ère du surgelé, in- 
carné par la marque Findus. La 
période actuelle est celle de l’ul- 
tra^frais et des produits sous vide. 
L'image de Nestlé doit absolu- 
ment en bénéficier ». 

Ar.L. 


Le CFF avait averti le gouvernement 
des risques de supprimer les prêts aidés 

L’EX-GOUVERNEUR du Crédit Fonder de France (CFF), Jean-Claude 
Colli, avait averti le gouvernement des risques de défaiDanre de son 
établissement si les pouvoirs publics supprimaient une de ses prind- 
pales sources de revenus, les prêts d'accession à la propriété (PAP). 
Dans un courrier en date du 1« septembre 1995 adressé au ministre 
des finances. Jean Arthuis, et dont l'AFP a obtenu une copie, M. CoUi 
souligne que le Fonder, » déjà sévèrement affecté par la crise immobi- 
lière (...), aura à faire face à une situation gra\e de portée historique et 
préoccupante pour l’ensemNe de la place», en faisant réference à la 
prochaine suppression de la distribution des PAP. 

DÉPÊCHES 

■ SGS-THOMSON : le ministre de rindustrie, de la poste et des té- 
lécommunications, Franck Borotra, a assuré le ministre italien de 
l'industrie, Pierluigi Bersani, que les intérêts français et italiens dans 
le capital du fabricant de composants électroniques SGS-Thomson 
resteraient à parité, a indiqué vendredi 24 ianvier ie ministère. 

■ MC DONAID’S : la diaine de restauration rapide a remerdé 
publiquement vendredi ie président Bill Clinton d’être, comme 
23 millions d’Américains, un adepte du Big Mac, sur une pleine nw 
de pubticTté publiée par le quotidien USA Toda\-. 
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TAUX L'annonce lundi 20 janvier 
par le gouvernement de sa déci- 
sion de ramener de 5,25 % à 
4,25 % à partir du 23 janvier la ré- 
munération des PEL (plans 


d'épargne-logement) a provoqué 
une ruée dans les agences ban> 
caires en début de semaine. 
• AVEC LA BAISSE continue des 
taux en France en 1996, (a rémuné- 


ration à 5,25 % du PEL était deve- 
nue anachronique. Elle était bien 
supérieure aux taux de marché sur 
des durées équivalentes et pn^e 
aujourd'hui de celle des obliga- 


tions à dix ans. • LE PEL est victime 
de son succ^. Il s'éloignait déjà de- 
puis plusieurs années de sa voca- 
tion initiale, le financement du lo- 
gement pour se métamorphoser 


en un pur 5 

• MOINS D'ÜN des dMen 

teure d'un PEL utilisent aujour^ui 
la possibilité **'obteni^n créd»t 
immobilier à taux préférentiel. 


Le PEL devrait conserver son statut de produit fétiche 


La rémunération du plan d'épargne-logement est ramenée depuis le 23 janvier de 5,25 % à 4,25 %. 

Le coût des prêts accordés après au moins quatre ans d'épargne diminue, hors assurances, de 5,54 % à 4,80 % 


SEUL taux adimnistré à ne pas 
avoir été inodifié Q y a un an à l'oc- 
casion de la baése du taux du Livret 
A et de [a création du Livret ieune, 
le plan d’épaigne-logeiiient (PEL) a 
vu sa rémunératioa ramenée de 
5,25% à 4.25% lé 23 janvier (Le 
Monde du 22 janvier). L'annonce de 
cette décision lundi 20 janvier a 
provoqué une ruée dans les 
ag ^fg«t bancaires mardi et mercre- 
di, à nmage de ce qid s’était passé 
en février 1994 quand la rémunéra- 
tion était revenue de 6% à 525%. 
Les di^ents réseaux bancaires qui 
réclamairat une baisse du taux du 
PEL depuis plusieurs mois ont tout 
de même profité de Toccaston pour 
battre le rappel de leur clientèle., et 
augmenter leurs dépôts. Certaines 
n'ont même pas hésité à antidater 
l'ouvetture des PEL de chents retar- 
dataires. 

Du coup, un nombre important 
d'épargnants a déddé d'ouvrir au 
dermer moment un PEL donc La ré- 
munération est garantie pour une 
période masümale de dix ans 
(quatre ans de blocage et six années 
supplémentaires facultatives) à 


5,25 % et depuis le 23 janvier à 
425 %. Ce taux n'est toutefois at- 
teint que grâce au versement par 
i'Etat d'une prime plafonnée i 
10 000 francs d’intérêts au maxi- 
mum. Le (^afbnd des sommes ver- 
sées sur un P^ est tu! aussi limité à 
400 000 francs. Mais rien n'em- 
pêche dans une même famiDe plu- 
sieurs personnes d'en ouvrir un. 

Le PÉL est en fût un contrat pré- 
voyant des versements p^odiques 
pendant donc au moins quatre ans 
et une rémunération fixée à 
favance. Le versement initial mini- 
mal est de 1 500 francs et tes v^se- 
meots annuds do/veot au mcxns at- 
teindre 3 600 francs (300 francs par 
mois). La prime d’Etat plafonné à 
10 000 francs représente les deux 
septièmes de la rémunération, 
c’est-à-dire L5 % d’inténêt pour tes 
pians ouverts avant le 23 janvier et 
12% ensuite, te PEL permet après 
au moins quatre ans d'obtenir un 
crédit immobilier d'un montant 
maximal de 600 000 francs à taux 
réduit Le montant du prêt corres- 
pond selon un calcul complexe aux 
lutéréts accumulés pendant la 


phase d'épargne (hors prime 
ifEtat). Comme les intérêts du oé- 
dit obtenu grâce au plan ne 
peuvent dépasser 2,5 fois 1e rntm* 
tant des intérêts perçus Ion de la 
pâfode d'épargne, le PEL pennet 
rarement d'obtenir un prêt àe plus 
de 200 000 francs. Le taux des prêts 
fiés aux PEL lémunÂés à 5,25 % est 
de 5 54 % (hors assurances) et pour 
ceux liés au PEL tânunéré à 425 %, 
Ü relent à 4A0 % (bms assurances). 


Profiter des droits à prêt d’un proche 


Les droits à prêt qui sont liés aux plans dPépaigne^c^eiiieat de plus 
de quatre ans sont une denrée très recherchée au sein des famlUes. 
Us sont en effet cessibles entre parents et U est recommandé avant de 
se lancer daiw un profet de vérifier si un oncle ou on frère n'a pas ac- 
cumidé des droits sur uu plan dont □ ne compte pas se servie. Ces 
droits penvrat être cédés par le con)olnt les ascendants, descen- 
dants, frères, sœms, ondes, tantes, neveux et idèces du bénéfidaire 
ou de son conjoint II faut être sof-même titulaire d'un plan 
fTépa^ne-lr^enient pour pouvmr bénéfider d’une cession de (buits 
provenant <Tnn autre pian. 


VICTIME DE SA OKlfSSANCE 

La baisse du rendement du PEL 
n'est pas vraiment une surprise (Le 
Monde des 17 et 18 novembre). Le 
plan d'épargne-logement est en 
quelque sorte victime de sa crois- 
sance exceptionnelle au cours des 
denüeis mois fiée à une rémunéra- 
tion devenue « anormalement » 
élevée. Avec la baisse continue des 
taux en France en 1996, la rémuné- 
ration du PEL était devenue en 
quelque sorte anachronique. Elle 
était en tout cas nettément supé- 
rieure à ceBe des taux à quatre ans 
sur le mandié financier. 

Le PEL offiab mâoe, compte te- 
nu de ses avamages fiscaux (ces re- 
venus ne sont pas soumis à Jlmpôt 
sur le revenu mais seulement à la 
contribution sociale généralisée et 
au reraboursem^ de la dette so- 
dale), une rémunération oetté su- 
périeure à celle des emprunts 
d'Etat Le rendement net (aiwès im- 
pôt) ressort pour les PEL ouverts 
avant le 23 janvier à 5,04% et pour 
ceux ouverts ensuite à 4^08 %. En 
comparaison les obiî^tions fran- 
çaises à dix ans, dont le taux est au- 
jourd’hui de l’ordre de 5.5 %, 


L'or au plus bas depuis 1993 


PRATIQUEMENT un an jour 
pour jour, après une flambée spé- 
culative qm avait porté le prix de 
l'or à près de 420 dollars l'once, 
au plus haut depms le début des 
années 90. le jaune a vu ses 
cours dégringoler à leur plus bas 
niveau depuis trois ans. Sur le 
London BtùUon Market, le prix de 
i'ooce (qui pèse 31,105 grammes) 
est passé cette semaine sous les 
350 dollars (348 dollars le 23 jan- 
viff), du jamais-vu depuis octo- 
bre 1993. Le recul approche les 
17% depuis le 2 février 1996 
(417,7 dollars). Seule consolation 
pour les investisseurs fronças, le 
billet vert s'est apprécié dans le 
même temps de 12 % par rapport 
au franc. 

L'écart grandissant entre la 
production minière et la de- 


mande et le ralentissement passa- 
ger de la production en Afrique 
du Sud en 1995 avaient inspiré 
lors des premiers jours de 1996 le 
brusque regmo d'intérêt des in- 
vestisseurs pour le métal fin. Mais 
l'attrait des financiers n'avait pas 
duré plus de quelques semaines. 

Vers la mi-1996, les prix ont 
commencé à refluer sérieuse- 
ment, en raison notarament 
d’une baisse des achats en Asie et 
plus paiticuljèremeot en Inde, te 
premier acheteur d’or au monde. 
Et depuis quelques semaines, le 
marché s'enfonce dans une véri- 
table déprime. Le recul des cours 
est la conséquence de ventes par 
des * fi>nds d'investissement », ex- 
plique Ted Arnol^ de la banque 
d'affaires américaine Merrill 
Lynch. Ces investisseurs, princi- 


palement américains, placent tra- 
ditionnellement une partie des 
capitaux qu'Us gèrent sur les mar- 
ché de matières premières, dont 
les métaux précieux. 
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MAUVAISE RÉPUTATION 

Mais, depuis quelques se- 
maines, l’or souffre d'une réputa- 
tion de plus en plus mauvaise. De 
nombreux experts jugent que le 
prix du mérà jaune restera au 
creux de la vague pendant l’année 
1997. L'anajyste Andy Sozith de 
l’Union de banques suisses pré- 
voit même un plongeon du prix 
jusqu'à 340doUars l’once. L’ex- 
pert explique que les opérateurs 
sont de plus en plus inqutets des 
risques de ventes de stocks d’or 
par les banques centrales euro- 
péennes dans le cadre de la pré- 
paration à la moimaie unique. 

Une étude de la banque d’af- 
faires britannique SBC Watbuig a 
confirmé récemment qu’à l’ap- 
proche du printemps 1998, date 
de la sélection des Etats partici- 
pant à la monnaie unique, «ja 
tentation sera grande pour cemuns 
pays de (iquider leurs réserves d’or 
afin de réduire leur dette ». Les ex- 
perts de SBC Warburg précisent 
que les « réductions des d^efrs 
doivent apperaffre dans tes 
comptes dès 1997». ^Sn br^, tes 
ventes d'or doivent avoir lieu entre 
maintenant et le troisième tri- 
mestre 1997», précise l’étude de 
SBC 

Ted Arnold souligne que. vu 
l'état de déprime ol^rvé actuel- 
lement sur le marché des métaux 
préa'eux, les ventes par les fonds 
d'investissement se feront de plus 
en plus nombreuses, ce qui risque 
de précipiter la chute des cours. 
L'analyste juge que le prix pour- 
rait décliner Jusqu'à 330 dollars 
l'oDce. 

L’expert de MeniU Lynch 
ajoute que des ventes par des 
producteurs miniers ont pu 
contribuer à afi^bUr ce marché 
au cours des semaines passées. 
Certains producteurs ont appa- 
remment choisi d’intensifier leurs 
ventes, jugeant que les prix pou- 
vaient descendre plus bas dans 
les mois à venir. 



offrent un rendement après une 
imposition de 20,9 % inférieur à 
4,5%. 

Pas étonnant dans ces arndhiems 
que rencouTS de PEL se soit aeen 
de pbs de 150 mStiards de francs 
Tan passé, dépassant sdon toute 
probabilité les 900 milliards de 
francs à la fin de 1996 Icnn devant 
l'encouis des Livrets A de Foidre de 
650 milliards. Entre novemMe 199S 
et novembre 1996, le Uvtet A vic- 
time de la baisse de 43 % à 33 % de 
sa rémunération a vu son eocouts 
ceculer de 53 % pendant que Pen- 
couis du PEL s’appréciait de tâus de 
25% dans le même temps (à 
883 rrnD/ards)., 


En âit, le ^ s’âoigDait déjà de- 
puis phisieuis années de sa voca- 
tion 2e finanfvnnffnf du Jq- 
gement, pour se métamorphoser 
en un pur produH; de ptocemeot. 
Moins d’un tiers des détenteurs 
d'un PEL utilisent aujourd'hui la 

p ^ygîKltté d’ob tenir nn aérfit im- 
mobilier k taux pt é f ére nt id. H faut 
dte ausâ que le taux de 534% fié 
au PEL rémunéré à 5,25 % est 
proche des meflleurs taux oflfects 
par les crédits immobiliers clas- 
siques aujourd'hui (de Pordre de 
6% à 63%) A donc de moios en 
moins attrayant. 

«Le PSL est une.avkanûpie <pn 
inàte à Jiàre des ÀpiAr ré^ère- 


ment if répond paifiûtema^ aux^- 
soins de la clientèle qui cherche à se 
sécuriser sur le plan fi nancier et 

trouve dans le rendement garanti par 

contrat et d'i^pargne réffiUer 
cette sécurité », esq^fique nn spéda^’ 
Este d’une grande banque. 

Le du PEL ne devrait donc 
pas se démentir. Tout d’abord, 
parce qu’il en existait déjà 
douze mflfions à la fin de 1995 qui 
offratow des lémunérations de 6% 
ou S35 %. Ensuite, te PEL n’est pas 
te livret A. La bat^ de la rémuné- 
ration s’applique uniquement à 
partir du 23 jazivier aux nouveaux 
contrats, la portée de U mesure et 
son impact devraioit être modâés 
dans un preaûGT texnps. En outre, te 
gouvernement n’a pas vraiment été 
jusqu’au bout de sa loÿque pom 
léorienter Pépa^ne vers runmotd- 
Uer et n’a pas osé supprimer la 
prime de deux septièmes du taux 
en cas de ntm-acquteition. 

Les conseils donnés aiQûunfhui 
par tes spédalistes en g^t^ de 
pattmiODie sont simples. Si vous 
déteitéx un ^ lénnméié à 535 % 
ou 6 %, continuez à l’alimenter 
dans une optique de placement En 
revanche, si vous préparez un in- 
vestissement hnmobUier, ouvrez 
phitôt un PEL à 435 %. Non seute- 
meot la rémunération reste sopé- 
rieureàcâtedesfivretsetautresÂ- 
cav memêtaires, mais le crétfit sera 
offert à nn taux avantageux 
(430 %). D’autant plus qu*fl est tSf- 
ficite (finiagîDer que lû tanx des 
aécûts cfas^ies des c e nd r ont plus 
bas qoUs sont aujounfhuL 


BricLèsar 


La baisse des prix dans le logemtâit andeh se stabilise à Paris 


Le monveineiit de reprise du marché de 
rimmobiUeE, à Paris et dans les départements de 
la petite conronoe, s’est nettement amplifié an 
dentier tr i mestr e 1996, selon une étude de la 
Chambie des notaires de Paris. Sur les trois 

S dentiers mois de rannée, par 
rapport à 1995, rangmentaiioii 
dn voluioe des transactions 
est de 70%. Selon la chambre, 
ce boom speciacolaire, qni 
s’est amplifié à la Qa de 
raimée(4l20% pour le seul 
mots de décembre 1996 par 
iMMOBOiER rapport A 1995), est lié à ranél; 

aimoDcé pour décembre 1997, des abattements 
fiscaux attaebés A Pacqidsitfoo de togements 
an de 05. 

La reprise constatée au secimd trimestre 1996 - 
(^%) s’est confirmée les mois sitivants. Pour les 
appartements anciens vendns libres, le vobime 
des transactloiis a augmenté de 22 % sur Paris et 
la petite counnuie avec one pointe à -t263 % dans 
le département des Hants-de-Stine. Dans le neuf, 
la progression est plus importante enewe : 72 % 
dans les Hauts-de seine, 36% A Paris et dans le 
Val-de-Marne, 24 % en Seine-Saint-Oeitis. Les prix 
se stabffiseot puisque, par rapport an second 
trimestre 1996, fis ont enregistré one baisse 
biférienre A 1 %, alors que, pour hss trois 
trimestres précédents, la baisse des f»îx avait été 
req>ectivement de 23%,V % et 1,4%. « Cr 
mouvement se eoqfrrmeni si fe robaue des 
transactions se maùrtient en 1997 », tempère la 
Chambre des notaires. « Kappdons qu'en J994 
nous avions connu la mime rituaUon au cours des 


nettfprenden mois de l’mmie, et la baisse du 
vobime consùMtieao^ trimestre avait 
malhenresaement entrxàné une nouveüe chute des 
prix.» 

Le prix an mètre carré dans Pancien se négocie 
anlonriniai en moyoDoe A 15 508 francs dans la 
capitale: de n 500 francs dans ledîx-neovième 
anronifissemeat-'rarconiUsseineatleinobrs cber 
<-A22000 francs dans le septième 
arrondisseinGat « Nous sommes revenus, en francs 
courants, as niveau de prix du daoâime se nu stre 
7 W », signale la OiantiKe. 

En enmafé sur on an, la baitee des prix est 
snpérleiue A 10 % dans les anoodissements 
bourgeois, s^tième, rixième et stizIHne, tandis 
qne les oiulixne, dooxlême et qnaterdème 
axTondlsseineDts résistent mieux avec des baisses 
conquises entre 5 % et 7 %. En petite couronne, la 
baisse des prix sur nn an avolsbre ou dépasse l % 
dans les commîmes résidentielles de Saint-Maur 
et Vincennes (Val-de-Marne), NenIDy et 
Courbevoie Oiante-de-Seine), alors qu’elle est 
inféEleme A 3 % à Montrouge (Haïus-de-S^e), 
Montrenil ou Pantfri (Seine-S alnt-Denis). 

SI le marché de fanden retrouve nne santé 
relative, œtan de la conscraction neuve est 
toujours dans le rouge. Seloo des diififres pulsés 
parlemtatistèieds iogement, les mises en 
chantier de logements neufs ont chuté de 43 % en 
1996. La tendance est parti cuDèrement manraise 
dans le logement coDectif, avec une diute de 
124 % par lappwt à 1995 et en Oe-de-ftance, où 
les mi^ en diaiitier ont reculé de 16 %. 


C hr i s t in e Garbt 


Quand l'Etat revient sur la parole donnée aux titulaires de PEP 



l'Etat vient de remettre en cause s a paro le en 
matière de plan d’épargne popttiaize (PEF>- De quoi 
s’agb-n ? Un bref t^jiprii : pour les PEP oovens 
avant le 22 septembre, la loi prévoit que tes 
épargnants non fnqwiaWes ont droit diaque 

pendant rix ans an versement 

ePuoe prime iTEtat égaie à 25 % 
des sommes investies dans la 
fiodte de 6 000 francs. 

La prime et les intâécs qo’efle 
engendre devaioti être versés an 
titulaire i!n PEP an tenue d’une 
duréededîxaiis.Cestcedesaiter 
ai g agwnf Pt qro est ronpa En 
effets la loi de flDance pour 1997 prév^ ponr les 
PEP bancaires - la très large maAnfié dte 
sousciits A ce jonr que la prinu et ses iDtâêts 
seront versés par antidpation an terme de la 

septième année drile A dater de roBveitiiR dn 
plan. Que répargoant le veuffie ou Doa ({nant ans 
veiseflteDC efferioés ensuite, fis D’ouvritontpAis 
droit à prime, contraire moit à la parole donnée^ 
Exemple : pour on PEP ouvert en 199L b prime et 
ses tntérèts SMont vMsés tfofifice A compter du 


janvier 1998. Antre exen^le ; pour un PEP onveit 
en 1993 avant le 22 septembre - date à partir de 
laquée le droit à prime a été défixtitivanent 
supprimé pour les DOuveaux soosciipteais, - le 
versement de la prime et de ses Intérêts 
interriendia an débat de Fan 2 000. 

Certes, la prime ffiaat ne dlspaxalt pas 
ûteiié dia tenie n f T pnisqpe certafas ép a i g i i anu 
continoeront d'en bénéfider. Mais eSe sera versée 
pendant sept ans an max imum alors qn'efle avait 
éte promise sur une dorée de <fix ans. Seids les rep 
a dossés à an ena trat <FaMnBane&.^4a k | ii4 i i m*c 
pédodigues souscrits avant le 5 septente 1996 
omtiDueiir de béDfflder du droit A prime jusqu’à la 
Arième année do plan. 

Les titulaires de ces PEP -beaucoup moins 
iKmibreux que les antres -paiveiti entendant 
demander te vetsemem anticipé de la pxbne dTtat 
A la fin de la sqitième année riyfle qni siiii Ja date 
d’otnreittire de leur {tian. Revers de la médafile : le 
drob à prime sera pêxdn pour les versements 
suivants. 


Laurent Eddnuam 
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Les banques se rattrapent 

LE MOUVEMENT de Viaii«cA des valeurs âran- 


çaises s’est stnguUârenient ralenti au cours de la 
clemièie s éan c e de la semaine. Alors que lindke 
CAC 40 avait atteint, jeudi, ym plus haut niveau 
fustcNlque de cfâture (246145 pomts), a a perdu 
ressentiel de ses garn » ^^. 
dredi pour tennfaer la se- 
maine à 2 42034 points, eo 
hausse de 042%. Mais, 
comme le relevait un opéra* 
teur, les professionnels de- 
meurent confiants dans le 
maidié, estimant qitt les va* 
VAIEW5 leurs qui ont feit l'obfet de 
prises ^ bénéfice importantes sur la fin de la 
période pounaient être orientées à la hausse dès 
hindL 

Raltrapage a été Je maître mot de la semaine. 
Ratti^jage essentieDeDoeot pour les valeurs ban- 
caires, qui avaient été sensîblemeait en sous-perfor- 
mance en 1996 et donnent aujoniiniui le sentiment 
d'avoir été redécouvertes par les investisseurs. 
L'une des pins fortes progressions est affichée par 
la Société générale. L'action femûne la semaine sur 
un gain de 11,91 %, à 620 francs. A frmgjae de ce 
mouvement, plusieurs analyses de sociétés de 
Bourse et de banques d^ivestisseinent, comme 
ceOe de Motgm Sbuiiey, par exemple. L’étabBsse- 
ment amédcam a renouvdé cette «mam^ sa re- 
commandation ^fstrong buy»et a également 


confirmé son oUectif de cours de 725 francs. Pour 
Morgan Stanley, * la Société genénde reste („.) la 
ixinque triant la meSleun wibBité, le titre affichant 
une diftofe de 65 % piJT mpporf ou PÆ rebttfr’du mar- 
ché *». Paribas Capital Market vient paiement de 
pubEer une note (fune quinzaine de pages où Q re- 
commande rachat de ta valeur, estimant que cette 
dernière pourrait à moyen terme faire mieux que la 
progression moyenne du mardié d'environ 12 % 
l£ Crédit commercial de France a également réa- 
lisé une belle perfbnnanc& En cinq séances, le CCF 
a gagné 8,90 %, à 257 francs. Massonaud ABN Am- 
ro est pa^ de « neutre» à « achat sur le CCF, 
avec UD ot^eedf de cours de 270 francs. La société 
de Bouise souligne la sous-peifbnnance du titre de 
quelque 20 % depuû six mt^ et sa fàiUe valorisa- 
tion. titre a aussi profité des propos tenus par 
Otaries de Ctosset, président du ^édit comme^ 

dal, OTT P antenn^ ri^ garfirt - nacfiiqii^. tntwm gé Qir 

Je rôle que pounait jmjer le CCF à l'heure de la res- 
tructuration du seaeur bancaire français, Charles 
de Croisset a souligné que » le problème des 
barvjuesjnmçaises n'est pas qu'elles sont trop petites 
mais qu'elles ne sont pas asser rentables: et le CŒ, à 
cet égard,Jat acception ».Qailes de CiOisset^est 
dédaé préocciqsé pour le secteur bancaire français 
et Dés confiant poor le CCF. 

La BNP n'est pu restée sur le quai Tout au long 
delà semafee, le titre a été très eotouié. S teonzne 
vendredi à 226 francs, en progresrion de 1435 % 


sur la période. Hurieuis facteurs expliquent ce re- 
gain dlntérèt : dans un pren^ temps, l'intégra- 
tion du titre dans la grande liste de la société de 
Bourse Cheovreux de Virieu aux dépens de Sodex- 
ho qui au passage, a perdu 733 %, à 2 614 francs. 
Ensuire, la pr e sse a indq^ que Mchel Pébereau, 
fwésîdeot de la BNR avait assuré le président de 
Natexis - ex-Crédit natksial-BFCE - qu'D ne prépa- 
rait pas d’OPA (offre publique d'achat) sur ie 
groupe. Enfin, Claude Bâséar, prudent d'AXA- 
UAI> a affirmé devant ses actionnaires quH ne cé- 
deraitpassestitresBNPsansraccoiddiixnartage- 
ment de la banque. Cest donc sans doute avec l’ac- 
cord du managemenl; de Paribas que rUAP a cédé, 
jeudi un Uoc de titres représentant 2^2 % du capi- 
tal de la banque cte la nw d'Antiiu « JVous ebbns très 
exposés sur Paribas, ce que nos eqvrts ne Jugeaient 
pas souhaitable», a-t-on indiqué chez AXA-UAR 
tout en certifiant que rassuieur reste engagé sur la 
durée avec Paribas. Paribas termine la semaine à 
369,90 fraircs. en baisse de 1 37 % sur son cours du 
vendredi 17 iativieL 

Le Crédit lyonnais, qui avait, 0 y a huit jours, pro- 
gressé de près de 15 % après les i^larations de son 
prâideiit )ean Peyielevade, seiOD lesquelles le pro- 
duit net batKaire (PNB) avait im^essé de f^n 
non négiigeaUe (le Monde daté 19-20 janvier), a 
gagné pour sa paît 12 J6 %, à 158 JD francs. 

François Bostrtavaron 
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LES PERFORMANCES a 

DES SICAV MONÉTAIRES 

(Les premières et les diem'ières de àtaquecetégode) 'le17janv}tf 

grr M ^ 


SfCAV MONÉTAfRES FRANCS 


Performance moyenne sur 3 mois : 0,73 %, sur 1 
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CUER d’AGlFI : Perfonnances 1996 

FONDS /^pi, fonds en francs à taux garanti. 

Rendemeni 1996 défîxiitîveiiiesu acquis : 6,55% net. 

SICAV Agqn AmintEon, fonds de fonds dynamique composé d’OPCVM. 
J^ornaoce de la SICAV : 13,77% (coiqroo réinvesti), eo 1996. 

Tous les adbéieats au CLER ont la possibililé 
d'investir sur Agîpl AmbîfioD. 

Déjà plus d’I milliard de francs dans la SICAV A^{ri Ambinoo ! 


Cl^ Contm libre d’Epargne et de Renaiie, géré paritairemeni par 
les Snwiers d’ASA et rAssociatitm AGIFI* assure à ses adhéroits 
qui otït ÎDvestî dans le fonds en francs et dans Agipi Ambition, sé iani té 
et perfonnaoce. dans le adre fiscal avaoiageux de rassuiance vie. 


RensEâgneoeas : Déiégitica GéoMe 

6. Rue de Mdxsau 75008 PARIS - 01 40 76 08 73 
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Performances toujours plus faibles 
pour les sicav monétaires 


PAS DE MIRACLE. U faiblesse 
des taux ifintérèt à court terme qui 
servent de base au rendement des 
STcav monétaires ne permet pas à 
cette cat^rie d’OPCVM d’afficher 
des perfonnances remarquables. 
HDes ne gagnent en nu^nne que 
3.40 % sur un an. contre encore 
3,63 % début décembre. Fire, les si- 
cav de trésoieiie dynamiques, celles 
qui ont dans leur poitefeuiDe des 
oWgations d'une durée plus longue 
(supérieure à six mois), générale- 
ment plus léraunératrices que des 
titres d’une durée de vie plus 
courte, connaissent la même évoia- 
tiOD. Elles ne bénéfirient phis du 
mouvement de baisse des taux qui 
leur avah été favorable l’an detnler. 

1 L'écart entre le rudement des si- 
cav monétaires clasaques et les sicav 
de trésorerie dynamiques va se né- 
duire», prédit jûne ArgueOo, ges- 
tionnaire de CPR Mobisécorfté. 
« On risque même d’enregistrer des 
performances né^tiws passagères 
sur desfimds appartenant à cette ca- 
tégorie en cas de remontée des 
taux», ajoute-t-Q. De plus, fl n'est 
plus aussi rémunérateur d'aller 
acheter des oblations de durée de 
vie plus longue. Du coup, les ges- 
tionnaires dorvent déptoyer des tré- 
sors d'imination pour parvenir à 
une peifonnance supérieure à la 
moyenne. Cette recherche de la 
performance se fait dans trois di- 
rections. 

La première, la plus classique. 


consiste à acheter des obligations 
d'une durée de vie très longue, su- 
périeure à dnq ans, {Mus rémunéra- 
trice que des titres à plus courte du- 
lée de vie. CeA la voie empruntée 
par Hâussmann Piboc 

Une autre façon de gonfler la 
perforrnance de sa ricav monétaire 
consiste à afler chercher des titres 
qui, à un instant donné, sont trop 
fbrrément dépréciés par rapport au 
risque qu'ib font réellement courir. 
Cette méthode a particulièrement 
réussi à Nathalie Onado, qui pflote 
Qiril Plus, en tête de notre paima- 
lès depuis piusiems mois. Elle a su 
tirer parti de la déprédation des 
titres de rAuxfliaire du Crédit fon- 
cier de France au moment où des 
incertitudes plantent sur l'avenir 
de sa mdsoD mère. Ce mérani<m^.. 
a également profité à Uni Cash, si- 
cav de la banque San foolo. 

Une autre stratégie pour amélio- 
rer la performance cTuiie scav mo- 
nétaire consiste à zncorptxer dans 
le portefeuille du fond une rio< ie 
d’obligations de courte durée 
émises en monnaie étrangère. Ain- 
si, une Sicav comme Ecureuil ex- 
pansion a su exploiter le phéno- 
mène de convergence des taux 
d’intérêt en Europe et des diffé- 
rences de rémunération qui exis- 
taient sur des titres libellés en Aies 
italiennes ou en pesetas espa- 
gnoles. 

Joël Mario 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 


L’évolution du dollar reste liée à ceUe de Waü Street 

Le dollar a franchi cette semaine la barre des 1,64 mark, 5,50 francs et 120 yens, dopé par le décalage conjoncturel entre les EtaMJnis 
et le reste du monde. Le repli des actife financiers américains a entraîné, jeudi et vendredi, un recul du billet vert 


matières 

PREMIERES 


U dollar est monté cette semaine jusqu'à 
1.64S0maik et 5,5450 francs, ses cours les 
plus élevés depuis trente et un mois face à 
ces deux devises. Il a frandvi la barre des 
120 yens pour (a prennère fois depuis quabe 


ans. Le billet vert s'est toutefois repRè en fin 
de semaine, vicdme de prises de bénéfke et 
du recul des actifs finandeis américains. If a 
terminé, vendredi 24janvim; à 1,6290mafiL 
5,4950 francs et 118,95 yen& Le mouvement 


de hausse du dottar est renforoé par le sou- 
tien que Kit apportent les autorités moné- 
taires mtem a tionales. La Maison Biandm ré- 
pété qu'un dollar fort est dans Hntéiét des 
Et^-Urûs, alors qu'au Japon et en Europe 


les responsables éeononuques soulignent les 
nâiéfiques de la hausse de la inonnaie 
améiicaRM sur b aobsance. Dans ce 
te^ la progra^ du bfflet vert pourri se 
pourswvte au cours des prodiairts mois. 


SI DE NOMBREUX analystes an- 
nonç ^îayt une hausse du doDar au 
cours des prenners mois de Tannée 
1997, aucun n'avait prévu une pro- 
gression rapide. Le bîDet vert a 
mis trois senuôies à efiêctuer une 
ascenskra dont les spécialistes pen- 
saient eaigerait au moins un 
semestre. U est monté, cette se- 
maine, iusqiTà 1A450 raadt et 53450 
francs, ses cours les élevés de- 
puis trente et un mois face à ces 
deux devises, et fl a franchi (a barre 
des 120yeos pour la piemiéce 
depuis quatre an& 

iFace à cette envolée, les écono- 
mistes ont revu leurs scénarios pour 
1997. Au début du mois de ianvier, 
Peter von MaydeU, spécialiste des 
changes à la banque subse UBS, an- 
ticipait des cours de 1,65 marie et de 
118 yens pour un dcfllar à la fin du 
mois de juin. 1) parie désormais sur 
des niveaux de 1.75 mark et 125 yens. 
De son côté, James O'NeQl, chef 
éffwnmîste à la banque américaine 
Goldman Sachs, a lévisé à la hausse, 
de 135 à 1,70 marà, ses prévisions 
pour la fin du premier t rim est re. La 
situation est touteftns {dttf ioccKifor- 
taUe encore pour les économiries 
de banques qin avaient prédit une 
rediute du doDar en fusoq de Tim- 
ponance des déficits des comptes 
extérieurs américains, et qui ont de 
plus en plus de mai à justifier leurs 
prédictions auprès de leuts dieots 
investiseurs. 

Pour expliquer raccâération du 
mouvement de hausse du dollar. 


A.U dessus des 120 yens 
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certains experts mettent en avant 
une modification de Tenvironne- 
ment monétsüre et économique 
mondial. La croissance aux Etats- 
Unis apparaît plus vigoureuse que 
{xévu, alors que la situation écono- 
mique en Europe et au Japtxi reste 
ÆHtoTe. 

« L'économie reste ettrêmemoÉ vh 
^nuTVuse a aflBnné, mardi 21 ian- 
vier, le plaident de la Réserve fédé- 


rale américaine. Alan Gceei^pan. 
devant la cftpmiis aon burigtonre du 
Sénat La hausse du produit intérieur 
bnit américain a étéprodie de 3% 
en 1996. SU s'est fë&cité du m- 
veau de rinflatioa, M. Greenspan a 
toutefois mis en garde contre les 
risques de dérapage des prix liés à la 
hausse des coûts salariaux. Un rdé- 
vemot des taux directeurs de la Fed, 
qui augmenter a it la râmm&ation 
du dollar, ne peut donc pas être ex- 
^ au coûts des prodraîns mois. 

En Europe continentale conune 
au j^n, en revanche, la reprise 
économique reste âa^e, ce qui 
plaide pour le maint ien (fun envt- 
Fonnenrent monétaire très so^le. 

Allemag ne, TiocSce IFO, qui me- 
aoe le dniat des afiires, a reodé 
aunx»sdedéceiniae(à953 poâri^ 
contre 96,9 pcrinis en novembre). En 
France, la consommation des mé- 
nages en prodmts manufocturés a 
.reculé de 03 % en décembre. 

Au Japon, t'état de santé de 
récoDcmtiesuscitetaujouisffoquié- 
tude. La dédsiai de la Banque du Ja- 
pon de re potier à la fin du mms de 
février la jxiUicaticm de son enquête 
mensuelle de conjoncture - doit le 
crxitenu révâerait une d^radatkm 
sensible ?- a été austiidt interpiétée 
par les opérateurs comme une vo- 
lonté de la banque cetrirale de ne 
pas alimenter le pesshnisme am- 
biant 

En dehors du contexte écono- 
mique et monétaire intenwtkxial le 
mouvement de hausse du dollar bé- 


néfipe du soutien des «firigeanis po- 
litiques mftfittiauy. Masa^uU Matr- 
sudôma, (fiiectair de la xedie^ 
la Banque du Japt», a esp&qué, ven- 
dredi 24 janvier, que l'affaibHsse- 


Les autorités monétaires alle- 
mandes contixnient également à 
ymtwiir vahalemenc le rdxmd du 
donan * Cest le seul rayon de sofeff 
dons notre économie d l'heure ac- 


IncerUtude avant la réunion du CPM 

Le marché obBgatalre français contiirae à mteox se comporter que 
ses homok^pes étrangers. Le taux de Fempiunt d'Etat fiançais à dix 
ansÿbisaivaAvndte(fi24jaiiviereoclAtiDie,à530%,sott027%au- 
dessous du rendement du tbre afleroand de même échéance, mais aus- 
si 038% de moins que le taux de FotÆgation américaine (632%). Ces 
écarts se ^tnent à des nteeanx rectmls. 

Sur le plan monétaire, la smaine a âé marquée par le statu qno- 
préva - de la Bundesbank et par la baisse dn taux «Fesctm^ie ttafien 
(de 730 % à 6,75 %), KDdne poâfUe pai te recul de nnflaBoa tel Italie. 

La pins grande biceriifnite enfirare les intentions de ia Banque de 
France, dont le CooseO de la pcÆtiqoe numétaâe (CFM) se réonb jeuefi 
30 janriex De nondnenxopératems est è rent nneb^ssednnîvean des 
^ipds f offres de Hnsti na ffémîsstai O J5 %). Mais te sialriBte ttai nl- 
veaa de rargent tel jonr te jour 035 %) l^se sqjposte qne le gonvec^ 
neur de rmstitut d'émission, qui ^ère cfirectemenr ce tanx en Fabsence 
de consigne prédse du CPM, entend pcivfiëgifii la pnideoœ. 


ment cbi yen avait un efifet poritif aff 
les résultats des entreprises japo- 
naises. Cette dédai^on o^dle 
donne peu de dédit aux tumeurs se- 
lon ksqudles l’institut fénûssioa se- 
laôt intenrenu, vendredi, par noter- 
mé(fiiüre de la Banque (f An^etene, 
pour freinte la baisse du yen. Sekm 
tes calcids des économistes du 
tierj^pemais Nomura, mie hausse du 
biDet vert de lOyens ^xxte 03 % 
de ocàssance sigiplémentimce à Tai^ 
dlipeL 


Marché international des capitaux : en perte d'élan 


LE MARCHÉ des capitaux a perdu quelque 
peu de son élan. Même ceux - ifs sont assez 
nombreux - qui ne croient pas à un relèvement 
prochain du loyer de Targent aux Etats-Unis ne 
parviennent plus à déceler d’orientation pré- 
dse dans le compartiment des obligations en 
dollars. La situation des Bourses des actions les 
préoccupe, lis ont beau se persuader que la 
chute des cours è Tokyo est te résultat d'une 
évolution naturelte et nécessaire, ils ne s'en 
montrent pas moins impressionnés par son 
ampleur. Cest sans doute la première fois que 
la Bourse japonaise est véritablement livrée 
aux forces du marché, et la correction qui s’y 
produit lui donne ta diarKe de gagner en crédi- 
bitité. Mais, dans te même temps, on s'inquiète 
de Vltill Street, et nombre de ceux qui, à ta fin 
de Tannée dernière, s'interrogeaient sur te mo- 
ment de la réaction attendue ont cessé de se 
poser cette question. Ite se soudent plutôt de 
Timportance que pourrait prendre cette réac- 
tion. Si elle devait être vive, le marché de Tol^ 
en subirait les conséquences et mettrait plus de 
temps que prévu à trouver son équilibre. 

II est interessant, dans une conj'oncture aussi 
incertaine, de constater que se poursuit fe pro- 
gramme d'emprunts internationaux des entre- 
prises nippones qui lancent des obligations 
convertibles en actions ou munies de bons de 
souscription d’actions. Certes, le rytitme des 
nouvelles émissions est très ralenti ; certes aus- 
si, les intermédiaires finanders qui s'occupent 
de ces affaires se dédarent prêts à tes différer si 
la conjoncture devient trop mauvaise. Mais 
cette partie du marché continue de fonction- 


ner, et, en soi, c’est un signe encourageant 

Oe telles opérations japonaises voient le jour 
en Suisse. La plus récente a eu lieu à la ml- 
janvier. Il s'agissait d'un emprunt de taille 
moyenne - 40 millions de francs suisses -, et il 
lui a été fait un bon accueil. L’emprunteur est 
Sanwa Electric, et la transaction était dirigée 
par (a banque suisse de Nomura, qui est la ^us 
grande maison de titres du japon. Trois autres 
émissions de ce genre sont prévues pour la fin 
de ce mois. 

A Téridence, ces emprunts demandent une 
préparation particulièrement soignée, bien da- 
vantage que si elles étaient lancées dans un 
contexte d'euphorie. Il fout notamment assurer 
les investisseurs d'une certaine liquidité, leur 
promettre qu’ils ne seront pas pris au piè^ s'ils 
veulent se défoire de leure titres, il fout aussi 
que les emprunts soient émis à de justes condi- 
tions et ne pas lésiner sur le taux d’intérêt Et, 
en outre, les banques doivent se montrer très 
s^res dans le choix des emprunteurs. Le fort 
est qu'il en existe beaucoup de très bonne qua- 
lité au Japon, mats les grands indices boursiers 
ne reflètent pas leurs performances. 

Pour ce qui est des obliga^ns de ^pe das- 
sique, Tévolution de ces derniers jours a confir- 
mé des tendances qui semblent bien liées à la 
perspective de TUnion monétaire euix^ïéenne. 
De f^us en plus d'investisseurs des pays qui de- 
vraient bieniAt partager la monnaie commune 
cherchent à diversifier la composition de leur 
portefouîKe en achetant des titres qui demeure- 
ront libeHés dans des devises étrangères après 
Tintroduction de Teuro. La demande d’obiiga- 


tions en dollars ou en livres sterling en a été 
renforcée. 

Parallèlement, à Tîntérieur du noyau de TEu- 
rope monétaire, les investisseurs manifestent 
un appétit pour des obligations en devises des 
pays voisins, dès tors que tes rendements y sont 
plus élevés que chez eux Cest ainsi que, en 
Hollande ou en Firancâ, on s'intséresse beau- 
axip aux obligations en marks, qui rapportent 
bien davantage que celles en florins ou en 
francs. Le risque de change apparaît très foible, 
et le rapport supplémentaire devrait logique- 
ment diminuer au fur et à mesure que se rap- 
proche la date d'introduction de Teuro. 

D'une manière générale, le calendrier de ces 
prochaine semaines est assez diargé. fformi tes 
grandes transactions prévues pour ia fin du 
mois de janvier ou le début de février figure 
cdle qu'entend lancer en dollars le Crédit local 
de FrarKe. On accorde beaucoup d'attention à 
ce projet, qui semble indiquer un certain chan- 
gement d’attitude de quelques-uns des meil- 
leurs emprunteurs français qui pourraient da- 
vantage concentrer leurs émissions qu'ils ne 
font fort Tannée dernière. En outre, te marché 
in tern a tional s’apprête à aocueilitr une signa- 
ture des plus apprédées et qui n’était plus ap- 
parue depuis longtemps, celle de la Caisse na- 
tionale des autoroutes. La CNA pourrait lever 
en devises Téquivalent de 2 à Smitliards de 
francs. Quant à la Cades (Caisse d’amortisse- 
ment de la dette sociale], elle s'est annoncée 
sur te marché du yen. 



Otefe a avoué Qienaedi Eoist Wd- 
tdoe, membre du conseil de la Bun- 
desbank. Cette prise de position 
peut surprendre bisgu’tei sait qu'au 
rncNS de jten demier, lorsque le ddr 
lar avait atteîDt 134 mark,' les auto- 
rités mooétaires allemandes 
s’étaient e mp r e ss é es <foq)Bquercpie 
te suiévahi8ti<xa du mark étÀ entiè- 
rement axDSèe. Certains attribnent 
ce dtangemeot d’attitude de te Buu- 
detteank et son sflence tâenveîDant 
aux piessioDS exercées par la classe 
politique ûanç^ pour que le ddter 
se réévalue (au hk^ de novernbre, 
^lêiyGiscairid'EstamgavaitxéGiar 
mé un doto à 530 frxncs). 

Outie-Atiaitiqae, oofio, le secré- 
taire d’Etat au Ifésoi; Roberi Ibil:^ 
répète îniiKsahlprn pnt qu’un doQar 
fort est dans Tintéiét des Bats-Ums, 
malgré la grc^ne croissante des nti- 
Beuxindustitels américauis. ÜP billet 
vert vigoureux pennet d'apaiser tes 
tensions loflatioimistes naissantes 
aux Btats-Unis, ce qo! est. au- 
jourd’hui te princçale {néoccupa- 
tiOD des aiAxités monétaires amâî- 
caînes. Une hausse du doDar a te 
même fonction de ficeio qn’une 
hausse des taux de te Fad, sans pré- 
senter toutefois tes mênies consé- 
quences déstaUfisatrices poor les ac- 
finandos américains. Un dollar, 
frxt; de te même foçon, permet dé' 
maintenir les rendements à long 
terme à un niveau relativement 
fâfhte ^ ghfraiT rit e^TTfciu» étran. 

geis aux Etats^nîs. Un investisseur 
fraoç^ par exemple, ^ aviflt placé 
le l*janvier ses capitaux à Wall 
StreeL a dégagé lute petfiacmance dé 
1039 % (contre 434 % seulement 
pour un gestioimaiFe amâicahi). 

' Phis que jamais, Féin^utico du dtdlar 
et cdle des actifr jEnandeis améri- 
cains semblent étroitement liées, 
comme l’ont démemtré les séances 
de jeudi et de vendretS, oh. les re- 
mous à VfoD Street ont provoqué un 
lepfidub^vett 


Chiisùxphe Vetter Pièrre^AntoineDeOtammsàs 


Oet Nov. Dfc Jon. 

LE CAFÉ commence l’année 
en force. U vient, en quelques 
jouis, d’effectuer un bond for- 
midable : le robnsta s'afiBchait le 
23 janvier k Londres, sa place de 
cotation, à 1570 dollars la 
tonne. A New York, l’aiabica se 
négociait le même jour à 
140 cents par h'vre. De quoi rele- 
ver Je moral des producteurs, 
aussi déprimés que les cours 
pratiqués l'an passé. Hs avaient, 
les uns et les autres, touché le 
fond en décembre quand les prix 
étaient descendus aux environs 
de 1200 dollars pour le robusta 
et de 100 cents pour l'Arabica. 

Plusieurs raisons assez di- 
verses expliquent ce regain de 
vigueur: Q y a d'abord eu une 
grève des trois mille travailleurs 
du port colombien de Buena- 
ventura par lequel transitent 
60 % des exportations du café de 
Colombie. Ce mouvement a du- 
ré une (Uzaine de jours, suffi- 
samment pour faire perdre au 
p^s près de 10 nûUions de dol- 
lar. La seconde nouvelle est une 
récolte brésilienne beaucoup 
moins bonne que prévu : alors 
qu'aib la donnait à 27 mîUions de 
sacs (de 60 IcQos), les officiels 
brériliens réstiment maintânant 
à 22 millions, voire 20 raillions 
(13 raillions sont partis à l’expor- 
tation l’année dernière). Enfin, 
en troisième tieq, les membres 
de i'orgmüsation des pays pro- 
ducteurs de café (APPC) se sont 
réunis à Rio, comme ils en 
étaient convenus en décembre. 
Us ont annoncé, le 23 janvier, un 
renforcement dn plan de Untita- 
tion des exportations de café 
vert pour le premier semestre 
1997. 

L'ofifre de robusta, produit en 
Afrique et en Asie, sera ainsi ré- 
duite de un iaiUîon de sacs, celle 
d’arabica sera diminuée de 
300 000 sacs. U s’agit là, a dit Jo- 
sé Cardenas, le président de la 
Fédération colombienne du ca- 
fé, d’un geste de * solidarité avec 
le continent africain », aussi 

d'« un geste politique pour /aciff- 
ter ^accommodation du robusta » 
à te situation du marché et à la 
différence de prix enœ les deux 
qualités de grains noirs. Pour sa 
part, la compagnie brésilienne 
de' café soluble Cacique ne perd 
pas le nord : elle vient de lancer 
en Russie le «Café Pelé », inau- 
guré par le célèbre roi du foot 
lui-ffléme. 

Cart^ Petit 


La fébrilité de Wall Street n'a ps entamé 
le moral des places européennes 
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DOW JONES 


«ON S’ES SORT BŒN», estimait 
un opérateur parisien vendredi scrir, 
et fl n’était pas très éloigué de la vé- 
rité. A une s emaine au COUTS de la- 
quelle les grandes jfdaces internatio- 
nales n'ont cessé d'aDgner record 
sur record a succédé une semaine 
de consolidation oü même la fébrili- 
té de Waü Street ne semble pas 
avoir eu de {xise sur tes places euro- 
péennes. Car la Bourse de New 
York a donné quelques frayeurs 
cette semaine ; deux séances de 
hausse, trois séances de baisse et 
surtout 200 points d’écart atteiats 
entre le plus haut niveau de la 
séance de jeudi et la clôture de ven- 
dredi L'indice Dow jones a finale- 
ment terminé la semaine sur une 
perte de 2 % à 6 696^ points. Hufi 
joins plus tiK rôxitce de léférence 
de te place américaine avait gagné 
1,93%. 

fl semblerait que le sentiment soit 
en trahi de changer outre*Atlan- 
tique et que les opérateurs 
comraeacent à être réellement 


préoccupés par Tévolution du mar- 
ché. Les an^ystes estiment quH ne 
s’agît plus d’une simple vague de 
prises de bénéfice, mais du début 
d'uoe phase de coaecûoa. A plu- 
sieuis reprises, des achats program- 
més ont pennis à la cote de rebon- 
dir, profitant des apports en 
liquidités des gérants des fonds de 
penrioo. Mais, mânie avecle filet de 
sûreté des fonds d’investissement, 
les analystes préviennent des dan- 
gers d’acbetei à ses niveaux-re- 
cords. 

La meilleure peifbiraance euro- 
péenne a été réalisée par te Bourse 
de Londres. En décrit des mouve- 
ments d'humeur américains, le 
Stock Exchange a réusri à finir en 
haïsse grâce à Tespoir grandissaiit 
d\are stabflifé (tes toux d’intétét bri- 
tanniques. L’indice Footae a tenni- 
né vendredi à 4 218,9 points, en 
hausse de 11.1 pcxnts sur )a semaine, 
Sûhung^de026%. 

L'évâiemem (le la semaine a été 
la publication mercredi des ctuflhes 


des ventes de dét^, qui ont surpris 
en bien les investisseurs, car, 
contrairement aux prévisioiis des 
économistes, câles-d ont reculé par 
rapport à novembre. Ces dûSres 
ont provoqué un accès (f (iptinfisme 
à la Bourse en éloignant encore da- 
vantage les risques d’acoâêration de 
l^iftetion et (ionc d’un rdèverneot 
des taux d’intérêt par le dian^ïgr 
de l’Echiquiee 

UNSGOREPOSmP 

Au début du mois, la majorité dœ 
intervenants londoiûens paiiaiâtt ' 
sur un resseneniem imminârit de k. ! 
politique monétaire. Le sentimoit 
dommaot est désoimais que Ken- 
neth darte sera en mesure de réste- 
ter aux appds du gouverneur de la 
Banque d’An^eterre, Eddie G^ugie. 
en âveur d'une hausse de taux, et 
matotieodra ™9>angA» la 
monétaire jusqu'aux Sections, pié- 
vues d'ici au mois de mal 

La Bourse de ne s’est pas 
mal comportée, battant encore 


quelles records (2 461,25 points 
jeudi en clôture et 2463,91pi:fints 
en cours de séance le même jour). 
En dépit d’un nët recul en fin de se- 
maine (-1,26 %), TiDdice CAC 40 af- 
fidie un score hebdomadaire poritif 
de 0,22% à 2 430,34 points. Le 
tenue beurrier de janvier (jui arri- 
vé à eqniaticm veDdre(S s’est soldé 
par un gain de 6,25 %. Les échanges 
ont encore été très étoffîs. 

Certains {xoféssioaods estiment 
qu’un repli jusqu’à 2360 ou 
2^points ne serait pas inquiè- 
;tant. D’autres jugent cette hypo- 
Âèse peu probable et pensent qoe 
iè CAC40 dépassera 2500 points 
avant de sulA une cooection. « £es 
flux de Bquidüô sont là, tes toux bmgs 
sont au plus bas et le tü)Bar est bien 
orient L'&mmnnanent est plus que 
fiivorabk pour ks ocrions », assmait 
wndredi soir un iotawnant 

CXdie-RÛn, te Bourse de Franc- 
fort a évolué au diapaaon des autres 
places intemationales, décrodiani 
un record absolu un jour, eonseflir 


dant le suivant pour term i ner i^8«- 
rexhent au-dessous du seuil de rêis- 
tance des 3 000 pcâifs. L^dîce DAX 
atenntnélaséancecÆctefledeveii- 
dzedi à 2 998,24 points, seflt un leifé 
de 0;10 % par rapport au vendredi 
17 janvier. Dès hmi^ nndke DAX a 
îDScifr un nouveau record absolu à 
3 030,68 points. Comme de cou- 
tume, le doQar qui a dépassé le seuO 
de L64 DM dans te [a fêr- 

mefé du marché obligataite dite- 
mand et Wall Street ont donné Fimr 
puition nécessaire pour décrocher 
de nouveaux sommets. Mardi, Hn- 
(fice de EéfëieDce de la Bourse dé 
Ràncfixt est tqassé sous te barre 
dès SOOOpcâits sur des prises de 
bénéfice, avant de se reprendre: 
Jeudi sera te jour (fune nouveau le- 
oœd absolu (3 033<46 p(^), suivi 
comme {rius tôt dans la sgmaîna 
d’une séance de consolîdtfiOD ven- 
dredi. Les e^rts bourtieis esti- 
ment que la tendance de fond - vi- 
gueur du. dollar, bénéfices des 
groupes sAemmds, espoirs d*a!l^ 


tnenb fiscaux pennies e n treprises - 
ndfite pour une nouvefle progres- 
sion du DAX. 

Le rebond de la Boiase de Ibl^ 
dféctaié te semaiae passée est resté 
sans suite. Les valeurs japonaises 
ont fbrtement baissé, éors que le 
yen ploQgeait face au doDar, foisant 
craindre des ventes des investis- 
seurs étrangers. Llnttice NDdcei a 
perdu 400,68 points, soit 2,21 %, 
potn tetmîDa: une semaine a^tée à 
17 6S936 points après une hausse 
de 434 % la semaine précédente. 

séen dtô couctieis, la de la 

iDonnaie j^xmaise ^ craindre un 
retrait des investisseure étrangers 
désiieux d’éviter des pertes de 
âianges découlant de valeurs Hbel- 
lées en yens. Ce retait des investte- 
seufs étrangers- s'est concrétisé au 
cours de la deoiites.séaaoe de 1a se- 
maine, alois que te ym tombait à 
son plus niveau ùce mi doûar 
depuis quazaote-s^ mote 
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TENNIS Martma Hingis est deve- 
nue chanifHome des bitemationaux 
d'Australie 1997, samedi 25janvi«; à 
Melbourne. La Suissesse, tète de sM 
n«4k a battu la Rançaise Maiy Reroe 


(6-2, 6-2) en moins d'une heure. 
• ÂGÉE DE SEIZE ANS, trois mois et 
vingt-six jours, elle devient la plus 
jeune diampionne d'un tournoi du 
&»Kl Cheten de i'ère Open. Depuis 


son accession en finale, die est clas- 
sée deuxième joueuse mondiale der- 
rière r^emande Steffi Graf. # LE 
DOUBLE âmple et double (avec Natas- 
ha Zverev^ réafisé à Melbourne 


peut lui permette de devenir numéro 
un mondial dans les deux disciplines. 
• SON AVÈNEMENT marque une ère 
nouvelle pour le tennis rânfnNi. dont 
les héroimes actuelles vieSRaent • LE 


RETOUR de Mary Pierœ à un meilleur 
niveau paît lui mre espérer de bons 
résuhats cette saison. La Française a 
donné rendeevous à TOpoi de Paris, 
qui se dispute en février. 


Martina Hingis commence son règne à Melbourne 

En s'imposant en moins d'une heure dans un match à sens unique, la Suissesse, âgée de seize ans, 
peut désormais envisager de prendre, en tête du classement mondial, la succession de l'Allemande Steffi Graf, dont elle est la dauphine 


ELLE A POSÉ la coiqje, a lorgné 
vers le sol puis a demandé son autre 
trophfe : le Jangourou ai pehicbe 
réservé aux fînaSkes des Internatio- 
naux d’Ausbafie. Dans la vlctoiiie, 
Martina ttingls 
est restée une 
gamine. Son 
grand sourire, 
ses yeux plis- 
sés, elle a re- 
meicié sa mère 
Mélarde qui ve- 
1ENNIS naïf de lui don- 
ner un gros câlin ému. « Quond 
.rawns deux ans, eOe m'a donné une 
raquette, a dit Martina. /a joué, » A 
seize ans, trois mois et vingt-six 
jouis, la Suissesse devient la phis 
jeuiie dianipionne de Tère c^>en des 
tourne^ du Grand Chelem, amâio- 
lant le record de Monica Seles, qui 
av^ sdze ans et six mois Insqu’elle 
gagna à Roland-Garros en 1990. 


Samedi, dans une finale eiqiéditive 
contre Maiy Kerce, die a dévoDé 
son absolu talent Comme cThabi- 
tude, elle a fdt de la baDe un aimant 
attiré par sa raquette ou par les 
lignes. Un peu de trac dans le pre- 
mier jeu, trois baBes de break sau- 
vées, et éDe s’est engouffrée dans la 
partie, verrouOlant la porte. Stres- 
sée, Maiy neice a eu beau cogner. 
eQe n’est jamais rentrée dans le 
match. 

Martina a donné un nuxiologue sd- 
sissanL Dans des mouvements qui 
paraissent faciles, eUe a happé le 
lourd service de son adversaire en 
lu lenvoyant la baôe dans les pieds 
ou bien à quelques mètres d’eDe ; 
sur les rares accélérations de Maiy, 
die a décoché des tobs précis ; pour 
conclure des Achapy<, die a déB- 
deusement posé et amorties. 
Son coup droit doit profflesscr, son 
revers est d’une cruelle pureté. On 


la trouvait mafingre lors de son ap- 
paihion sur le dreuit, mais eOe s’est 
étoffé (1,69 m, 54 lâos). EDe dé- 
crypte les trajectoires comme per- 
smine, peut âlois profho' des fbrees 
de l'autre en prenant la baUe tôt 
demère le rebond. 

Martina Hingk ne pouvait que de- 
venir joueuse de tennis, elle a eu la 
chance d'en avoir le talent Lors- 
qu'elle naît à Kotice, alors en Tdié- 
codovaguie, le 30 septembre 1980, 
sa mère a d^à fixé sa destinée. EDe 
la baptise Martina en hommage à la 
compatriote et championne Navra- 
tOova. En 1985, Martina Hingis joue 
son taemler toumoL EQe déménage 
en Suisse, à sept ans. A onze ans, 
die partie mdDeures juniors 

du monde. A trdze ans, en 19M, elle 
est numéro un mondial après avdr 
gagné Roiand-Garros et Wimble- 
don juiûors. Deux semaines après 
avoir fêté les quatorze ans ré^ 


mentiüres, eDe apparaît sur le dreuit 
professonnel le 14 octobre 1994 à 
Zurich. EOe gagne son premier tour- 
noi à Fîlderstadt, en septembre 
1996. 

LA SEULE A NE PAS AVOIR CHAUD 

EDe semblait godiche. On la dé- 
couvre fùtée. avec un sens de l'hu- 
mour qui s’aiguise. EDe fâfc encore 
des caprices sur le court, jetant par 
exemple sa raquette au sol comme 
on se débarrasse de sa poupée. 
Bonne gosse, elle met du bon 
cœur à se débarrasser de ses tics. 
Efle ne pense pas qu’au tennis, eOe 
aime jouer, monte à cheval et fait 
du roller'blade. 

Pour que Martina ne devienne 
pas une une championne météo- 
rite dans un milieu échaudé par les 
expériences de Tracy Austin ou de 
jennifer Capnati, sa mère veQle au 
grain. «'Jefiis en sorte que tout soit 


normaf, expDque Mélanie. Quond 
Martina est fatiguée, elle se repose, 
quand elle prend la grosse tête. Je la 
fait redescendre sur terre. > Maiti- 
na poursuit des études, et un spar- 
ring-parüier s’est substitué à ma- 
man Zogg, qui reste au bord du 
courL Son jeu économe évite la 
souffrance. A Melbourne, elle 
semble avoir été la seule à ne pas 
avoir eu chaud. 

Martina, qui fait le doublé 
simple et double (avec Natacha 
Zvereva), a gagné plus de 3 mil- 
lions de francs. Au début de la 
quinzaine, elle avait signé un 
contrat de cinq ans pour 10 mil- 
lions de dollars (plus de 50 mO- 
Dons de francs) avec son sponsor 
principal, Sergjo Ibcchini. EUe est 
une aubaine pour le tennis fémi- 
nin. L’avènement de la Suissesse 
coûidde avec un début de saison 
compliqué pour les héroïnes des 


dernières années. Monica Seles, 
vingt-trois ans, tenant du titre, 
n'est pas venue à Melbourne à 
cause d'une fracture au doigt, 
Steffi Graf, vingt-sept ans, a dispa- 
ru en huitièmes de finale percluse 
de blessures et de coups au moral, 
Arantxa Sancbez-Vicario, vingt- 
cinq ans, ne parvient pas à trouver 
un nouveau souffle. 

Martina Hin^s peut espérer être 
numéro un mondial très bientôt A 
la faveur do nouveau règlement de 
l’assoaation des joueuses, le clas- 
sement tiendra compte de tous les 
tournois joués. L'avantage est 
donné aux asridues ou aux jeunes 
pousses. EDe dispose d’un an pour 
battre le record de précocité de 
Monica Seles (dlx-s^ ans, trois 
mois, neuf jours). Le pari devrait 
raOéchen 

Bénédîtie MaOâeu 



Quand Carlos Moya affole l'Australie 

MELBOURNE paiticuDècemeot vicieux et à la Dmite du truquage lors de 

comspondance TOpen de fan dernier, D 22 e craignait personne 

Adversaire du munéro un mondial de tennis, Pete et av^ vaincu ses derrûèies réticences envers les sur- 
Sampras, dimanche 26 janvier tn finate des Intematio- faces rapides. U a, d’ailleurs, rabroué îd un joiffnafisteqid 
naux (TAustraBe, Carios Moya est-U O) passe de devenir le quàSfiait de «spédaïi^delaterre»’. « feâ rirtendon 
la star que le tennis eq>agiM)ln’attaidaîtphis? Dans les d'âreacc^ent partout!* 

années 60, Manud Santana avait conquis une notoriété D pourra le devenir grâce à ceitaîDes des qualités avant 

monnaie et une réputation de tedmiden élégant tout permis au Suédois Mats WQander de remporter trois des 
tenain en slmposaot sur la brique i^ée du stade Ko- quatre tounwis majeurs : un déplacement si iéga que 
land-Ganos et sur le gazon de Wimbledon et de Forest Fon en vient à oubb'er son mètre quatre-vingt-dix, une 
Ffins. risîon rapide du jeu et une sofide maBiise nerveuse. A 

Toutefois, les jeunes fiDes de bonne lâniQle qid se pâ- cela M(^ ^'oute un coup droit qui claque comme une 
maient au passage de « Manolo » avaient peu de chose gifle punitive, fulgurant, et un service Inen plus puissant 
en commun avec les groiqnes qui assirent à Md- que çdm du Suédois. 

h ranne les coum oh joué Moya :^est que rEqpagnbl est jeûne garçon, Carios s’eritraOiait chez hlj au centre de 

devenu llÂrfe de la CCTnmimanté locale. .,>lJiguedeMajorques(Hislaréni)ed'AIbeTtDTous.Onle 

^dtiût pour sixi talent, on lui assurait ^*0 était le plus 
IL NE OtAIMT PLUS PERSONNE I, fi»t : « ïï Ta cTuJusqu^au jour oü i7 est arrivé, à seize ans. à 

La jSancée de FEiqsagnol en a été pdus troublée que le Borrelonft rappelle sem fière aîné, Andres. Ds'esf trouiv 
joueur hn-mêrne, qui y voit un bommage à laquai de chez les pros, les vrais. Ha dû devenir beauctx^i plus oi- 
son jeu. «d poss^ an talent nature! dans tout ce rpt'Q géant errvers lui-même. Maà, dans kt famille, a&z savrdr 
fbft», (falDears le ra pjtgîn» de Féquq» ibé- pounpià,r«maw&tm^rscruquelepedtCariosarrbfe- 

dque de Coiqie Davis, Manuel Santana, comblé par ni# ôqi/eigue chose Qu'S perde ou qu'il ^pignefoce à 
Fémogence d’un td phénomène qui ne joue pas seide- Pete Sampras, fl arrivera déjà panni les dix premiers 
ment de son look, longs cheveux arsenés par un ban- mondiaux, 
deau, pommettes sdllaiites et tenues amples, pour sé- 

dunefepuNic. MarcBàOade 

L’an (teniier, Carlos Moya avait perdu à Melbourne au 

premier tour dans Farxmymat le lÂus complet, et fl reste ■ Peter Giaf a été cMdainné à trois ans et n^ 
ébloui et reconnaissant envers le public de prison par le tribunal de Manheiro, vendredi 24 jan- 

qui a 2*fn voulu, cette année, slntéresser à lut Comme ri \4a. Le pète de la champioane de tennis allemande Steffi 
ses de la quinzaine, cm^xenant une victoire sur Graf a été reconnu coupable de fraude fiscale cf un mou- 
le champion en titre, Boris Becker, au premier tour, et tant estimé à plus de 60 millions de fiaiKS sur les revenus 
iin^ HXmniirifin on lAgU dhm vRrhaei rhang dépfls^ en desafîDe.Dafrùtappeldujugeroentetiestedoncenl)- 
demF&ial^auraieat pu s’avérer insuffisant pour le sorifr beité. Incarcéré en août 19^ Peter Graf avait été libéré 
de sa senu-obscuiité. sous contrôle judiciaire en novembre 1996, après avenr 

Moya ne conptait que deux modestes titres sur la versé une caution de plus de 15 mnSons de francs. Steffi 
hw hattnp à son palmaiès en dâiaïquant en AustiaBe. Graf a appris la ixnivdle alors qu’eDe se rend^ au tour- 
Mais, tian< son wgwit’, depuis sa victoire sur un Becter noi de lUcyo, qui conunence hmdL - (Reider.) 


La marine chilienne dément 
avoir établi un contact avec Gerry Roufs 


PLUS D’UNE SEMAINE après 
avoir suscité revoir, la maiine 
diiEeiiiie a démerdi, vendredi 24 jan- 
vier, avoir étabS un coofacr avec Ge^ 
ly Rouis, te im'igateur caiiadien dotit 
les organisa- 
teurs du Vendée 
c;iobe scKit sans 
nouvelles de- 
puis le 7 janvier, 
date à laqueUe 
sabaliseArgosa 
cessé d'émetue. 

VOILE Le comman- 

dant ai chef de la troirième zone na- 
vale de la marine diffîenne, basée à 
Purita Aieoas, a fait un cornpte-ieDdu 
des six missirais cxganisées les 16,17 et 
ISjarraeràladeraandedesoigaiDlsa- 
teuis de la course autour du monde. 

L’officier chilien a précisé que le 
lieutenant Canasco, commandant du 
C312, qiB avait décoOé de Punta Are- 
nas te 16 janvier, avait reçu efun ba- 
teau naviguant au noiri-ouest du cap 
Hom la réponse *Co ahead» 
(* Qndinuez*) à une commuitication 
sur te canal 16 en VHP. Mais, ifqnès le 
commandant joige Kfinotetti, ce n’est 
pas le bateau qui se serait présenté 
comme « Croupe LC. Uma-Colf », 
mais Inen Fofikier radio qui aurait ex- 
primé ainsi la demaixle d’identifica- 
tion, suivie de la position du bateau. 

Les autexités chüteDnes ont prédsé 
que la courte communication du ba- 


teau avait été iâite en anglais avec un 
accent fraiiçats, alors que Geiiy Rou6 
eri bflingue. (> démôti, qui av^ été 
à Forigine d’importantes recherches 
des maimes (hôlieiiiie a aiçeritme sur 
te iiMJte présumée des concurrents de 
te course autour du rnoode. a été ac- 
cueiBi avec consternation par tes or- 
ganisateurs du Vendée GKÂe. *Best 
mimqgrnobie qu’on aü pu créer un tel 
eçxwr pwitAwrf plus d’une semaine sur 
unefiùsseùjfbrmathn 'snousadéda- 
ré PhŒ^PC Jeantot.sarnedi matin. 

Les responsables du CROSS-Etel, 
qui coordonne les opérations de re- 
cherche et de sa uv^age avec les orga- 
nismes étrangers, étaient également 
particuSèrement amers samedi ma- 
tin. Faute de oonfiimation de la pré- 
sence de Geny Roufs dans Focéan 
Atlantique après le passage du cap 
Hom, te (xganisateurs de te course et 
te autevîtés françaises estiment ce- 
pendant que le skipper de Croupe 
IG 2 peut continuer sa route vos les 
Sables-d'Olonne sans moyen de 
communication et de positionne- 
ment 


DÉPÊCHES 

■ PA’HNAGE ARnS'nQUE En 
devenant champions d’Europe de 
danse sur ^ce vendredi 24 janvier 
à Paris, les Russes Oksana Grit- 
schuk et Evgueiü Platov ont obte- 
nu six fois la note suprême de 
6 pour l’aspect artistique de leur 
programme libre de danse. Ds en 
avaient déjà obtenu six dans la 
danse originale, la veille, tiois aux 
championnats d’Europe en 1994, 
et un aux Jeux olympiques de UOe- 
hammer 0994). Absent depuis un 
an des patinoires, suite à une bles- 
sure de la danseuse, le couple 
français Sophie Monîotte et Pascal 
Lavaneby a pris la troirième place. 

■ SRI ALPIN. Le Français Luc Al- 
phand a signé, vendredi 24 janvier, 
son troisième succès de la saison, 
sur la Streif de KItzbübel dans un 
exercice qui ne lui plaft guère, la 
descente en deux manches. Cest 
la troisième fois qu'Q s’impose sur 
cette piste mythique du cirque 
blanc, une performance réalisée 
jusqu'à présent par seulement cinq 
champions. Avec cette victoire, 
Luc Alphanri a repris la tète de la 
Coupe du monde de descente à 
l’Italien Rristian Gbedina, qui ter- 
mine onzième. 


“GRAND JURY" 
RTL-XeTJTonâe 



A Green Bay, le football américain est une religion 

Son équipe, atypique, dispute le Superbowl pour la première fois depuis 1968 


ATLANTA 

cmTe^xmdance 

Sur la cane des Etats-Unis, la 
voie de Green Bay se remarque 
avec un potat miimscule posé au 
bord du lac Iwfichigan, à quelques 
heures de route au nord de Chica- 
go. Sur un tenaîn de football, on 
ne voit qu’elle. Green Bay, 
96 466 habitants, se moque bien de 
compter la phis étroite population 
de la National Football Lea^e. 
Son vieux stade de Lambeau Reld 
n’a phis constaté Je moindre siège 
vide depuis les premiers jours de 
l'hiver 1960. Cent soixante-quinze 
rencontres disputées à gmcbets 
fennés. Et une liste d'attente de 
vingt-huit mine noms, dont les 
dentiers devront sûrement patien- 
ter de trente ans avant d’aper- 

cevoir la porte d’entzée. A Green 
B^, le froid prend possesrim du 
terrrin dès le début de la saison, 
pour ne jamais quitter les lieux 
avant la fin du duonpionnat 

Les phis fofles histoires se ra- 
content, aux Etats-Unis, sur Green 
Bay, sur les Packeis et sur leur 
étonnant public. Certaines font 
sourire, la plupart sont à peine 
croyables. Toutes, pourtant, sont 
pai&itemeiit exactes. 11 se dit, par 
exemple, que les lumières des 
poidiies restent allumées toute la 


nuit après les matchs des Packers 
joués à Festéiieur, gagnés comme 
perdus, pour manifester le soutien 
de la vüle à ses joueurs à leur re- 
tour en avion. On raconte égale- 
ment que le personnel du chib re- 
çoit régulièrement des appels de 
vieux frms qui souhaitent que leurs 
cendres soient dispersées sur le 
terrain après leur mort Une re- 
quête qui n'a, jusque-là, jamais été 
aufofi^. 

SUPPORTEURS-ACnONNAIRES 
Aussi authentique est l’histoire 
de ce groupe de supporteurs, le 
Martha’s Coffee Gub, une quaraii- 
taîiv» de retaâités qui se retrouvem 
chaque matin, à 9 heures tapantes, 
pour épflc^er sans lassitude sur le 
passé, le présent ou Favenir immé- 
diat des Green Bay Packeis. Ce ri- 
tuel a débuté en 1947. Il a au- 
jourd'hui ses règles, solides et 
immuables, comme cette pénalité 
de 25 cents (environ 1,50 franc) in- 
f^ée à quiconque oserait amener 
rfan< la conversation tout autre su- 
jet que 1e football. Autre habitude, 
prolongée dTiiver en hiver : Fem- 
bauebe, par une annonce dans la 
presse locale, des quelque deux 
cents courageux qui devront net- 
toyer le terrain de Fépaisseiir de 
neige qui l’étouffe au moins un di- 


manche sur deux. Officiellement, 
la tâche est payée 30 francs de 
l'heure. « Mais Je n’ai jamais accep- 
té le moindre sou, explique l’un 
deux. Je le fils seulement pour don- 
ner un coup de main aux Packers. » 
Dans un pays où la réussite spor- 
tive se mesure souvent en dollars, 
le parcours de Green Bay fait fi- 
gure d'anoraab'e. Les Rickers sont 
nés «ans le sou. en 1919. Et ils n'ont 
échappé au dépôt de bilan, en 
1950, que grâce à la vente au public 
des cinq mil te parts de leur capital, 
à 25 dollars pièce. Depuis, l'équipe 
appartient à la vQle autant qu'à son 
pubtic. Elle compte un total de 
1 915 petits propriétaires, pour la 
ph^ait habitants de Green Bay ou 
du Wisconsin. « Mais nous en re- 
censons dans presque tous les Etats 
américains, explique un dirigeant 
du club. Et au moins trois d’entre 
eux vivent à l'étranger. » 

Ces titres de propriété se trans- 
mettent en fairüUe, comme on te 
ferait d’une médaOle de guerre ga- 
gnée par le grand-père. On tes af- 
fione aussi précieux que les clés du 
Sbenanigans, le bar des Packers. 
Mais fls n'ont jamais rapporté le 
moindre dividende. Pour quoi 
faire, interroge Bob Harian, te di- 
recteur exécutif des Packers. Nous 
sommes une orffinisatson publique 


et sans but lucratif, dont le seul Irtté- 
rêt est le football. ** En fin d'exer- 
cice, il ne se trouve jamais une 
seule voix pour oser remettre en 
question le principe du versement 
de tous les bénéfices dans les 
caisses du chib. 

Ces deux dernières semaines, la 
fièvre a saisi Green Bay. Dimanche 
26 janvier, les Packers disputent à 
La Nouvelle-Orléans le troisième 
Superbowl de leur histoire contre 
une équipe ultra-défonrive, les Pa- 
triots de New Engjand, parvenue 
une seule fois de son h^oire au 
stade ultime du championnat, mais 
sans succès, en 1986. Les Packers, 
en revanche, ont remporté les 
deux premières finales, en 1967 et 
en 1968. Depuis, plus rien. Une at- 
tente de vingt-neuf ans que la ville 
a vécue conmie une longue paren- 
thèse. A 18 heures, les mes de 
Green Bay seront désertes au mo- 
ment du coup d’envol Mais les lu- 
mières des porches resteront allu- 
mées toute la nuit, au soir de ia 
rencontre, pour attendre une der- 
nière fois le retour des joueurs. Et 
fl ne se trouvera sûrement aucim 
habitant pour oublier la sienne au 
cas où tes Packers ne rentreraient 
pas vainqueurs. 

Alain Mercier 
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Certaines souches du VIH résistent anx nouveaux traitements 


Cliniciens et virologistes s'inquiètent de ce phénomène, longuement développé au cours de la conférence de Washington sur les rétrovirus 
et les infections opportunistes. Les réactions du virus aux antiprotéases compliquent un peu plus encore l'approche thérapeutique du sida 


En parallèle avec les espoirs suscités par tes 
résultats encourageants des trithérapies 
dans te traitement du sida naissent de nou- 
velles oramtes dans ce domaine. La qua- 
trième conférence sur les rétrovirus et tes 


infections opportunistes, qui se dent à 
Washington, a soutigné que tes principaux 
dangers venaient de la propriété naturelle 
qu'a te virus VIH de modl^ aisément la 
structure ^ son patrimmne héréditaire. 


Amsi. une éftote française a montré qu'un 
nombre éttmamment élevé de sous-types 
de VIH était retrouvé chez les malades in- 
fectés par te virus du sida vivant à Paris ou 
en région parisienne. La prindpate menace 


aujourd'hui est te déveh^ipefflent diez les 
personnes en cours de traitement, de 
scudms maies résistant aux mê^aments. 
Autre risquer te dissteination posdbte de 
ces souches par des malades sous trithéra- 


fe et eiKfinSr notainnteirt aux 

enser ipi'îb ne risquent plus deconfâ^ 

er tes autres. Dans cette hypothèse, i« 


WASHINGTON 

dt* notre envoyé spécial 

Face aux e^irs nés des nou- 
velles associations antirétrovirales 
I Le /ifonJe du 24 ian^rier), il faut au- 
jourd'hui compter avec la menace 
raateure que constitue l'émergence 
de souches virales résistantes à 
l'action des nouveaux médica- 
ments. A Washington, la quatrième 
conférence sur les rétrovinis et les 
infections opportunistes a consa- 
cré, vendredi 24 janvier, de longs 
développements à ce phénomène 
qui inquiète au plus haut point cli- 
niciens et virologjstes. 

La résistance du VIH aux agents 
médicaraenteu.\ destinés à s'oppo- 
ser à sa multiplication au sein des 
oigamsmes infectés n’est pas née 
avec les antiprotéases. Elle est ap- 
parue peu de temps après ia mise 
sur le marché, à la lîo des an- 
nées SO, de l’AZT, premier antzré- 
traviral à avoir été utilisé dans le 
traitement du sida. La résistance 
correspond schématiquement au 
développement au sein de l'orga- 
nisme traité, d'une souche virale 
particulière dont le patrimoine gé- 
nétique s'est ponctueOement mo- 
dilîé, ce qui confère à cette souche 
la faculté de ne plus être sensible à 
l'action du médicament II s'agit 
d'uD phénomène très largement 
répandu dons l'ensemble des mi- 
cro-organismes pathogènes pour 
l'espèce humaine, un phénomène 


qui prend parfois d'alarmantes 
proportions, comme dans le cas du 
paludisnte ou de la tuberculose. 

En ce qui concerne l'infection 
par le VTH, rextraordinaire quanti- 
té de particules virales synthétisées 
par les cellules de romanisme ôd- 
fecté (de l'ordre de 10 milliards par 
jour et ce pendant des aonéesl, as- 
sociée à ia propriété naturelle du 
virus de modifier aisément la struc- 
ture de tel QU tel firagment de 
son patrimoine héréditaire, 
conduisent, statistiquement, à 
l'émergence de souches résis- 
tantes. Avec le recours de plus en 


plus large et fréquent aux antipro- 
téases, le problème des nouveOes 
résistances à ces molécules fut 
d'emblée posé. Cette question est 
d'autant plus importante que (a 
majorité des malades qui sont au- 
jourd'hui placés sous trithérapie 
ont déjà été traités, ces dentières 
années, par une ou deux molécules 
antirétrovirales et qu’Qs ont, à ce 
titre, déjà pu développer des résis- 
tances. La trithérapie n'est alors, 
dans ce cas, qu'une mono ou 
qu'une bithérapie, et l'apparition 
d'une nouvelle réstetance chez ces 
malades conduirait rapidement à 


un échec quasi définitif. La somme 
des communications de biologie et 
de génétique moléculaires faites 
sur ce thème à Washington ne per- 
met pas encore de dégager des 
conclusions précises et définitives. 
• le proûème des résistances du 
VIH aux andprotéases apparaitra 
majeur dans un ou deux ans. Awr 
l'heure, la situation n'est pas très 
claire, estime le professeiir Luc 
t^nin (Hôpital universitaire de Ge- 
nève). Hfiiüt aussi souHffter qu’an- 
cune résisiance n'a encore été obser- 
Ÿée avec la molécule d4T, une 
mi^Ânile que ks putiicité Jahe aux 
antiprotéases a malheureusement 
lais^ quelque peu dans l'ombre. » 

DISCOURS nÉoucrent 
Le d4T. commercialisé par ta 
multinationale pharmaceutique 
Bristol-Myers Squibb sous te nom 
Zerit, depuis 1994, est un analogue 
nucléotidique, comme TACT (Ré- 
tro vir), le ddl (Vtdex), le ddC (Hi- 
vid) ou le 3TC (Eph^). n est au- 
jourd'hui souvent utilisé en 
remplacement de l'AZT lorsqu'une 
résistance à cette molécule est 
conservée. Le concept de résis- 
tance est par ailleurs d'ores et déjà 
Intégré dans la stratégie des firmes 
pbansaceutiques. comme on a pu 
le vcnr à Washington à propos de la 
fime Agouion. Cette petite socié- 
té. basée à San Diego, produit une 
antîprotéase - Viracept - non en- 


core autorisée, mais dont plusieurs 
scientifiques affirment qu’eOe de- 
vrait, à l’aveniL, être utili^ en pre- 
mière intention afin de préverur le 
phénomène de résistance. 

L'une des oaintes actuelles - fré- 
quemment exposée en mat^ des 
sestionsofflcidiesdela conférence 
de Washington - est ceQe de la dis- 
sémination possible de souches de 
VTH résistantes, voire multirésis- 
tantes, par le biais de réactions 
aoisées. Des malades infectés en 
traitemeDt contamineraieDt, dans 
cette hypothèse, des personnes 
chez les nouveaux traite- 

ments setaieirt, d'emblée, ineffi- 
caces. Les craintes des cUnidens 
sont d’autant plus vives que, après 
les premiers résultats specta- 
culaires obtenus grâce aux antipio- 
téases. un discours médiatique par 
ücfp réducteur Imase entendre, aux 
Etats-Unis notamment, que l'amé- 
lioration de l'état de santé et la ré- 
duction de la cha^ virale équi- 
valent, chex les malades traités 
efficacement, à une disparition dn 
risque de contamination. 

De nombreuses observations 
font par ailleurs valoir que tes in- 
terruptions, même brèves, des as- 
sodatioQs médicamenteuses que 
l'on sait très contraignaDtes (on 
parle iri de « drug holidays ») sont 
étroitement associées à l'émer- 
gence de virus mutants, tout se 
passant comme si le moindre re- 


lâdieiaent dans la pression antiri- 
rale était suivi d'un e^-rebond de 
la puissance infectieuse du VIH. 
Cest dire rimpoitance du bon ^- 
vi (ou «compliance») du traite- 
ment antirétroviraL Plusieurs res- 
ponsables d'équipes spécialisées 
rian» la puise en charge médica- 
menteuse des malades du sida ont 
souligné à Washington ['impor- 
tance majeure qu’Qs accordaient à 
cette « compliance ». Ce qui sufh 
pose ia (Kise en compte de multi- 
ples données techniques, écono- 
mique A ^rcbologiques dans la 
relation tii&rapeutique. 

/.-K N. 

m Le coût actuel des trithérapies 
dépasserait, aux Etats-Unis, 
les 12 000 dollars (plus de 
65 000 francs) par patient et par an, 
selon plusieurs communications 
faites lors de la conférence de Was- 
hington. Les associations améri- 
caines de lutte contre le rida es- 
pèrent que ces chififres influeront 
sur les dispositions en vigueur: 
dans de nombreux Etats, en effet, 
les andimxéâses ne sont pas acces- 
sibles à ceux qui pomraient en bé- 
néfidet En France, vnngt mille ma- 
lades sont soignés de la sorte, et le 
gouvernement a plusieurs fois af- 
firmé que les contraintes finan- 
cières ne réduiront pas l’accès à 
cette thérapeutique. 


COMMENTAIRE 

UNE NOUVELLE 
CRAINTE 

Nombreux sont ceux, au- 
jourd'hui, qui nourrissent une 
nouvelle aainte, celle que l'en- 
cadrement médical et biologique 
hautement sophistiqué qu'im- 
posent les nouvelles trithérapies 
ne conduise, en pratique, à effec- 
tuer un tri préalable des malades 
qui pourront a priori être suscep- 
tibles de respecter les r^les - en- 
core non écrites - de ces traite- 
ments. Un parallèle peut être fait 
avec la tuberculose, cette mala- 


die contagieuse qui, compte te- 
nu du risque collectif de dissémi- 
nation du bacille de Koch 
multirésistant, impmse un contrat 
entre celui qui pres^rt les asso- 
ciations antituberculeuses et ce- 
lui qui en bénéficie. Il y a là, sans 
même parler des coûts très élevés 
de ces nouvelles assodations mé- 
dicamenteuses contre le sida, 
tous les éléments pour faire de 
cette percée fondamentale daru 
la lutte contre la pandémie une 
nouvelle et profonde inégalité 
entre ceux qui, à travers le 
monde, sont contaminés par un 
même virus. 

Jean-Yves Non 


De nombreux sous-types de virus du sida sont recensés en France 
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WASHINGTON 

de notre envoyé sp^iai 

Selon une étude dirigée par le 
professeur Françoise Brun-Vétinet 
et par le docteur François Simon 
(hôiHtal Bichât, Paris) et présenté à 
1a conférence de Washington, un 
nombre étonnamment élevé de 
sous-types de VTH est aujourd'hui 
découvert chez tes malades infectés 
par te virus du rida et VTvant dans la 
région paririenne. Ce phénomène 
est retrouvé à l'échelon national à 
partir de dépistages systématiques 
du V[H effectués chez tous les don- 
neurs de sang. D a conduit l’Agence 
nationale de recherche sur le rida 
(ANRS) à mettre en place, U y a 
peu, un observatoire national asso- 
ciant l'ensemble des laboratoires 
de virologie des centres ho^talo- 
universitaires afin de prendre la 
mesure exacte de la situation é^ri- 
démioloipque et d'en stùvre révo- 
lution. 

On distingue deux types de virus 
du rida, le VIH 1 et le VTH 2, le pre- 
ou'er étant de très loin le plus ré- 
pandu à travers le monde. Au sein 


du type VIH 1, on a appris à distin- 
guer dl/Térents sous-t> 7 )es. Après la 
découverte du type B, étrorteinent 
Ué aux contaminations homo- 
sexuelles des pays industrialisés, les 
virologistes en ont recensé près 
d'une dizaine, qui ont en commun 
de nombreux traits raoléculaîres et 
foiictioiiaéls, mais dont la structure 
du génome peut varier dans des 
proportions très importantes. 

Ces différents sous-^pes - dont 
on pense qu'Qs sont issus d'un an- 
cêtre commun - sont retrouvés gé- 
néralement dans des zones géc^- 
phiques déterminées. C'est ainsi, 
par exemple, que te sous-type F est 
préferentieUement retrouvé au Bré- 
sil et en Roumaiiie. Le sous-t^ E 
est retrouvé en Thaflande et te G en 
Russie. Tous ces sous-types sont 
par ailleurs présents sur le 
continent africain, cette complenté 
virolc^que allant en augmentant 
au fur et à mesure que l’on se rap- 
proche de l'Afoque centrale oü de 
nombreux virologistes spéa'alisés 
situent dorénavant le creuset origi- 
naire de TactueDe pandémie de ri- 


da. Le travail présenté à Washing- 
ton a été conduit auprès de quatre 
cents personnes séropositives vis- 
à-vis du VIH 1 qui. durant une 
période de six mois, ont consulté à 
rhôpKal Bichat Ces résultats ont 
été obtenus grâce à une technique 
originate mise au pomt et dévelop- 
pée par te paifesseur Frands Barin 
(hôpital Bretonneau. Tours), qui 


permet, à partir d'un simple prélè- 
vement sanguin, de typer en rou- 
tine de très grandes quantités 
iféchàntiiions viraux sans avoir re- 
cours à la technique plus lourde de 
l'analyse moléculaire. 

Au terme de ce travail, il apparaît 
que le sous-type B continue à être 
retrouvé en raconté dans la popu- 
lation blanche tén^xrsitive prise en 


charge à l'hôpital Bichat (deux 
cents personnes sur le groupe des 
quatre cents). Iteize d'entre eux 
sont infectés avec d'autres sous- 
types contractés par voie homo ou 
hétérosexuelle dans des pays étran- 
gers. D'autre part, les personnes 
d'origine étrangère prises en charge 
dans réCabSssement hospitalia’ pa- 
ririen sont génératemesit infecté 
par des sous-types non-B, les cber- 
cbeuis retrouvant chez les patients 
d'origjne africaine la très grande dî- 
verrité virologique qui caractérise 
ce continent, m Notre travail 
confirme lafi^ence du sous-ty^ B 
dans la pt^ation blanche habitant 
en France, mais eBe souligne ausà 
Vémcrgence de différents sous-types 
dans la population de la r^on pari- 
sienne V, conduent tes auteurs. 

Ces résultats - dont certains 
craignent qu'ils œ soient utilisés à 
des fins racistes - sont conSnoés 
par d’autres travaux conduits à 
l’échelon national et qui dé- 
montrent que l'on observe, au- 
jourd’hui, en dhfereuts points de 
rHexagone, des sous-typ^ viraux 


C A, et D. la proportion des sous- 
types non-B aBant en augmentant 
de manière importante depuis une 
dizaine d'années. Ces travaux 
d’épidémiologie moléculaire per- 
mettent de prendre la mesure de fa 
dffîsioo des tfifléraafs sous-types 
au sein d’une poprUation. Ils 
rendent posalde r aœSoiatûm des 
procédures de déjfistage, ainsi que 
te smvi des tfaéi^ieiitiques mises en 
œuvre. 

Un travail présenté à Wariiington 
par te professeur Catherine Rou- 
zloux (hôpital Necker, Ruis) a dé- 
montré tes (SSérences tnjpottantes 
qm pouvaient exister dans les me- 
sures des quantités de virus pré- 
sents dans le sang (test de la 
«charge virale») en fonction des 
soustypes de VlHd). Sous l’égjde 
de l'ANRS, un observatoire vient 
ffètie mis en place, la France étant 
à ce jour le seul pays au monde à 
orgai^r une surveillance natio- 
nale et coordonnée d’un tel phéno- 
mène. 

/.-K IV. 


Le VIH O entre Yaoundé, Paris et Atlanta 

L'exlslencc du VIH de groupe O, proche mais dtiférent des sous- 
lypes du VIH l, n’est pins aujourd'hui contestée. Un travaB de biolo- 
gie molécuiafre, présenté à Washington par le docteur François Si- 
moo (h^ltal Bichat, Paris), établit que ce virus a pu être retrouvé 
chez 98 persoooes * 16 en France et 82 au Cameroun, pays qui au- 
rait le plus concerné par cette nouvelle entité virale dont on craint 
qu’elle soit naturellement résistante à certains rDéfUcaments anti- 
rétroviraux. Aux Etats-Unis, la surveUlance nationale coîse en place 
par les Centers for Dlseases Control d'Atlanta pour dépister le 
VIH O a conduit à ideutifier un groupe de 106 personnes susceptibles 
d'être conumlnées. Au total, sur les 15 patients qui ont pu être eza- 
ndnés, 2 seulement étalent infectés par ce viras à partir d’un contact 
hétérosexuel en Afirique. Cette observation impose, selon les auto- 
rités américaines, de revoir les tests de dépistage utcisés anx Etats- 
Unis, qui ne détectent pas tous les VIH. 


ÉCHECS N-17Z5 


MOTS CROISÉS PROBLÈME H» 97006 


1 . 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



HORIZONTALEMENT 
I. Quand iis sont à la baisse, les 
prix ont tendance à monter. - il. 
Attention à celui de la manivelle. 
Quartier maître des maîtres du quar- 
tier européen. - (II. Restera ouvrière 
toute sa vie si elle n'est pas née reine. 
Prince à Riyad. - IV Evite (a répéti- 
tïort. Sur ta table. Pour fégoutiage. 
5e jette dans te Rhin. ~ V. Font de 
bonnes imlisions. TraxQüle pour ses 
frères. -VI. Belte plante un peu raide. 
Sa ruée avait brème mine. - VH. Le 
petit truc qui permet de faire des 
bébés. - VIII. Une baignade en 
Somme. Couru en tous sens. - ix. 
Presque fini, inspira de nombreux 
écrivains, mais partit avec jason. 
Arturo pour les intimes. - K Déddée 
à ne jamais employer la force. 


VERTICALEMENT 
1. La routine pour mut le monde, 
sauf pour la SNCP. - 2. De la lecture 
pour la semaine. Premier à Rome. - 
3. Favorise les migrations. Dans 
L 'Bnferdt Dante. - 4. Se prend pour 
un monarque, mais n'est souvent 
qu'un passereau. - S. Qitffons que 
l'on agite pour fatiguer (a béte. File 
à l’anglaise. - 6. Inspecte les fosses 


et tes pavillons. Mettre en place. - 
7. Mis en veille. Prend son femps 
dans l’usure. - 8. Préposition. Pro- 
tégeront des caries. - 9. Boisson 
anglaise. Les végétaux du grand 
large. - 10. Pr^rai les haricots. 
Démonstratif retourné. - Tl. Sortit 
comme une graminée. N’importe 
qui. Rayons dangereux. - 12 Dans 
ce métier, ouverture est un nxrt-dé. 

PhiUppe Dupuis 

SOLUTION OU ly 97005 

HORIZONTALEMENT 
L André Malraux. - 11. Béret 
Nièvre. - lll. Evasif. Ta. In. - IV. 
Capteur. Lino. - V. Sarrau. Cap 
C^P). - VI. Dé, Embue. - VIL Agita- 
teur. Go. - Vm. loa Saur. COB. - IX. 
Rude. Grossie. - X. Etuvée. Imams. 

VERTICALEMENT 
1 . Abécédaire. - 2. Néva. Egout - 
3. Draps. Indu. - 4. Restant Ev. - 5. 
Etier. As. - 6. Furetage. - 7. An. 
Rameur. - 8. Ut Ubu Roi. - 9. Réal. 
Ur. Sm, - 10. Av. Ice. CSA. - 11. 
Urina. Gdtm. - 72. Xénophobes. 
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TOURNOI OPEN 
DE MONTECATINI 09H) 
Blancs;j. Emms, 
Noirs:S.Conquest 
Défense Scandinave. 
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NOTES 

fl) Une autre grande suite pour 
{es Noirs consiste en 5..., Fg4; 
6.h3, Fh5 ; 7. g4, Fg6 ; 8. Cé5, é6 ; 
9. Fd2, ç6! on 9. Fg2, ç6 ou 9. h4, 
Cb-d7 ou 9. Cç4. Da6. 

bi 8. Dé2, ouvrant la vote au 
grand roque, est usueL 
Cl Si 10.0-0, Fg4! 
d) Une parfaite appréciation de 
la position. Les Noirs ne craignent 
pas ia suite 11 Cxd7, Rxd7. 

ej El non 11, f4 à cause de 11.., 
-Cxé5;12.dxé5,Pg6l 

f) Ici, les Noirs veulent être trop 
malins. Ce coup intermédiaire 
gagne sans doute un pion mais re- 
tarde le développement. U..., 


Rxd7; 12.Ç3. Fd6; 13.0-0, Db4l; 
14. g3, Db3 donnait aux NoiiT de 
belles perspectives d'attaque sur 
l’afle-R. 

g) Et non 12. Cxf8, Dxç4 ; 

13. Cxé6. Dxé6i- ; 14. Fé3. Dg6I 

h) Si 12... Dxb2? ; 13. (M), Rxd7 ; 

14. Ta-bletl5.Txb7+. 

0 Les Noirs ont un pion de plus 
et quelques problèmes. Si 13._, 
Dç7; )4.g4, Fg6; 15. h4, h5 ; 
16. Fxé6! 

J) 15..., Dc7 n'est pas mieux: 
16. Fxg7, Df4+ ; 17. Rbl, Tg8 ; 
18.Td4I (et non 18. Fé5?, Dé4I). 
Dg5 ; 19. Fé4 menaçant f4 ou M. 

kl Les Blancs ont récupéré leur 
pion avec un net avantage. 

/) Menace 21. S. 

m) Si 22-., Txg4 ; 23. Dxb7. R sî 
22..,Tg6;23.Dh3l 

n) Et non 23... Txg4? ; 24. DtaS^^ 
O) Si 26... Dé4 ; 27. Fxç5t 

p) Décisif. 

q) Menace 30. Txé6 comme 30. 
Dxé7+. 

SOLUTION 

DE L'ÉTUDE N* 1724 

N.D.GR(GORIEV(1931) 

(Blancs : Rf4, Pdl. Pb4, ç5, 6, g3 
et h4. Noirs: Rb6, Fa6, Pb5, ft 
eth5.) 

Les Blancs ont un j:rioa de plus, 
mais on ne voit pas comment 0s 
pourraient pénétrer dans la forte- 
resse ennemie. 

l. FB, Eb7 ; 2. Ré4, FaS ; 3. Ré«, 
Fb7 1 4. Rf4y Fa8 et malntasaiA 
5. FxhSll, RxhS; 6. g4f !, Rxh4 Ore- 


cnler ne sert à rien ; si 6 ..., Rb6 ; 
7. g5+) ; 7. gSI, 

IcL te coup féaurible & Ré5 ne 
gagne pas : 8.., g4 ; 9. 16, g3 ; 10. f7, 
g2 ; 11. fS^, glsD ; 12. Dh8+, Rg3 ; 
13. Dg8+. Rf2 ; 14. DxgU, Rxgl ; 
15. Rd6. Rf2 ; 16. Rç7. Ré3 ; 17. Rb8. 
Rd3;18.Rxa8,Rç4;t9. Rb7,Rxb4; 
20. Rxç6, Ra4, et les deux camps 
font D. NuOe. 

Mais 8b Ré4U gagne : 

A) S...» g4; 9.f6, g3; 10.RB1. 
Rh3; H.f7, g2: 12.f8=D, glzj}; 
13. Db8 mat. 

B) 8.., Rh5 ; 9. RéS, g4 ; 10. f6, 
g3; n.f7, g2; 12.0=0, gl«D; 
13.Db8-f. Rg4; 14. Dg8+ et 

tS.DxgL 


ÉTUDE N* 1725 
D. GURGENIDZE(1972) 



Blancs (4) : RcD, Dç7, Tg8. Cbl, 
Noirs (S) :Ra2, Dé4,Tal, Pa3, b6. 
Les Blancs Jouent etjbnt nuÛe. 

daddé Lemoôté 




3* 


t 


J 


> 



I 





mmÊt- m 


traitements 

‘ *• - - a ri ^■''5 

mm fm IM r-ii.!*-, 

tki iw“«î.r- j/r -.* fc- 

■■•/. ' ^*ceÿ 


AUJOURD'HUI 


LE MONDE / DIMANCHE 26 - LUNDI 27 JANVIER 1997 / 17 


mm 

iW^ 


itimk «bj«nr. -ss»r : 

ipfe* ;•■• • 

^ ** *" ‘ 

•' V'MNI'IlF-' *'»'Md!‘:- ar-i-.; -- 

•iftsmimm fs 

«9k-^ ;iv '■? 

» *'«c >r,^ < 

4|||fMMMMlir ywp#l^ ^ 

~ »t -W ia > . M^a <. «<.w-‘ 

«llnM»’ e'-K t^4L:î .i: 

^ «-KKFMMvfnÿ rMtlM~t«»- • 

• -TJ jfi' •■*«•■» ‘W. : 

• tllK i V-*i(|..<^î îp*:' ft» <••'..• . . 

w»*»':l<l. •* ‘ 

•• *«• • iV " 

• Twear* m*" 

<ji|iip - • .• >• » • 

4 >■' 

' {gjniÿp .«■ .xwi.-»M«r< rt*6^--.-‘- 
v<«r MpM ««»■.• .- 

• ..WÊm *• -•• • 

À 6 «»*v; ■ ' ■•'r 

: ’V “• • « - *• 

gjn^ft -<«,.4r<;C'\J .‘I* 

. j||M ^ «.<(• i> 

, •—*■ *■■■ 

• '^ ' 


'■' ‘■•Æt: 


' .' ; Z 

' • . .l'i" 


glpr. 


R en Jîant 


éiif ^ 


iim .«Mf' 

«p^. . 






. agi* r ■“ 




Vf 




we 


4^' «IP* ' ^• 

j^y4 ^■^'■ 

■•w,***»'-** •-'■ 

• .liuW**»» 




•♦. -fX ^ 
.-• :,#P- 




entre le délié 
à la française 


et les corsets d’ Albion 

Les collections de l'été ont mis Paris en scène, 
ses peurs et ses désirs fin de Siècle 


DAMS 1£S CODLOIBS «entrés 
des palaces, la colère gronde : 
« C*est une iiisiAe à la mSncire âe 
la mais(mNor»,laDcé\ propos.dn 
défilé de Jobn Gafflano hm des 
grands ctûmbellans de la liante 
cocnure paridenne, qid, sous- son 
chapeau de vieux monsfeui; pré- 
fère garder ranoojrmat Dans les 
coulâes, Yves Saint Laurent sort 
de SOI sOeiice: «Vbus i^fjKtezfa 
de kl haute couture? Cest du mu- 
sic-fiaZL. » A rissue de son défilé à 
l’Espace Mouhn-Rooge, Paco Ra- 
banne, affirme, quant à hd : «la 
tradition ne peut être suivie qu’d 
condüiûn d'être rompue. » 

Jamais une semaine de haute 
couture ne fut lAus aghée. Les 
ewite rJîwites qtw emnp tiÉ la hante 

çoilture 'sont devenues malgré 
èDes, lés bâles cqidves tfube «mét 
. méiSatique, oCi ghanm dmt tauder 
ccanme mi I 019 pois être entendu. 
Premier défilé très controversé 
d’Alessnder McQuoen diez Given* 
diy, paradé flosmopolite JcéiD G^ 
' Hano dwg IMûi; prenûères coDeo 
tions de couture de Jean'Paul 
Gaultier et de itneoy Mu^en 
Chez plût les grandes robes de 
baL comme déo, avec sa )ope qn» 
raie tcaftunt en carnlles et son cor- 
set Masû, n’ex^eta: pas mmns de 
trente-doq imnixtes ^ laçage. Ces 
joins-d, cettabies photos de mode 
ont heu dans les salons maison, 
par commoffité. Dans un jeu de 
inirofrs, 1997 se projette rirnage de 
la silhouette entravée des an 
nées 50, dleméme nostalgique 
des carcans de la BeOe Epoque. 

On oolt révec. Chez Thierry 
Mu^o; VSdletta Sanchez a fiait 
son aqppaàtioQ dans' na'taîDéw 
ikfir im buste saq^ la taiDe ptas 
fine que Vivien lâgh dans Autant 
- en emporte le vent, soit 44 oen^ 
'mètres. On doit à M.jBeazl. 
corsetiei londonien, ces 
micrordrcoDïéEences ve- 
nues redresser une mode, 
ou du nufins hn assurer 
un mafairign par temps 
dlncerticod^ 

Corseté, ênchaSné, 
préftemé, entravé ou 
IQm^ le corps aura 
été rohget de tou^ 
ksfasdruitkmsetde 
toutes les x^nlsians 
de cette semaine 
choc. Une saison où 
le fétichisme est à 


rhonneur, rappelant Férotisme des 
bufletins de mesure de la Maison 
Vertus Sœurs à la fin du sâèâe der- 
nier « Le gorge est-elle placée 
haute ou basse ?i*i <tla ta^ est- 
elle cam b rée ?»;*Yat-il çuelgues 
parties délicates sensibles à une 
pression?» 

PHmOQUETS SntESSÉS 

Dans cet univers à part, où les 
prea d exs pth des moines ne se 
Dégodent pas à moins de 40000 
on 50000 fiancs, Paris célèbre sur 
un lit de Tudiés et de volants, le 
triomphe des grandes ahongées, 
courtisanes de la capitale des 
fitws^ous. On a nmpression de 
oompoker sur Internet, le Journal 
des denûiseQes, on U Moniteur de 
la modé. Penz fins de siède se télé-, 
scopOBt, comme 9 la prenfike, té- 
mom de noinbreuses révolntions, 
le télépixme, le tél^rap^, Tappa- 
tefl photi^t^faique et le dnénsa- 
tographe, Fascenseur, la voiture 
atdomoMIe, servait de refuge k 
Fautte, èThorizon de Fan 2000. 

D’tfiseant (Nina Iticd), de pa]^ 
lom (GivenchyJ en fiamnés acozv 
pions et autres mouches d’or 
(Ôdeiiy Mu^), dlfippocampes 
de fnita en royaumes marin n!bn> 
dés <\^kntm Ytidadikin), la nature 
vue dans le-fihn Miçrocosmos sert 
de décor à ces métamorphoses 




\ 


Yves Saint Laurent, 

pazfitis inquîétaates. Les vieux <Sr 
cbés re f o nt surface. MéfAûstophé- 
la ou Eve Pâture, la femme, cette 
saison, devient béce à cornes (le 
béher de Givencl^), à antennes 
(Mu^), à tentacules de métal et 
de plasti^ (les pieovres de Paco 
Rabanne), ou à ramage: pour 
confèctiooQér un boléro-oiseau, la 
maî«m Jeao-Paul Gaultier a dû se 
fournir auprès d'élevews cédant 
les plumes perdues par des perro- 
quets stressé. 

La semaine des défilés a révélé 
les contradictions entre une mode 
considérée par les nns-comme Fait 
de plaire, et par les autres, comme 
Fart de se travestir. Cockney on 
dandy, les fils illégitimes de Vî- 
ideone Westwood, reine Victoria 
de la mode punk, expulsent dans 
les portraits de lems « faefies qf/ef- 
sure» trop nues ou coise lées , 
tes tabous et les obsessions de 
FAngletene étscndle : de la rrine 
Victona à l’amant de lady Cbat- 
terley, du coloulallsnie aux châti- 
ments corporels et aux couche- 
ries de la famille royale.. 
Dans Fivresse, on oublie 
presque la machinarion 
diabolique dont ils 
pourraient bêen être la 
proie, messieurs 
Loyal d’une céxé- 


'Christian piar, par John GaJBano 
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Christian Xücroîx. 


monte de dfitUFe sur Fair du dram- 
pagœ et des cotfilons, Fentenre- 
ment doré et joyeux de la haute 
couture, c’est-à-dire (Ttm métier: 
Leur nomination expaess dévi^ la 
I^Èieté avec laquelle les financiers 
spéculent sur des étalons, an mé- 
pris (Tun aitisanac et d’un savoir- 
faite dont Favemr n’est lié. dé- 
sormais, qu’à des opérations de le- 
lations publiques. 

ROSES LILAS AUX REINS 

Certes, un vent nouveau souffle 
sur pars. Pelles, ordddées. traSoes, 
ondées de volants, cascades de 
roses filas aux rèins; baleines et 
lauriers d’or-. Paris lance ses sorti- 
lèges. car c’est Id que les coutu- 
riers s’eaqaosent, mettent en scène 
à travers teins robes, des carac- 
tères. Eu marge du style intetnatio- 
du beige coosensut^ chacun 
redteidie une pureté demt les cefi- 
lections d'Yves Saint Laurent, de 
Christian Lacroix, ou jeao-Faul 
Gaultiei; sont les emUèmes. 

Ddiaxiassé des ehmnicte qui le 
condamnaient à s’autoparodien ce 
deniiCT a jeté les bases d'un nou- 
veau classicisme. Ce faisant, fl 
prouve que la tcadItiOD s’est pas 
une affaire de règles, mais véiita- 
blenteDt (Texpresrioa, qu’elle ne 
peut survivre qu’à ccmdîtimi d’être 
nourrie de P in térie nr par des per- 
sonnalités fortes, vivantes, bous- 
culant les lituds corporatistes 

Dans la lignée des coDections de 
prét-à-portff d’octobre dernier, on 
note une même exigence d’absolu, 
de dépomBemeat, à Fécole de la 
difiéiesce: lecbetches de fbrmes 
yfgnA#»g Ycd^ Yamamoto, Rei Ka- 
vrakubo, (Comme des garçons), 
Martin Margjela, ou Alexander 
McCJueen ; nouvelles amazones 
griffées Bertrand MarécbaL Eric 
Bergère. Ces créateurs aimantent 
la curiosité, la seule chance au- 
jourd’hui pour Paris de retrouver 
son titre de capitale de la mode 
face à New Yoric ou Mil an. 

En marge du calendrier offidel 
de la chambre syndicale de la cou- 


Gfvenci 


McQueen. 








Domitntpu Sirop, 


ture, d'autres voix se font en- 
tendre, réconefliant sophistica- 
tion et conlbrL Parmi tes beaux 
moments de cette semaine, la 
I»&entation de Dominique Si- 
top, un ancieQ de cher Giveneby 
dont les taflteurs paotaloos calli- 
grapbiés, tes longs fourreaux de 
vofle de soie se posent comme 
des ombres sur la peau nue. Sous 
ses doigts, Halston retrouve les 
broderies d’une Madeleine Vkm- 
net future, tubes de cristal, 
plumes de Rhodoïd argent. Dans 
sa nouvelle maison de couture 
ouverte dté Véron, près de Pi- 
galle - anden lieu de répétition 
de Facteur Antoine son défilé 
intimiste Bbëre un flot de désirs 
et de promesses. 

Laurence Seruüm 

Le bal da matières 

• Yves Saint Laurent Deux . 
robes du soir drapées, l'une en 
moussefine Fautre en 
crêpe de soie bleu d'Orieut 

• Christian Lacroix. Bustier en 
doupiOD barré d’un drapé rose 
pâle, jupe « bousculée » en 
ta^as rayé rouge et noir ; 
àdrcdte, longue robe en 
patchwork de soie orientale, et 
jiqion (Forganza noir. 
BGîvendy par Alexander 
McQueen. 

Combinaison-pantalon corset et 
petit soldat au boléro brodé 

d’OE. 

• Dominiqne ffitop. Vofles de 
soie et éclats de lutnière p<m 
cet ancien de Givenchy, gui, 
dans sa nouvelle maison de 
couture, a présenté une 
collection très applaudie. 

• rhristînn Dior par John 
GaltiaDOu Bustier de panne de 
velours rebrodée de fleurs sur 
un corset lacé, grandes Jupes en 
tulle de soie champagne 
volantees. 

(Photos UngPsL) 


ACHATS - VENTES 

lingots - FECES OR -$ ILS 
MONNAES DE COUECnON 
transactions sur For coté 
NapoUon - Souvanün 

Coas pHffnêSer 

Hàglement immétSat 

COMPTOIRS SAVOYARDS 
19, me de Rome 
75008 PARIS. M- St Lazare 

01:45.22.93.02 



V êtem e nts pour Hommes et Femmes 


Cuirs - Peaux binées - Microfibres 
Les Grandes Marques à Prix Discount 


en 


SOLDES !!! 


CBRUT1 - JEAN tous SCHBOBI -Y. St lAUBB«r - REDO^ - PtBffi CARDIN 
CUr lAKKHE - IMS. lACBVBO OiEVICNON - SOfOrr - AVnK «SC. elK. 

(tens la limite des Smdœ dimonible^ 

16, Place de fa RépubRque - Pvis lOème (angle du bd St Msrtiri) 
Métro Répubfique-Téf.: 01A2.413630 


LES LUNETTES 


ST ARCK 

t V E s 
SONT CHEZ 


Fournuu NORBERT 

Créateur - Médaillée de la 
Reconnaissance Artisanale 

^hnre et transformation 
de votre emeienne fourrure 
en pelàx ou réversible 
garde firîgorifîqae 


82, bd Mont - 7S016 PARIS 

9 01,47.43.17.02 




Vi-v 


lOURRËUR 

Fourrures, Mouten retourné 

Rénovation, Pan^brmadôn . 

ptf^«8«^T-T-Sehener&GqvLiïDdie (OBj 
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LE 26 JANVIER 

PRARCE •■tre*ai«r 

MILAN 

E/-2/5 

DARAR 

E/19/26 

Temps/Tenipératures 

CAYENNE 

P/24/28 

MOSCOU 

V-10/-9 

KINSHASA 

N/lQ/28 

minima/maxinia 

FORT-DE-FR. 

P/26/27 

MUNICH 

C/-3/1 

LE CAIRE 

E/7/17 



NOUMEA 

C/2S/26 

NAPLES 

N/6/10 

MARRAKECH 

E/6/14 

FRANCE 


PAPEETE 

P/26/27 

OSLO 

N/-7/-3 

NAIROBI 

P/17/25 

nétrepelltainc 

POINTE-A'PIT. 

P/2S/26 

PALMA DE M. 

N/13/14 

PRETORIA 

N/18/25 

AJACCIO 

N/6/16 

ST-DENIS-REU. P/2S/26 

PRAGUE 

C/-6/-3 

RABAT 

E/6/14 

BIARRITZ 

N/7/14 



ROME 

N/7/11 

TUNIS 

P/12/13 

BORDEAUX 

N/6/U 

EUROPE 


SEVILLE 

E/3/14 



BOURGES 

N/3/8 

AMSTERDAM 

N/-1/1 

SOFIA 

C/-7/-2 

ASIE-OCEAUIE 

BREST 

N/S/8 

ATHENES 

C/6/10 

ST-PETERS. 

N/-6/-5 

BANGKOK 

N/20/29 

CAEN 

N/4/7 

BARCELONE 

N/7/12 

STOCKHOLM 

E/-3/-1 

BOMBAY 

E/17/27 

CHERBOURG 

N/4/7 

BELFAST 

C/7/8 

TENERIFE 

C/17/19 

DJAKARTA 

P/26/28 

CLERMONT-F 

N/3/10 

BELGRADE 

N/-5/0 

VARSOVIE 

C/-10/-5 

OUBAI 

P/14/19 

DI|ON 

N/2/5 

BERLIN 

E/-7/-1 

VENISE 

N/-3/3 

HANOI 

N/9/16 

GRENOBLE 

N/2/7 

BERNE 

C/-4/1 

VIENNE 

N/-7/-4 

HONGKONG 

E/9/17 

LILLE 

N/-1/5 

BRUXELLES 

C/-2/1 



JERUSALEM 

E/10/15 

LIMOGES 

N/4/n 

BUCAREST 

N/-9/-5 

AMERIQUE 


NEW DELHI 

6/2/17 

LYON 

N/2/8 

BUDAPEST 

N/-9/-4 

BRASILIA 

P/19/25 

PEKIN 

E/-19/-6 

MARSEILLE 

N/7/15 

COPENHAGUE 

E/-4/0 

BUENOS AIRES 

N/23/29 

SEOUL 

E/-8/0 

NANCY 

P/l/4 

DUBLIN 

C/6/7 

CARACAS 

N/23/26 

SINGAPOUR 

C/25/28 

NANTES 

N/S/9 

FRANCFORT 

P/-2/1 

CHICAGO 

N/- 13/- 7 

SYDNEY 

N/19/23 

NICE 

N/7/13 

GENEVE 

N/- 4/2 

LIMA 

P/IS/19 

TOKYO 

E/I/7 

PARTS 

N/î/7 

HELSINKI 

E/-4/-I 

LOS ANGELES 

P/IÏ/I3 



PAU 

N/2/13 

ISTANBUL 

P/I/3 

MEXICO 

E/6/IS 



PERPIGNAN 

N/S/I4 

KIEV 

•/-8/-6 

MONTREAL 

*/-IS/-3 

C: clet couvert 

RENNES 

N/4/8 

LISBONNE 

E/4/13 

SAN FRANC. 

P/13/14 

£: ensoiellié 

ST-ETIENNE 

N/3/9 

LIVERPOOL 

C/l/4 

SANTIAGO 

E/8/22 

N: nuageux 

STRASBOURG 

P/2/4 

LONDRES 

C/-Ï/1 



P: pluie 


TOULOUSE 

N/S/12 

LUXEMBOURG 

C/0/2 

AFRIQUE 


*: neige 


TOURS 

N/4/8 

MADRID 

N/-1/9 

ALGER 

P/l 1/12 



PRATIQUE 


Grisaille généralisée 

GsAŒkmPtSSSMTtan&y- 
cloœ cenîrt sur La ftîbgne, le baro- 
mètre restÈ très âevé sur DOtie pa^ 
£û conséquence, te temps restera 
cabK sur U mateure pairie dn psÿs 
au coins de te journée rie cKinandie. 
lOutefi», comme soucent e& User, 
ces cûtklirions antîQidoniqaeâ s 
accooqugnîes de â:âqaents brouü- 
\aids ou (ftme cooc^ tenace de 
muges gds. 

Bretagne, de Lobe, Basse- 
NomUOMSe. -la grisaille Awringra 
SUT roBemble de œs id^ons; avec 
localement des bancs de brouSteiri, 
essemieflegttDtprtsdescflt)es;qud- 
gues trouées sont probables, lÂadt 

an aiH /to (g frtny » teQqjéia&Bes 

vaziSfOQt mtre 4 et 7 degEés au lever 
du joiff et entre 5 et 9 raprÈS’cnidl 

NoFri-PtcanUe, Ue-de-Prance, 
Centre, Haute-NonnamUe, Ai^ 
rignnes. -La matmée sera grise, 
avec des btouQtenb matmaus; des 
se développefont Taprès- 
xDidi, sauf dans les Ardennes. les 
températnres seront un peu mdiis 
doives, de 0 degré à 4 le matin, pois 
rie5à9rapiâs-aBdl 

Champagne, Lonaioe, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. -La 
couche nuageuse rendra la journée 
bte gdse; attgadoD aux bancs de 
hrft inTiflr ri matinaux,* des gouttes 
pouxrant tomber sur Loutine et Al- 


sace pus la ftanche-Comté Taixés- 
mk£, pazfijte mâées à quelques flo- 
coDs surte Rfiet Les tempâatises 
seront voistnes de Id^pé an lever 
du joui, tanfis qifeltes ne dtÿassc- 
ront guàn 3 raprèsHdiidL 

Foitou-Cbaientes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées, -La journée se» 
équitablement partagée entre 
nua^ et pédodes msâtiDées; at- 
tention toutefois aux bancs de 
tokuOlatd matinaux. Le tbetmo- 
mètre se tihiera entré 3 et 8 au pe& 
rnaim puis entre 9 et 14 dans r^rés- 
nridl 

Umonxla, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Grisa3Ie et b^uiOards 
composeront en général le menu de 
la ioumée ; te massif alpin et la 
mcr^ezme raOée du Rhône bâiéficie- 
ztmt touts£]S5 de pâiodes erantefl- 
lées. Les températures seront 
prodtes des noEiDates, avec erûre 1 et 
5 le matin, et esure 4 et 10 Faprès- 
nsdL 

Langoedoc-RoussUlon, Pro- 
vence-Alpes-Côte iTAxm; Corse, 
-Muges et solei) se parta^rcot te 
cid disam te journée : reux-d saont 
phis nombreux sur te Côte tfAzm; 
poussés par un vent d’est modéré. 
Les températures resteront 
agréables, arec d^ootie 7 et U au 
lever du jour; pois entre u et 16 
ra^vès-mkh. 


CARNET 
DU VOYAGEUR 


AnffîlVTPRRE. 


Ansteteire. 

■ VENEZUELA. La compagnie 
aéfjfîp"* vénézuélienne Vîasa a 
annoncé jeudi la suspension ^ 
ses vols pour une durée m in u tée, 
^a, dont 1e principal action- 
naire est, di^wis 1991, la «mi»' 
gnie espagnole Iberia (45 % du 
capital et 40% au gouvernement 
vénézuélien), a enregistré une 
perte de 30 millions de dollars 
Fan dernier et n’a fait aucun bé- 
néfice depuis qulberla en assure 
la gestion. CAP-Reuter) 

■ PROCHE-ORIENT. Les minis- 

tères du tourisme d’Israël, de Jor- 
danie et de l'Autorité palesti- 
nienne, ont publié 

conjointement, le vendredi 
24janvier, publicité dans la 

Ivresse américaine afin d'indter 
les touristes à se rendre dans 
cette ré g i o n où «te pâôr est beBe 
à regarder» et où Us auront 
«une belle et inoubliable expé- 
rience ». - (AFB) 



Situation du 25 janvier 


Préviàont pour te 27 janvier 


Bien prévenir poiu mieux guérir dès seize ans 

Pour que le bien-portant ne soit plus un malade qui s'ignore, la Sécurité sociale offre aux assurés un bilan de santé complet 


«C'£5T MA BèVlSlOS des 
40 000 kilomètres », résume Da- 
niel, quacante ans, l'un des 
64S 000 bénéficiaires de l'examen 
de santé offert par tes Caisses pri- 
maires d'assurance-roaladie en 
1996. « /{ était moins complet que 
celui que fai passé II y a dix ans en 
province », estime-t-lL « Une prise 
de sang, une radio pulmonaire, un 
électrocardiogramme, ainsi qu'un 
examen dentaire, suivi d'un rapide 
entretien avec le médecin. » 

Cette impression est justifiée, 
car depuis 1992 (arrêté du 20 juil- 
let 1992, publié au Journal officiel 
du 19 septembre), la plûlosôphie 


du bflao de santé a évolué. La vi- 
site-type (la même pour tous) a 
cédé la place à des examens mo- 
dulés eu fonction de l'fige, du 
sexe et de la situation de chacun : 
actif, inactif, ou en tituation pré- 
caire. « Les assurés du régime gé- 
néral qui refOivent une proposition 
de biten sont sélectionnés sur nos 
listings, parmi ceux qui n'ont eu 
aucun remboursement depuis un à 
deux ans », inique le docteur 
jean-Kerre Giordanella, coordi- 
nateur national des centres de 
santé. Ce pobllc ne constitue que 
55 % des consultants, car les 
centres d'examen de santé ont 


RECEVEZ LE MONDE 
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pour mission d'accuefliir priori- 
tairement d'autres personnes qui 
ne sont pas suivies automatique- 
ment par la médecine du travail : 
45 % en 1996, dont 21 % en titua- 
rion précaire (chômeurs, 
RMistes, jeunes de sdze à vingt- 
cinq ans) qui ont bénéficié d'in- 
vestigations très complues. 

Le contenu des bilans de santé 
est fixé par un « rffibvntiei » éla- 
boré par la Caisse nationale d'as- 
surance-mala^e, sotonis à l'avis 
des hauts comités de la Sécurité 
sociale et de la santé pubfiqne, et 
rei^ à jour tous les trois ans. U 
tient compte des facteurs de 
risques propres à chaque tranche 
d'âge. ïter exemple, l'hémoccuH 
(recherche de sang dans les selles 
en vue du dépistage des cancers 
colorectaux) est effectué à partir 
de rige de quarante-cinq ans. 
« Celo ne signifie pas que certains 
sujets ne seront pas atteints plus 


jeunes par ce type d'affection, 
mais nous sommes dans une lo- 
gique de dépistage de masse, de 
prévention ». explique Marie- 
Noëlle René, médecin respon- 
sable (Ù3 centre de santé de Paris. 

Ce point de vue est parfois dlf- 
ficQe à comprendre, «fai les yeux 
qui pleurent, et on m’a seulement 
dit d'aller voir un ophtalmolo- 
giste», s’éti>une OUvia, soixante- 
huit ans. « ^ectivement, on ne 
soigr\e pas et on ne donne pas de 
prescriptions», poursuit le doc- 
teur René. 

UN « BAROMËnS DE L’ÊQllUBtlE » 

Néanmoins, les médecins 
peuvent preudre quelques liber- 
tés avec le sacro-saint téfécentiel 
s’ils te jugent nécessaire. On pro- 
posera, par exemple, une mam- 
mographie aux femmes de 
tcente-cic^ ans qui ont « des an- 
técédents personnels au premier 


Gratuit mais pas obligatoire 


• Le bilan de santé n’est pas 
obfigatenre. 0 ÿa^ d^me 
proportion que Fon peut rrfnsefc g 
rassuré axej^ fl xe^ une 
canvocatkm accomingnée (fun 
questionnaire è remettre complété, 
te jour de Fezamen, qui a 6eu dans 
un centre de bflan ^ santé de te 
Casse primaire 

cTassuranoe-inateifie ou im 
centre agréé. 

• La péilocDcfté. On peut 
demaîider à bénéficier cfun bflan 
tous les dnq ans, pour scé^mâme et 
ses ayants drcfit li âut s’adresser â 
la Caisse fffimaire 

(f assurmcfruialadie : fl existe 
quatre-vingts centres d’examen de 
santé, mais pas dans tous tes 
départements. 

• Deux dccuits sont possibles. 

Arriver le matin à jeun pour la jtise 
de sang et paser tous tes examens 
dans te foulée. Ou tàen pareer te 
vltite FafxèMiùdi etreréolr 
ultérieureoieDt pour te prise de 
sang. Pour éviter les efi^ de 
FateentSsme, e^îoié à25 %, les 
centres pratiquai te « surbooldxjg » 
et convoquent 25 % de personnes 
en l^us. Le jour où fl nÿ a pas de 
défections, ratteitte est ion^ 


• Les résultats. Ceux-ci sont 
envoyés dans un dââ dten nxiis, le 
temps pour les différents Btammt 
(ana^ses, radios, 
flwrtKVTir rti ngrammM ) d’ëtie 
centralisés et interprétés par des 
spédaSstes. 

• Les étapes do bflan. Le 
rxnnsxrum auquel diacun a droit 
quel que soit FSge ; prise de sang 
(dosage du cbolestéroi, des 
tiiëiycéEktes, du ihKose, 
txuruératfon lobulaire, coEBtzntes 
sanguines et géatinine. focteur de 
fooctionoemeat rénal) ; analyse 
burine ; poids, tailte, rapport tour 
de tailtetour de hanriies ; examen 
cfloique et dentaire ; ffottte pour tes 
femmes de 25 ù 65 ans tedon une 
pétiodictté de trois acks, aptes deux 
tests arum^ successif et négatifi) ; 
éducation de te sartté. 

• Examens ai fooàkm de Ffige. 

- Pour tes 16-24 ans : acuité vfsodte 
et aodtlre, radk^r^)tüe et 
spiioiDétiie (si la demière date de 
{flus de deux ffls), 
âectrocaR&^raiaiDe. 

> Les 25-44 ans : radiographie 
puhnraiaire (ri te denti^ date de 
pjusdedactaosjet 
étectrxardiograffiiiQe, si c'est te 


degré » (cancer du sein de la mère 
ou de la sœur). 

Les risques personnels peuvent 
être évalués, notamment grâce 
au questionnaire que reçoit deux 
semaines à Favancetout candidat 
au bflan de santé. D est jugé très 
complet, car Q porte à la fois sur 
te mode de vie, les antécédents 
persoimels et familiauz, médi- 
caux et chirurgicaux. Mais cér- 
tains disent avoir eu des diffi- 
cultés fl le remplir, fl cause du 
jargon médîcaL 

^Coloscopie, insuffisance coro- 
narienne, je ne savais pas ce que 
celo voulait dire», avoue Jean, 
cmsinier. Une question intrigae 
particulièrement: celle qui de- 
mande « de noter de 0 à 10» son 
propre état de santé, «/e me suis 
évalué à 8, presque la super- 
forme I », lance Jean-Michel, cin- 
quante ans. « Cette opprédatibn 
subjective est destinée à évaluer le 


ptemiex 

- Fins de « ans : radiograpbie (si 
te donièie leDoonte fl doB ans), 

fl ec lJ D La i di Dgrgi n me, hénrinraO r 

(tecbenfoe de sang dans tes sdles), 
recommandation fune 
mammogiaplDe pour les femmes 
nonsuivies. 

- Les 60-74 ans : toudia rectal 
Üxéventkm du cancer de la 
prostate), questiotmaîres sur la 
coiisoiiiniatkm de iriécficaiaettts, 
Fanxîéié et te dé^esrion, et 
évaluation des fonctions cogiritives. 

- Pins de 75 ans : cette Dourefle 
txandhe ff âge foit son apparition, en 
1997, sur les flstings des petsounà 
soffiotées, et bâiéfide des mènes 
examens que les 60-74 ans, fl 
FesceptioD des nforiques suîvaDtes : 
cirotestâtfl, tii^ycénâes, héoQoccuh 
et mammogtaplûe pour les 
femmes. 

• Les examens sont gcanrits. Mtds 
te coût moyen du bflan pour te 
C^sseprintehe 

d'assuranceinalaâte va de 945 F fl 
i094F(l^Epourtespasonoes' 
en s&tetico de précarité). £n 1996, 
te budget des centres d’exarnen dé 
santé riSevait fl 766 mfllions dé 

ÛSDC& 


moral de l'intéressé», précise le 
docteur René. «Best pràr nous le 
baromètre de l'équilibre et du 
bien-être, ou au contraire tie l’an- 
goàse.» 

SITUOIONS PRËCAIReS 

Les affections les plus fféquem- 
ment détectées au cours de ces 
examens sont une mauvaise vi- 
sion (plus de 10% des consul- 
tants), un mauvais état dentaire, 
Fh y potension (2 % des tnlans) et 
te diabète (1 % des bilans). A un 
moindre degré, les problèmes co- 
lorectaux (600 polypes et 
150 cancers diagnostiqués parmi 
160 000 personnes de cinquante fl 
soixante-quinze ans), et tes can- 
cers du sein (5 pour 1 000). Enfin, 
en 1995, une peisoime sur quatre 
n’était pas fl Jour de ses vaccina- 
tions. 

Le bilan donne lieu fl un suivi 
sous diverses formes, selon tes 
cas : envoi au médecin traitant et 
fl l’assuré hd-même, qui peat en- 
suite aller consulter le généraliste 
de son choix; le cofit de la 
consultation sera alors pris en 
charge par la Caisse, Pour les per- 
sonnes en rituation précaire, re- 
pérées par le canal de différentes 
administrations (Agoice natio- 
nale pour l’OD^loi, Caisse d’allo- 
cations familiales, mîssin gg jo- 
cales pour l’emploi ou 
permanences d’accueü, d’infor- 
mation et d’orientation pour les 
jeunes) et par cehii des associa- 
tions (Emmaûs, le Fil ronge, le 
Secours catholique), te suivi peut 
être assuré par des dispensaires. 

Serge, préretraité, a fait un bi- 
lan parce qu’a est utile de décou- 
vrir précocement un problème. 
Un autre se berce probabtement 
d’illusions ; « 5f le büort révèle des 
problèmes dentaires, la Sécurité 
sociale sera peut-être moins parci- 
monieuse pour les accords en ma- 
tière de protiièses. » (Juant fl Al- 
bert, vingt et un ans, qui 
accoi^agnait sa grand-mère Oli- 
via, il pense que ces bilans 
peuvent indtef à ne pas négliger 
sa santé. D’aflleoiï, concluNfl, 
«je vais me rwagner pour savoir 
si je peux en passer un, moi aus- 
si». 

AüchailaBobasch 
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INAUGURATION Le Musée de 

la mode ouvre ses portes ce samedi 
25 janvier dais l'aile Rdlian du pafais 
du Louvre. Ses nouveaux locaux 
offrent à taris l'espace rêseï^ sur 


deux étages aux galeries perma- 
nentes. Un centre de doeumôitation 
comprenant notamment une pboto- 
tèçue et un dèpsutement des impri- 
més complète l'établissement • LES 


COLLECTIONS amassées représentent 
81 000 pièces, dont 1 % seulement est 
accessible au public. 9 VICTIME de 
guerres de dans et dlntérêts diver- 
gents, le musée souffre de manques 


criants (Yves Sant Laurent est oublié, 
par exemple). Jack Lang, à l'origine 
du projet n'a pas asnsté au dfrter of- 
fideL • LES RESERVES situ ée s sous le 
jardin des lUileries entreposent cos- 


tumes. accessoires et tissus du 
XVII* siède à nos jours. Cest un véri- 
table laboratoire où tes vêtements 
sont traités sdentifiquement pour 
une meilleure conservation. 


Le Musée de la mode s'ouvre sur fond de polémique 


Jack Lang boude les cérémonies, Pierre Bergé est « choqué » par le mauvais sort fait à Yves Saint Laurent. 
Le nouvel établissement de l'aile Rohan du Louvre compte pourtant bien rattraper le temps perdu 


MUSÉE DE LA MODE ET DU 
TEXTILE Palais du Louvre, 107, 
roe de RivoU. tarfs-ler. Moîkii- 
leries, Palais-Royal ou Pyra- 
mides. Tél: 01-44-55-57-50. Ou- 
vert de 13 taeoies à 18 heures, le 
mercredi nocturne jnsqu'è 
22 heures, le samedi et di- 
manche de 10 heures à 
18 heures. Fermé le lundi. En- 
trée : 25 F et 16 F. Sur Inteioet : 
wwMc. ocad/fr. L'album du Musée 
de la mode et du textile, coédité 
par ronlott centrale des arts et 
décorath^ et 1a réunion des nm- 
sées nationaux, 160 p., i90iDns- 
tratlons, 250 F. 


inauguré en janvier 1986 par 
François Mittenand, dans le RavU- 
ion de Marsan, le Musée des arts 
et de la mode s'installe dans ses 
nouveaux locaux, dans l'aile de 
Rohan du palais du Louvre, sous 
le nom de Musée de la mode et du 
textile. Ce nouvel espace de 
3 000 avait été cédé en 1991 è 
l'Union centrale des arts décora- 
tifs (UCAD) par le ministre de la 
culture de l'époque, jack Lang, en 
accord avec Antoine Rîboud, alors 
président de l’UCAD : quatre 
étages, dont deux pour les galeries 
permanentes, un pour le centre de 
documentation, un pour le Musée 
de 1a publicité, qui ouvrira en 
1998. Cette QouveOe configuration 
dote la capitale de la v^iine qui lui 
manquait soient 1 500 m- de gale- 
ries permanentes. «/<r première 
étape d’une aventure plus vaste », 


selon Lydia Kamttsis, conserva- 
teur, conseillère scientifique char- 
gée de la programmation. 

Deux espaces de 100 m' chacun, 
destinés à des m^potitions de syn- 
thèse, fonctionneront dés mai, 
dans le cadre d'un itinéra^ au- 
quel s'associent la Cinémathèque, 
la Comédie-Française, l'Opéra, et 
qui est lté aux costumes de 
scène... La grande nef de l'atle de 
Marsan, espace du Musée des arts 
décoratifs, devrait accueillir dès 
1998 des ejqXKitîous ceoiporaires : 
on annonce, sans donner de date, 
une rétrospective consacré au vê- 
tement masculin, une autre sur 
Balendaga, orgaiüsée en commun 
avec le musée Galliera. Leur réali- 
sation dépendra de la durée des 
travaux qui commencent dès fé- 
vrier, A bien sûr des sponsors. 

« TRAVERSÉ DE L'HISrOWe • 

Si 1 % seulement des collections 
(qui représentent 81 000 pièces au 
total) sont actuellement acces- 
tibles an public, les étudiants, les 
chercheurs et les professionnels, 
peuvent - sur rendez vous -, se 
rendre dans le tout nouveau 
centre de documentation, conçu 
dans le sens d*Yvonne Deslandres, 
déléguée générale de l’UFAC : 
cette pionnière soudeuse de fûre 
entrer la création contemporaine 
au musée avait pour modèle le 
Fashion Institute de New York. Si- 
tué au quatrième étage de l’aQe de 
Rohan, le centre rassemble les 
fonds des deux institntioas, 
rUiüon centrale des arts décora- 


tifs (UCADJ, et t'uniOD française 
des arts du costume iUFAC) : un 
département des imprimés re- 
groupant Svres, périodiques, cata- 
logues d'expositions, et docu- 
ments. un cabinet des estampes 
riche de 50 000 gravures et dessins 
originaux, une photothèque 
(50 000 photograpities de dépôts 
de modèles, 2^ ÛOû de reportages 
de défilés depuis 1989)... 


marques, mats pour accompagner 
les gens dons leur traversée de 
l’Histoire, v D'ou le parti pris, ori- 
ginal, de présenter les collections 
permanentes, en remontant le 
temps: -fLe visiteur part de sa 
propre réalité', il chemine et re- 
trouve ses souvenirs, la tnce d’un 
patrimoine... > 

Des élégances fluides de Made- 
leine Viormet au robes à la fran- 


Chicen stock 

Le nouveao Musée se traduit par la ntise en place d'un impres- 
rionnam (940 m' ) espace de réserves, sous 1e janùa des ibilertes, oh 
sont entreposés les trésors : 16 000 costumes du XVH* siècle à nos 
jours, 35 000 accessoires de mode, 30 000 pièces de textiles. Panni les 
donations, des archives de Madeleine Vionnet >120 robes, 
800 toOes -, de Balendaga, SchlapareDI ou encore le fonds de la vi- 
comtesse de Bonoeva), couvrant deux siècles d'habniement d*nne 
famine bomgeoise. Bacs de teinture, table aspirante, hotte à ex- 
traction des vapeurs de solvants ; on pénètre id dans le cœnr de 1a 
machine, on véritable laboratoire sonterrain, oh Taccent est mis snr 
la conservation préventive, petmettant de rédoire la restauration, et 
dont le oanaeqninage est une étape-clé. Il n^ a pas si longtemps, 
ces 80 000 pièces dormaient dans des réserves, dont beanconp, sans 
housse de protection, exposées à la poussière. Aujoord'hui, on entre 
4am ces saifies climatisé comme dans nne saBe d'opération, avec 
des chaussons aux pieds. Un tiers des modèles reste encore à traiter. 


A ce nouveau lieu correspond 
un nouveau projet. Lydia Ramitsis 
envisage de mettre en place un 
Musée de la mode, qui ne soit « ni 
le musée de la paillette, ni ie Musée 
des arts et traditions populaires. 
Nous ne serons pas là pour distri- 
Puer des bulletins d’excellence, ou 
se réduire à des show-rooms multi- 


çaise, des colonnes de soie pUssêe 
de Foituny aux crinolines Second 
Empire, le visiteur se voit offrir un 
voyage en trois dimensions, ponc- 
tué de projections d’images et de 
films dans tes wtrines, conçues 
comme des petites scènes de 
théâtre, que balaient des éclai- 
rages tournants. Mais la volonté 


de dépouillement extrême semble 
en contradiction avec le projet di- 
dactique, l’idée énoncée par Lydia 
Kamitsis d'un musée agora plutôt 
gu’un musée temple A l'entrée 
de la boite grise répartie en huit 
secteurs chronologiques, le « visi- 
teur-explorateur M se sent pour le 
moins perdu : car les moules à 
plissés de Lognon, les trois cor- 
sets, et la réduction des années 90 
à une combinaison en fibres syn- 
thétiques de WLT et d'une tunique 
de Popy Morenl n'engagent guère 
à la découverte, et créent un senti- 
ment de confusion, pour qui sou- 
haite découvrir rhistoire de la 
mode. 

JEU DE DEVINETTES 
D'emblée, si cenaines vitrines, 
conçues par Catherine Ormen, 
conservateur du XX' siècle, s'im- 
posent par leur clané (Dior et 
Chanel, l’escarpin à talon virgule 
de Roger Vivier et la bottine 
blanche de Courrèges). le projet 
scientifique -la géométrie- 
semble trop abstrait par rapport è 
des vêtements qui sont d'abord 
les expressions d'une époque. Pa- 
radoxalement, le XVill' siècle et le 
XIX* siècle, brillamment mis en 
scène, nous semblent plus fami- 
liers. Mais la lisibilité des cartels 
relève d'un jeu de devinettes. Cer- 
taines absences ne font que révé- 
ler la fragilité et la complexité 
d’une [nstltutiOD. victime de 
guerres de dans, de projets avor- 
tés. et des intérêts divergents des 
corporations dont dépendent les 


collections. Outre une paire de Sa- 
lomé des années 70. et une robe 
de 1958 alors qu'U était encore 
chez Dior, il n'y a pas un seul vête- 
ment d'Yves Saint Laurent. Ma- 
lentendu ? Absence de communi- 
cation? Querelle de clocher? 
Pierre Bergé, président de la mai- 
son de couture Yves Saint 
Laurent, de l'UFAC, de la section 
mode de ruCAD, se dit « tr(p/e- 
ment choqué». I! estime que 
rUFAC sort perdante de cette fu- 
sion. Le projet émis en 1996 de ré- 
duire la galerie permanente à un 
étage pour lui associer une expo- 
sition temporaire s’esc vu opposer 
une fin de non-recevoir. A l’ori- 
gine du projet en I9fô, )ack Lang 
n'a pas participé au dîner officieL 
Une nouvelle étape dans l'histoire 
à rebondissements du plus daOas- 
sien des musées parisiens, trop 
souvent mooiré du doigt par la 
scène internationale. On attend 
de la prochaine exposition dans 
les galeries permanentes (l'oxo- 
tisiue) plus de sens et moins de 
concepts. Pour avoir notamment 
accumulé des atours de prestige et 
négligé les modes du temps 
présent, pour avoir soufrert de la 
promiscuité des lieux, et du 
manque de confiance de la part 
des créateurs échaudés - jean- 
Paul Gaultier en tête -, ce musée 
se doit aujourd’hui de mieux 
conserver le fiitur, pour rattraper 
le temps perdu. Avec enthou- 
siasme, une équipe s'y attelle. 

Laurence Beruüm 


Morandi, peintre 
de rémiettèment des choses 


La vérité dans la guitare de Vicente Amigo 

Fort bien entouré, le joueur de flamenco continue d'aiguiser le mystère 


MORANDL Musée Mafllol-Fon- 
dation Dîna Viemy, 61, me du 
Bac, Paria 7*, M* Rue-du-Bac ; 
tél.: 01-42-22-59-58. Tous les 
jouis sauf mardi de H heures à 
18 heures ; jusqu’au 15 févrlec. 


Giorgio Morandi est de ces 
peintres auxquds le rituel de la ré- 
tro^iective ne coovleat pas. L'es- 
sentid de son œuvre et de sa vie est 
consacré à rétude de quelques mo- 
tifr, très peu nombreux, un com de 
campagne et une table où sont po- 
sés côte à côte des flacons, des bou- 
teilles, des bols, un bougeoir, t^ssé 
la brève période où S a été tenté 
par le' genre métaphysique » à 1a 
maïuèn; de Qiirico et de Carra, D 
s’est étaUi hœs du temps, dans un 
mUveis clos de murs ocres et peu- 
l4é seulement d'objets. Des fle^ y 
poussent poribù, maïs décolorées, 
fanées avant nwure. Le jour y pé- 
nètre par des fenêtres in^dsibles, lu- 
mière qui ne projette que des 
ombres légères, lumière blanche 
qui luit sur les flancs des vases et 
des saladleis. Elle ne change guère 
d^iD tableau à Tautre, ni le lieu, ni 
la composition, et à peine davan- 
tage la matière picturale, qui osdile 
entre fépaîsseur mate et une exé- 
cution plus évanescente. 

Accrocher en ligne, dans une 
saOe très grande, un nombre consi- 
dérable de ces natures mortes de 
fbnnat réduit - plus de 70 - n'est 
pas la meilleure façon de les pr^ 
sentec L’abondance et la juxtaposi- 
tion accentuent le caractère répéti- 
tiS de rœuvre et la réduisent à son 
plus petit commun dénominateur. 
Assorément, elle s’y prête plus 
qu’aucune autre, courant le risque 
de la monomanie. Le mj'stère des 
choses sfépuise, à la longue, et les 
fusions parcimonieuses aux 
RciBîes de la vanité et de Taillerie 
des sens que Morandi consent 
qnriqaefiMs ne sufiisent pas i raiû- 
l'attention quand elle falMit. 
eQe faiblit aussi pour cause de 
saturation du leganJ et parce qu'Q 
ne peut, à aucun luœnent, coosidé- 
rer une toile, une toDe seule, pour 
^^l^'ttiéme, débarrassée de la rivafi- 
fé de ses sorars, une toile pour la 
contemplation et non pour U 
^^‘‘^tTonouation rapide et Tadmira- 


tiOQ automatique. Si la présaita- 
tion avait été conçue à l’inverse, en 
profitant par exemple des ceOuIes 
et petites salles qid occupent les 
étages dn bâtiment, justice aoraît 
été rendue â ce qu'Q y a de meilleur 
dans Moraiuli, fart d’émietter le 
motif au moment même où îl 
semble le plus présent, l'art de per- 
vertir l’évidence de rintéiieur. La 
fbnne n'est pas cscoosczite par un 
trait, mas àtuée dans l’e^xace, par 
approximations et coiiectioiis. La 
couleur n’est décerminée al par 
l'imitation ni par une volonté d'bai- 
monie. Elle change, elle hésite, on 
dirait une pellicule Inst^le. Quant 
au volume, ü se contracte et se 
gonfle aheroativement, selon que 
les objets s’aplatissent en tme sQ- 
houette ou se développent en 
boules et amas. 

niTERntETATIONS CONrilAlitES 

Selon rhumeur de chacun. Q faut 
se prononcer entre plusieuis inter- 
prétati'OQS contraires : Morandi. en 
les peignant, sauve les choses in ex- 
tremis et les empêche de s’abolir 
ou, à l'inverse, il pdnt leur pro- 
chaine disparition et dimsit à des- 
sein des objets usés, sans qualité, 
sans charme, de la vaîsseDe d'autre- 
fois sur des taUes de bois Uonc. Ou 
encore il peint avec résignation 
i'irapuissance de la petnture, qin n'a 
à donner du monde qu'une repré- 
sentation insufiisante. Q serait ^rs 
à peu près â l'art italien du 
XX* siècle ce que Oerain fut â l'art 
trançais de l’entre-deux-gueires, un 
saturnien, professeur de scepti- 
cisme et de déception, trop attaché 
à la peinture pour y renoncer, trop 
intelligent pour ne pas douter de 
ses pouvoûs. 

Seule certitude: en aucun cas, Q 
n’est le virtuose rassurant, l’ai- 
luabie spécialiste de la nature 
morte nistique qu'a est d'usage de 
célébrer et que rexposticxi actuelte 
célèbre. Aux toiles, eUe ajoute des 
eaux-fortes -technique dans la- 
quelle Morandi semble toujours 
mal à l'aîse - et des aquareBes, qui 
sont plutôt des bribes de dessin la- 
vés de bistre, d’ocre et de vert 
éteint Elles poussent loin fart de la 
dérélicticm et de reffacemeat 

Philippe Dagen 


CASINO DE PARIS, samedi 25 janvier à 
20 fa 30, avec josé-Mannel Hierro (guitare), 
Patzicio Camara (percussions). Ramoo XIU 
(fitte), Eva Duran (chant), Latone (danse). 
16, rue de Qlchy, Paris 9* . M* Itinité. TéL : 01- 
49-95-99-W. 


Bientôt trente ans. Un visage d’ange aux che- 
veux d'OphéUe préraphaélite, la grâce même 
faite flamenca. Vicente Amigo est guitariste. On 
aimerait te trouver diseur, apprêté, maniériste. 
1} vient de % raser le crâne. On aimerait crâner, 
parier d'autre cterse, feinter. Vicente Amigo est 
guitariste, guitariste de verdad. Ce n’est pas de 
la guitare quH joue : c’est de la vérité. 

Od fa vu avec El Pile, il n’avait pas vingt ans. 
On s'est dit : trufte de talent et gourmand à ce 
point, avec sa gueule d’ange et ce regard en 
dessous que lui tricotent des managers bien 
inspirés, 0 va tenir un lustre, le monde sera 
plus fort Le moitde, sans doute, mais sa guitare 
se moque du monde. (}uand Vicente Amigo 
joue - cer air un peu détaché, ce sourcil dégoû- 
té et ardent comme une trinchera de Pepe Luis 
Vazquez -, oo se rouL On continue de craindre 
pour lui. sa carrière, sa vérité, fui, 0 joue. Et 3 


en rajoute ; « Nous viwns l'âge d’or du flamen- 
co », sourit-D. 

CamaroD de la Isla, prince brûlé des flamen- 
cos qui fit flamber les rockers, l'a voulu pour se- 
cond. Manolo Sanlucar ou Luis de (Tordoba 
aussi et même Carmen Unares.. Ce n’est pas 
un signe, chacun l’a désiré. Psrsouie ne triche. 
On veut jouer avec vous ou pas. Et sinon, non. 
Ést-îl, oui ou non, à la hauteur de Paco de Lu- 
da ? L'un et {'autre savent à quoi s'en tenir. Il 
est un des premiers, né en 1969 à GuadacanaJ, 
pro\^e de SéviDe, élevé à Cordoue, à ne pas 
figurer dans la bible des flamencos. l’Encyclo- 
pédie de Blas Vega et Rios Ruiz. 

REGRETS HAUTAINS 

Son style, son dédain, cette attention de chat 
Indifférent â la guitare, restent indécidables. 
Sauf quand Q joue. U s’entoure. La question du 
flamenco, c'est de savoir comme on s’entoure. 
Lui s’entoure de regrets hautains (comment 
s'imposer sans flancher sur la planète rock, 
sans aller vers le rock ?), Q s'entoure de zarbis, 
percussionnistes exacts aux airs voyous, mélan- 
coliques, marlous tombés du ciel, danseur 
éblouissant et moche, maïs sans rapport aucun 
avec le compas, avec ie ca/tbr, avec l’idée. Com- 


ment laire avec? 11 y a un mystère musideo 
que le flamenco aiguise. Inutile de chercher la 
faille, c'est ce qui le rend. Ihnt que des garçons 
sont sur terre pour jouer comme Vicente Ami- 
go, on va s'en sortie 

Résumé : son nom n'est même pas un nom 
de,^irrrreaco. il joue avec te feu. il brime te pu- 
riste, confond l'amateur, pousse le néophyte au 
doute. Et puis il loue. Et là, sauf mauvaise fol de 
cette foi qui est toujours mauvaise, sauf gen- 
cUrmerie de l’inconsdent. on se rend. Au mQieu 
d'un tremblement de conùques habités comme 
des évêques, Vicente Amigo joue comme on 
joue quoj)d on sait que Ton a â jouer. Punto fi- 
nal ! Flamenco, fiamenco ! Est-il là ? dans le 
style ? Digne du passé, ouvert sur l’avenir, res- 
ponsable de soi ? On s'en fout (Juand 0 joue - 
tels les autres, les plus grands, les vraies poin- 
tures, les Camaron et les Paco de Luda qui ont 
réveillé tes mêmes questions, Q happe ce qui 
reste d'âme flamenca, d'un trait, d’un air bou- 
deur, avec cette grâce d’oiseau qui reviendrait 
du nord, en toute netteté, sans faute de compas 
- comme un flamenco doit faire, hombre ! Ce 
soir, le reste n’a pas la moindre importance. 

Francis Marmaitde 
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GUIDECULTUREL 


Beaubourg, pôle 
de la danse 
depuis vingt ans 

Dix compagnies 
témoignent 
avant la fermeture 

ON SE RAPPELLE, dans 2a fosse 
de Beaubourg, d'une mémorable 
performance de U Merce 
Cunningham Dance Company. La 
danse au Centre Georg«-ft)mpi- 
dou a toujours été présente, mal' 
gré une salle plutôt mai échue 
pour accueillir le mouvement. 
Marcel Boonaud, jm^irainmateur, 
et Michèle Bargues, experte en 
vidéodanse, ont créé pendant 
vingt ans des rencontres, des 
chocs de cultures. U y a eu des 
hauts, très hauts, et des bas, assez 
bas. Cela dit, on s'était pris 
d'affection pour cette salle, on td- 



mait aolver en avance sur l'ho* 
taire pour prendre te temps de vi^ 
une exporitlon. Les amateurs de 
danse ont souvent suivi l’art 
contemporaht d’assez près. Avant 
fermeture pour travaux, Beau* 
bourg a choisi dix compagnies. 
D’une très bâte qualité. C*est Sté- 
phanie Aulmi qui avec Signature/ 
Acte U ouvre te cycle (16 heures, le 
26; 20 h 30, le 27). 

il Centre GeorgeS'Pon^dou, rue 
Rambuteau, Paris-4». M*Rambu- 
teau. fël, : 01'44'7B-13-15. Jusqu'au 
aimais. 70Fet90F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Orchestre national 
d’Ile-de-France 
Que dire d'autre d'un tel 
programme, sinon qu'O devrait 
inspirer les grands orchestres 
paiisiens, et tout particulièrement 
rorchestie de I^s, dont le 
conformisme désole. 

Sibetius : Symphonie nr 4. 
Moussorg^ : Chants et danses de 
ia mort Qiostakovltch : 

^phonie nf> 15. Paata 
Burchuladze (tose), Jacques 
Mercier (direction). 

Noisiel (^. La ferme du buisson, 
allée de la Ferme. 16 heures, le 26. 
m ; Ql-64’42-77-77. 120 F. 
Quatuor de Leipzig 
Si le Quatuor de Leipzig avait 
enregistré pour un grand éditeur 
de rouest, si l'essenttel de sa 
carrière ne s'était pas réalisée 
dans l'ex-Altemagne de l'Est, son 
nom serait beaucoup plus illustre 
qu'il ne ['est Mais fl a fait des 
disques pour le label Etema, aux 
productions aussi captivantes que 
mésestimées, fi faudrait donc aller 
écouter 1e Quatuor de Leipzig. 
Mozart : (^atuor à cordes JCV Jf7. 
Haydn : Quatuor à cordes op. 20 
rp2. 

Châtelet. I, place du Châtelet, Biris 
K M>ChâteleL 12 h 45, le 27. TA ; 
QM0-28-2S-^.S0f. 

CaUlgraplies 

ürançols Comeloup s'est entouré 
de solistes qui ont des idées et des 
musiques à partager (Raulin, 

Oesdtepper, Tchamitchian...) 
pour mener ce Calligraphes. Un 
septette que tes Instants chavirés 
reçoiveat en ava^^premiè^e de 


l’exceflent Europe Jazz Festival du 
Mans. 

Montreuü (95). Instants chavir&, 7, 
rue Rîchani-Lenoir. 20 h 30. le 25. 
Tél. : 01-43-87-25-91. De 40 F à 
80 F. 

David McNeü 
La sctee commençait à lui 
manquer. II afin! par craquer, 
battre le riq>pel de quelques 
copains, et non des moindres, à 
qd, pour la plupart. Il offrît par le 
passé quelques chansons. Les 
retnmvdfles promettent d'être 
belles, elles seront donc 
enregistrées sur un album à 
paraître au printemps. 

Avec Alain Soucfaon, Renaud, 
Maxime Le FMestîer. Laurent 
Vouizy. Robert Charlebois, Julien 
Clerc. 

Ofympia, 28, boulevard des 
Capucines, Paris 8‘. M>Opéra, 
Madeleine. 20 h 30, le 27. m. : 
01-47-42-25-49. De 160 F à 220 F. 
SoKafmery 

Après une longue éclipse, ce 
chanteur guitariste zaïrois installé 
en France tente de reprendre ses 
marques avec un nouvel attnmi 
chez Buda Musique, Rasrni (U 
Mande du 25 janvieQ, qui 
participe à la vague acoustique en 
vogue actuellement dans le petit 
monde des musiques afficaines 
aéées à I^'s. Q'ateites ballades 
foQr-blues au swing iéget. 
chantées en swahilî et en anglais. 
ArewMorm'ng, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10’. 
hPGiâteau-d'Emi. 20 heures, le 25. 
TéL : 01-45-23-51-41. Location 
Fnac, Virgin. De IIOF à 130 F. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FimS 

AOIOSI 

Film français de Nicolas Joffrin 
U(âC Forum Orient Express, 1* ; Racine 
Odéon. 6* (01-43-26-19-68; réserva- 
tion 01-40-30-20-10) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (01-43-20-32-20) ; Patiié We- 
pler, 18> (réservation 01-4O-30-2<M0}. 
BRIGANDS, CHAPITRE VH 
Film franco-géergien-italien-suisse 
d'Otar losselliani 

VO : Gaumont Opéra impérial, 2* (01- 
47-70-33-88; réservation 01-40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Beaubourg, 3* (01-42- 
77-14-55) ; 14-JuHiet Odéon, 6* (01-43- 
25-59-83; réservation 01-40-30-20- 
10): 14-Juillei Parnasse, 6* (01-4^26• 
S8-00 : réservation 01-40-30-20-10) ; Le 
Balzac, 8* (01-45-61-10-60) : 14-Juillet 
Bastille. 11* (01-43-57-90-61 : réserva- 
tion 01-40-30-20-10); 14 Juillet-suN 
Seine. 19* (réservation 01-40-30-20- 
10). 

LES COULEURS DU DIABLE 
Film français ff Alain Jéssua 
Gaumont les Halles, 1** (01-4D-39-93- 
40; réservation 01-40-30-20-10); Gau- 
mont Opéra. 2* (01-43-12-91-40 ; r^r- 
vation 01-46-30-20-10} ; Gaumont Ma- 
rignan, 8* (réservation 01-40-30- 
20-10) : Les Montpamos, 14* (01-39- 
17-10-00; réservation 01-40-30-20-10). 
EMi DOUCE 

Film français de Mane Vermiilard 
Espace Saint-Michel. 5* (01-44-07-20- 
49). 

EN ROUTC VERS MANHATTAN 
Film américain de Greg Mottola 
VO : Gaumont les Haltes, 1* (01-40-39- 
99-40 : réservation 01-40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra. 2* (01-43-12-91.40; 
réservation 01-40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Odéon. 6* (01-43-25-59-83 ; réserva- 
tion 01-40-30-20-10) : Saint-André- 
des-Arts I, 6* (01-43-26-48-18) ; PUbKcfs 
Champs-El)reées, 8* (0M7-20-76-23 ; 
réservation 01-40-3D-2D-10); 14'Julltet 
Bastille. 11* (Q1-43-S7-90-81 ; réserva- 
tion 01-40-30-20-10) : Gaumont Grand 
Eoan Italie, 13* (01-45-80-77-00; ré- 
servation 01-40-30-20-10); Sept Par- 
nassiens. 14^ (01-43-2(1-32-20); 14-Juil- 
let Beaugrenelle, 1S* (01-45-75- 
79-79) ; Pathé Wèpler, 18* (réservation 
01-40-30-20-10). 
umA MA RAISON 
Film tunte'en de l^teb Louhichi 
VO : Images d'allleufs; 5* (01-45-87-18- 


09) ; Reflet Médids il, 5* (01-43-54-42- 

34) ; L'EntrepOt. 14* (01-45-43-41-63). 
QUAND L£ SOLEIL DEVINT NtOID 
Film hongkongais de Yim Ho 
VO: 14-Juiilet Beaubourg, 3* (01-42- 
77-14-55) ; Le Quartier Latin, S* (01-43- 
26-84-65). 

LARANÔ2N<*) 

Film américain de Ron Howard 
VO : U6C Oné-dté les Halles, 1« ; UGC 
Ciné-cité les Haltes, 1*; Gaumont 
Opéra, 2* (01-43-12-91-40 ; réservation 
01-40-30-20-10): Bretagne, e (01-39- 
17-10-00 : réservation 01-40-3O>2(M0} ; 
UGC Odéoa 6*; Gaumont Marignaa 
8* (réservation 01-40-30-20-10); UGC 
Normandie, 8* ; Gaumont Grand Ecran 
Italie. 13* (DI’45-80-77-00 ; réservation 
01-40-30-20-10): 14-Juillet Beaugre- 
nelte, 15* (01-45-75-79-79) ; UGC Mail- 
lot 17* ; 14 Juiltet-sur-Seine, 19* Réser- 
vation 01-40-30-20-10). 

SARAKABÔ 

Film français de Denis Amar 
UGC Ciné-cité les Halles, 1*'; 
George-V, ÿ ; Gaumont Opéra Fran- 
çais, 9* (01-47-70-33-88; réservation 
DI-40'30-20-10),- UGC Lyon eastille, 
12*; Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(01-47-07-55-88; réservation 01-4(^30- 
20-10) ; Les Montpamos, 14* (01-39-17- 
10-00; réservation 01-40-3Ô-20-10) ; 
Mistral, 14* (01-39-17-10-00; réserva- 
tion 01-40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, 15* (01-48-28-42-27 ; ré- 
servation 01-40-30-20-10). 

tiréApart 

Film français de Bernard Rapp 
VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (01-42- 
77-14*55): lA-Juiliet Hautefeuille, 6* 
(01-46-33-79-38; réservation 01-M-30- 
20-10); UGC Rotonde. 6*; George-V, 
8*: Gaumont Opéra Français, 9* (01- 
47-70-33-88; réservation 01-40-30-20- 
10} : Gaumont Grand Ecran Italie. 13* 
(01-45-80-77-00 ; réservation 01-40-30* 
20-10); Pathé Vtfepler. 1^ (réservation 
01-40-30-20-10). 

TOUT DOIT DISPARAÎTRE 
Film français de Philippe Muyl 
UGC Gné-clté les Halles, I*; UGC a- 
né-cfté les Halles, l**; Rex. 2* (01-39- 
17-10-00); UGC Danton, e; UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (01^-59-19-08; réservation 
01-40-30-20-10): George-V. 8*; Saint- 
Lazare-Pasquier. 8* (01-43-87-35-43 ; 
réservation 01-40-30-20-1Û) ; UGC 
Opéra, 9*; UGC Lyon Bastille. 12*; 
UGC Gobelins, 13*: Gaumont Par- 


nasse, 14^ (réservation 01-40-30-20- 
10); Mistral, 14* (01-39-17-10-00; ré- 
servation 01-40-30-20-10); UGC 
Convention, 15*; Majestlc Passy. 16* 
(01-42-2446-24 ; réservation 0140-30- 
20-10); UGC Maillot, 17*; Pathé We- 
pler, 18* (réservation-01-4D-30-20-1(0; 
U Gambetta, 20* (0148-38-10-96; ré- 
servation 01-40-30-20-10). 

LES EXaélSfVfTÉS 

AU LOIN S'EN VONT LES NUAGES 
(Fin., V.O.) : Epée de Bois. 5* (01-43-37- 
5747), 

LES AVEUX DE LWNOŒNT (Fr) : Epée 
de Bob, 5* (0143-37-5747). 
BREAXING THE WAVES (*) (Dan., 
v.o0 : UGC Forum Orient Eiaire^ 1«; 
Le Quartier Latin, 5* (01-43'2684-65) ; 
UGC Triomphe, 8* ; BienvenOé Mont- 
parnasse, 15* gn-39-17-10-00 : réserva- 
tion 01-40-30-20-10). 

DANS LA MÉL& (It. v.oJ ! Latina, 4* 
(0142-7847-4Q. 

DE ESO NO SE HABLA (It-Arg., v.o) : 
Latina, 4* (0142-7847-86). 

DEStiNÉE (Ind., V.O.) : Epée de Bois, 5* 
(01-43-37-5747). 

DIEU SATT QUOI (Fr.) ; Studio des Ursu- 
lines, 5* (01-43-26-19-09). 

EVITA (A-, V.O.) : Gaumont Kinopano- 
rama, 15* (réservation 0140-30-20-1(0. 
FMtiSO (*) (A., V.O.) : Cinodies, 6* (01- 
46-33-1042). 

FOR EVER MOZART (Fr.-Suis.-All.) : Les 
Tÿob Luxembourg, 6* (01-4&33-97-77 ; 
réservation 01-40-30-20-10), 

I.D. (*) (Brft, V.O.) : Action Christine, 6* 
(01-43-29-11-30) : Lucemaire. 6* (014S- 
44-57-34). 

JUDE (Brit., v.o.) : Les TTois Luxem- 
bourg. 6* (1)1-46^-97-77 ; réservation 
01-40-30-20-10): Geerge-V, 8*; Sept 
Parnassien^ 14* (0143-20-32-20). 

LONE STAR (A., v.o.) : Reflet Médias L 
S* (01-43-54-42-34). 

L05T HIGHWAY (*} (A.. v.o.) : UGC O- 
né<ité les Halles, 1* ; Bretagne; 6* (01- 
39-17-10-00; réservation 01-40-30-20- 
10): UGC Danton, 6*; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (01-43-59-0447 ; 
résen^on 0140-30^0-10} ; Max Un- 
der Panorama, 9* Q148-24-88-88; ré- 
servation 01-40-30-20-10); Majestie 
Bastille, 11* (0147-00-0248; réserva- 
tion 01-40-30-20-10); Les Nation, 12* 
(01-43-43-04-67 ; réservation 01-4040- 
20-10) : Gaumont Gobelins Rodin, 13* 
(0147-07-55-88; réservation 01-4040- 
20-10) ; Gaumont Aiésia, 14* (01-43-27- 
84-50 ; réservation 0140-30-20-10} ; 
14-Juillet Beaugrenelte, 15* (01-45-75- 
79-79) ; Pathé Wepler, 18* (réseivation 
0140-30-20-10) : 14 JuIlle^sur-Seine, 
19* (réservatim 01-4^30-20-10) ; v.f. : 
Gaumont Opéra, 2* (01-43-12-91-40 : 
réservation 0!-40-30-2(M0) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation 01-40-30-20- 
10 ). 

LOVE SERENADE (Austr., V.O.) : UGC 
Ciné-Clté les Halles, 1*; lé-JutlIet 
Odéon, 6* (0143-25-59-83 ; réserva- 
tion 01-40-30-20-10) : Gaumont Am- 


Juillebsur-Seîna, 19* (réservation 01- 
40-30-20-10); Le Gambetta. 20* (01- 
46-38-10-96 ; réservation OT-40-30- 
20 - 10 ). 

U PROMESSE (Bel.): lé-JuiHat Beau- 
bourg. 3* (01-42-77-14-5S): Saint-An- 
dfé-de»Arts 1, 6* (01-43-2648-18). 
QUAND LES ÉTOILES RENCONTRENr 
LA MER (Fr.-malgaehe, v.o.) : Espacé 
Saint-MkheL 5* (01-44-07-2(L49) ; Es- 
pace SainbMichel. 5* (0144-07-20-48). 
LA RENCONTRE (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts 1, 8* (Ql^’2648‘18). 
ROMAINE (Fr.) : UGC Ciné-cité (es 
Haltes, l*; Salnt-André-das-Aits H, 6* 
(01-43-26-8O-25); Elysées Uncoln, 8* 
(01-43-^36-14): Les Montpamos, 14 f 
( 01-39-17-104)0; réservation 0140-30- 
20-10). 

SALUT COUSIN 1 (Pr.-Alg.-Bet.-LuxO : 
Espace Saint-Michel, 5* (01-44-07-20- 
49). 

SANKOM (ghanéen, v;o.) : Le Cinéma . 
des cinéastes, 17* (01-53-42-40-2Q). 

LA SEPTIÈME DEMEURE (Fr.-lt-Hong.- 
Pol„ V.O.) : Action Christine, 6* (01-^ 
29-11-30). 

TES» (*«} (&p„ V.O.) : 14-Ju(i(et Par- 
nase. 6* (01-43-26-58-00; réservation 
01-46-36^1{9- 

THE PILLOW BOOK (Pr.-Brlt.. v.o.) : 
Gaumont les Halte, K (01-40-39-99- 
40; réservation 01-40-30-20-10} : Gau- 
mont Opéra. 2* ^<43-12-91-40 ; réser- 
vation 0140-30^0-10); Europe Pan- 
théon (ex-Raflet Panthéon), 5* 
(01-43-54-15-04) : La Pagode 7* (réser- 
vation 01-40-30-^10) : Gaumont Am- 
bassade, B* (01-43-59-19-08; réserva- 
tion 01-40-30-20-10);'La Bastille, 11* 
(0143-07-4840); Gaumont Gobelins 
Fauvette, 13* (0147-07-55-88; réser- 
vation 01-40-30-20-1Q) ; Gaumont Par^ 
nasse, 14* (réservation 0140-30-20- 
10) ; Gaumont Aiésia, 1^ (0143-27-84- 
SO : réservation 01-40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens; 14* (01-43-20-32-20); Le 
Cnéma des dnéastai» 17* (01-5342- 
40-20); lAJulitet-surMnei, 19* (réser^ 
vatlon 01-40-30-20-10). 

TROP TARD (Fr.-Rou., v:o0 : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (01-42-77-14-55): 14- 
Juiilet Parnasse, 9* (01-43-26-58-00; 
réservation 01-40-30-20-10). 

UN AH DE FAMILLE (FrJ : UGC Oné- 
dté tes Halte 1*; 14-Juillet Odéon, 6* 
(01-43-25-5943 : réservation 01-40-30- 
20-10) : UGC Montparnasse, & ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (0143-59-19^; 
réservation 0140-.30-20-10) ; UGC 
Triomphe. 8*; Gaumont. Opéra Fran- 
çais, 9* (0147-70-33-88; nbervation 
01-40-3040-10); Majastic Bastille, 11* 
(0147-00-02-48 : réservation 01-40-30- 
20-10} : UGC Gobelins, 13* ; Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation 01-40-30-20- 
10); MIstraL 14* (01-39-17-1000; ré- 
servation 01-40-30-20-10} ; Gaumont 
Convention, '15* (01-48-2842-27; ré- 
servation 01-40-30-20-10). 

UN ÉTÉ A LA GQULETTE (Fr.-7\m., 
v.oJ : UGC Forum Orient Express, 1** ; 
14-Jumct Hautefeuille. 6* (01-46-33- 


-FuUkU- 


entassés, en voiture, en famille... 
en avant les emmerdes! 



basâde, 8* (01-43-59-19-08 ; réserva- 
tion 01-40-30-20-10); La Bastille, 11* 
(01-43-07-48-6Q) ; Sept Parnassiens, 14> 
(01-43-20-32-20). 

MICROCOSMOS. LE PEUPLE 
DE L'HERBE (Fr.) : UGC Ciné-cité les 
HaHes, t«; UGC Ciné-cité (es Halles, 
l*; Reflet Médids, salle Louis-Jouvet 
5* (01-43-5442-34} ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (01-43-59-19-08; réservation 
01-40-30-20-10); UGC Triomphe. 8*; 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* (01- 
47-07-55-88 ; réservation 01-40-30-20- 
10); Miramar, 14* (01-39-17-1040; ré- 
servation 01-40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, 15* (01-48-28-42-27 ; ré- 
servation 01-4(^30-20-10); Pathé We- 
pler, 18* (réservation 01-40-30-20-10) ; 
Le Gambetta, 20* (01-46-36-10-96 ; ré- 
servation 01-40-30-20-10). 

NOS FUNÉRAILLES (•} 6A, v.o.) ; Gau- 
mont les Halte 1* {01-4049-99^; 
réservation 01-40-30-20-10); Gaumont 
Opéra Impérial, 2* (0147-70-33-88; 
réservation 0140-30-20-10) ; 14-Juillet 
Hautefeuille. e (01-46-33-7938 ; ré- 
servation 01-40-30-20-10). 

LA NUIT DES ROIS (Brit, v.o.) : UGC O- 
né-dté les Halte T* : UGC Danton. 6* ; 
UGC Rotonde, 6*; UGC Triomphe, 8*; 
La Bastille, 11* (0143-07-48-60); Es- 
curial. 13* (0147-07-28-04; réserva- 
tion 0140-3920-10). 

ONLY THE BRAVE (Austr.. v.o.) : E^ace 
Salnt-MichéL 5* (01-44-07-20-^; Es- 
pace Saint-Michel, S* (0144-07-2049), 

POUR RIRE (Fr.): Gaumont tes Halte 
1** (01-40-G999-40 ; réservation 01-40- 
30-20-10) ; Le Saint-Germaln-des-Prés, 
Salie G. de Beauregard. 6* teT42-22- 
87-23 : réservation 0140-30-20-10) ; La 
Pagode, 7*. (réservation 01-40-30-20- 
10) ; Le Balzac, 8* (01-45-6M0-6O) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (0143-87-39 
43 ; réservation 01-40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Français, 9* (0147-70-33- 
88 : réservation 0140-30-20-10) ; 14- 
Juillet Bastille. 11* (01-43-57-90-81 ; ré- 
servation 01-40-30-20-10} ; Escurial, 13* 
(0147-07-2804; réservation 01-40-30- 
20-10); Mistral, 14* (01-3917-10-00; 
réservation 0140-30-20-10) ; Blenve- 
nûe Monqjamasse, 15* (01-39'17'10- 
00; réservation 01-40-30-20-10); 14 


7938 ; réservation OMO-30-20-10) ; Le 
Balzac 8* (0M5-6M0-6Q); UGC Opé- 
ra, 9*; UGC Lyon Bastille, 12*; 
Parnassiens, 14» (01-43-20-32-20). 

Y AURA-THL DE LA NEIGE A NOËL? 
(FrJ : 14-Juillet Beaubourg, 3* (01-42- 
77-14-SS) ; 14-Juiltet Odéon, 6* (01-43- 
25-5963 ; réservation 01-40-30-20- 
10); Elyste Uncola 8* (0143-5939 
14} : Gaumont Ambassade, 8* (01-49 
59-19-08; réservation 0140-30-20- 
10) : Gaumont Opéra Français, 9* (01- 
47-7933-88; réservation 01-4930-29 
10); 14-Juiilet Bastille, 11* (01-43-57- 
9981; réservation 01-4930-20-10); 
Les Nation, 12* (01-43-43-0447 : réser^ 
vation 01-49392910); Gaumont Go- 
belins Rodin, 13* (0147-07-5988; ré- 
servation 0149392910); Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation 01493929 
VJ) : Gaumont Aiésia, M* (01-43-27-84- 
50; réservation 01-4939291(9; 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (0145-7979 
79) ; Gaumont Convention, 15* (01-49 
28-42-27 : réservation 01-4930-20- 
10) ; Pathé Wëpier, 18* (réservation 01- 
4930-2910); 14 Jui(left4ur-Se(ne, 19* 
(réservation 01-49392910). 

LËSREPWSES 

ANNA KARÉNINE (BritÔ : A^lon 
Ecoles. 5* (01-492972-07). 
L'EXTRAVAGANT MONSIEUR CORY 
(A.. V.O.): Reflet Médids if. S* (01-49 
54-42-34). 

mrOLÉRÂNCE (A.) : L'Artequirv 6* (01- 
45-44-28-80; réservatleh 0140-3929 
10 ). 

LA JETÉE (Fr.) : 14-Julliet Beaubourg, 
3* (Û1-42-77-14-SS). 

L£5 RASSAGOS DE LA NUn- (A, v. 0 .) : 
Le Champo - Espace Jacques-Tbti, 5* 
(014954-5140; réservation 0T4939 
2910). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A„ v.o.) : te 
Champo-Espace Jacqués-TatI, S* (01- 
43-54-51-60; réservation 014930-29 
IQ). 

LES SÉftWCES SPÉCIALES 
L'APICULTEUR (Gr.-FrM v.o.) : 14-Jui((et 
Beaubourg. 3* (0142-77-14-55) di- 
manche 11 h 50. 

BAD UEUTENANT (**} (A., uo.}: Le 


Champo-Espace Jacques-Tbti, 5* (0l- 
43-54-5140; réservation 01-4930-29 
10} samedi 22 h 20. 

U 07É DES FEMMES (tt., v.o.}: 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (014977-14-5^ 
dlmanche11h2D. 

'EASY RIDER UL, v.oj : Studio Ga- 
lande, 5* (01-43-264908 t réservation 
01-49392910) dimanche 18 h.' 
L'ESCLAVE DE L'AMOUR (Sov.. M)‘. 
Studio 28. 18* (01-460938-07 ; réser- 
vation 01-4938^10) dimanche 15 h. 
17 h, 19 h, 21 h. 

U RÉVRE AU CORPS (A, v.o.) : M-JuH- 
let Beaubourg, 3* (01^'77-14-55} di- 

mandie 11 h 35. 

’.tBOOQLrVA): Accatone^ S*'(01-46-39 
898Qsamed116h4Q.' 

LA PARTY (A., v.oJ : Reflet Médicts II. 
S* (01-43-5442-34) dimanche 12 h S. 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr^TchJ : Ac- 
catona, 5* (01-46-3986-86) dimanche 
12 h 40. 

SAILOR ET UJU (•} (Brit, KO.) : Brady. 
10* (0147-790846) samedi 15 h 15, 
19h2Q. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES 
DE SODOME C**) (It, V.O.) : Accatone, 
5* ffn-4933-8646} dimanche 19 h 40. 
SATYRICON (it„ v.o.}: Accatone, S* 
(01-4933-8646) dimanche 15 h 39 
LE SILENCE DES AGNEAUX (**) (A.. 
V.Q0: Studio 28. 18* Qn-46-093647 ; 
réservation 01-40-3(>-2910) samedi 

17 h. 19 h. 21 h. 

THELONIOUS INONK (A., v.oJ : images 
d’ailteun;, 5* (01-45-87-18-09) samedi 
21 h 50. 

UN JOUR A NEW YORK (A, VA) : Mac- 
Mahon. 17* (0143-297849) samedi 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h, dimanche 14h. 
16 MB h, 20 h. 22 h. 

UN SINGE EN HIVER (Fr.) : ané 13. 18* 
(01-42-54-1912; réservation Û1-40-39 
2910) samedi, dimanche 20 h. 

LES VACANCES DE M.HULOT (Fr.) : 
Grand Pavois, 15* 01149544645: ré- 
servation 01-40-30-2910) samedi 
18h49 

vràST SIDE STORY (A, v.oO : Grand 
Pavois, 15* (01-4954-4645; réserva- 
tion 01-49392910) samedi 21 h 15. 
ZEUG (AJ : Grartd Pavois. 1S* (0149 
S4-464S; réservation 01-4930-2910) 
sam^ 18 h 40. 

r^hvMS 

ADORABLE AUDREY fv.oJ, Grand Ae- 
tion, 5* 0)1-43-284440). Diamants sur 
canapé, sam. 14 h, 16 h 30. 19 h, 

21 h 30 : Vbcances romaines, dim. 14 h. 
16 h 30, 19 h. 21 h 30; Oiarade. lun. 
14 h, 16 h 30. 19 h. 21 h 30. 

ALFRED HITCHCDCK (koJ^ Le Oiam- 
po-Espace Jacques-Tati, 5* (01-4954- 
51-60). Rebecca, sam. 18 h 10 ; L'In- 
connu du Nord-Express, dlm. 15 h 15, 
20h0S; Le Main au collet, lun. 
14 h ta 18 h 10. 

LES AMOUREUX DU aNÉMA, Le ané- 
ma des cinéastes;, 17* (01-5942-4920). 
L'une chante l'autre pas^ dim. 12 h 50. 
OAO MARCELLO I (V.Q.). Action Chrie- 
tine, 6* (0143-2911-30). Divorce à 
l'Italterme, dim. 16 h, 18 h. 20 h, tnar. 
16 h. 18 h. 20 h; La Notte,' sam. 
16 h 30. 19 h. lun. 16 h 30. 19 h.' 
CINË-CLUB OAUDE-JEAN'^HIUPPE, 
L'Arlequin, 6- (014544-2640). Né- 
nette et BonL dlm. 11 h. 

ONÉ-aUB JUNIORS, Le Cinéma des d- 
néastes, 17* (01-534240-20). Les 
Quatre Cents Coups; dlm. 16 h. 
aNÉMA EN REUBP (v.fj, dté des 
Sciences. Onéma Loute-Lumlére, 19* 
(014905-81-28). Le Monde -tesdnant. 
des matériaux, sam. 18 h, dim. 10 h, 

18 h, lun. 10 h, 18 h, mar. 10 h, 18 h. 
COMÉDIES DE JAMES STEWART (v.oJ, 
Action Christine. 6* (01-43-2911-30). 
L'Adorable Voisine, lun. 14 h. 16 h, 
18 h. 20 h, 22 h : The Phitedelpbla Sto- 
ry, sam. 16 h, 18 h. 20 h, 22 h, mar. 
14 h. 16 h. 18 h, 20 h, 22 h ; La Vie est 
belle, dim. 14 h, 16 h 39 19 h, 21 h 30. 
CYCLE DAVID LYNCH (v.Qj, Le Cham- 
pr^Espace Jacques-Tbti, S* g)1-43-54- 
51-60). élue Veivet dim. 14 h, 18 h. 

22 h 05 ; Sailor et Luia, sam. 18 h, 
22 h 05; Twin Peaks, lun. 17 h 30, 
21 h SO. 

DES MOLLUSQUES FASCINANT. Insti- 
tut océenograpique, 5* (01-44-32-19 ' 
90). Films primés du 23* Festival d'Ar^ 
tite; sam. 16 h, dim. 15 h, 16 h. 
DOCUMENTAIRE SUR GRAND ÉCRAN, 
Le Qnéma des cinéastes, 17* (01-53-42- 
40-20). Les Années déclic, dim. 
11 h 30 : Le Retour, dhn. 14 h ; Sans so- 
leiL dim. 18 h; Dehors-dedans, dim. 
20h. 

EUA XAZAN (V.O.), Grand Actiorr, 5* 
(0143-2944-4Q), L'Arrangement sam. 
16 h 30, 19 h. 21 h 30; U Fièvre dans te 
sang. dim. 14 h, 16 h 39 19 h. 21 h 30 ; 
Un homme dans te foula ten. 14 h, 
16 h 39 19 h, 21 h 30. 

FILJMER L'HISTOIRE bfjj.). Centre Ftim- 
pidou. Petite salle. Jean Renoir. 
dio. 4* (01-44-7912-33). Nous étions 
tous des noms d’arbres, sam. 17 h ; Dy- 
namite, sam. 20 h ; Que teire?, dim. 
14 h : Vidéogrammes d'une révolu- 
tion, dlm. 17 h ; La Prise de pouvoir 
par Loub-XIV. dJm. 20h; My Vote is 
my Seœt lun. 14 h ; Marseille contre 
Marseille, lun. 17 h. 

6É0RAMA (V.O.), L'Entrepôt, 14* (01- 
45-4341-63). Bofa Martey: Time W1II 
Tbil, dim. 14h, 16h; 18h, 20h, 22h; 
La Vie et la mort de Peter Tosh, dim. 

14 h, 16 h. 18 h, 20 h, 22 h. 

HOMMAGE A CLOUZOT, Le Champo- 
Espace Jacques-Tati, 5* (01-43-54-51- 
60). Quai des Orfèvres, sam. 16 h, 
20 h 25 ; Le Mystère Picasso, sam. ' 
12h19 dlm. 12h15. 13h45, 17h05. 
18 h 35, lun. 12 h 1$, mar. 12 h 15; Les 
Dteboliques, lun. 16 h, 20 h' 10 . 
HOMMAGE A MARCEU.0 
MASTROIAimi (wLoJ, Latina, 4* (01-42- 
7847-86). Quelle heure eârt-H, mer. . 
20h. 

IMMIGRÉS: D'UNE GÉNÉRAnON 
L'AUTRE, Institut du monda arabe, 5* 
(014951-39-91). Traversées, dim. 

15 h : Bye-bye, dim. 17 h. 

KENNETH ANGER, INTÉGRALE 

DES FILMS MAGIQUE (v.oJ, Les Ttoîs 
Luxembourg, 6* (0146-33-97-77). 
inauguration of the Pleasure Dôme, 
sam. 16h. 18h, 20h, 229 (un. i4h. 

16 h; 18 h, 20 h, 22 h ; Rabbltis Moon, 
dim. 14 II 16 18 h, 20 h. 22 h. 


MODELE DU r 

(V.OJ. Le Quartier l^in. S* 

84-65). Le Pigeon, dim. ^^ h^» 
leurs l'herbe est plus verte. lun. 

îlra^GREÊNAWAY, ^ 

Bt HUTT RLMS 

cinéastes, 17* 

ning by number% lun. 

Lé Vbntre de ('architecte, sot- 16 h 39 
15i^39mar.î7h;UCub|j^er> 
Vbleur, sa femme et son amant, lun. 

Accatone, S* (0146-33-S6-86). Le Mar 
chand des quatre saisons, mar. 
13K40; L'Année des trerze lunte 
. dim. 17 h 30; Les Larmes am^ de 
Petra von Kant, dlm. 21 h 40 ; Tois les 

autrws’app#lterrtAILdim.14h. 

LES RENDEZ-VOUS DES URSUUNES. 
Studio des ürsulines, 5* 

09). La Salamandre, dim. lenia. 
Fourbi, dim. 17 h 15. 

LES REPRÉSENTATIONS 
DE LA FEMME (v,o.|. Institut finlan- 
dais, S* (0I-4951-890S). Hulda monte 

à la capitale, sam. 16 h. 

SHARUNAS BARTAS, LE MAuRE 
DE L'ÉPURE (V.O.), L’Entrepôt 
45-4341-63). TTOiS jours, sam. 16 h, 
18 h. 20 h, 22 h: Corridor, lun. 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

THE UJ8IT5CH TOUCH (v.oJ, Action 
Ecoles. 5* (01-43-2972-07). La Hui- 
tième Femme de Barbe-Bieue. sam. 

17 h 20, 19 h, 20 h 40, 22 h 20; Ni- 
notchka. dîm. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h : Le del peut attendre, lun. 14 h. 

16 h, 18 h. 20 h, 22 h. 

THÉATRDTHËQUE, Studlo-Théètre, l** 
(01-44-S8-99S8). Ivanov. dim. 14 h 30, 
lun. 20 h. 

WIM WENDERS (v.o.), Accatone. 5* 
(01-46-33-86-86). Les Ailes du désir, 
sam. 19 h 10; Jusqu'au bout du 
monde, sam, 21 h 20 ; Alice dans les 

^dlte lun. 16 h. 

LAaWÉMATHËQUE 

PALAIS DE CHAILLOT (01-47-04^24) 

DIMANCHE 

Eduardo De Gragorio, magiden : Fe- 
derico Zeri, l'Occhio (1993. de Grego- 
rio, 16h3D; Aspem (1984), de Eduar- 
do de Grégorio, 19h; Corps perdus 
(1989), de Grégorio, 21 h. 

SALLE RÉPUBUQUE (Q147-04-24-24) 
OIMANCNE 

Conspirations : L'Homme aux yeux 
verts (1929 MO. intertitres angJai^ de 
Martin Berger, 17 h ; Les Nuits de Ras- 
poutine, v.f.), de Pierre Chenal, 
19 h 30 i Raspoutine, le moine fou 
(1966, v.o. s.t.f.). de Don Sharp, 
21 h 30. . 

OEIITBE CËORGES-POMHPOU 
SALIE GARANCE (01-42-78-37-29) 
DIMANCHE 

Le Cinéma tchèque et slovaque: 
L'Après-midi d'un vieux faune (1983, 
V.O. 9.l.fJ, de Véra'âtytilova ; Les Pe- 
tites Perles au fbrtd de l'eau (1965, ko. 

1. t.f.). de JM Menzel, Jan fiemac. 
Evald Scborrh, Véni ChytikMo, Jsromil 
JlrleL;14h3a; Romance pour bugle 
(1966, v.o. t'.t.f.). d'Otakar Vavra. 
20h30; 

LUNDI 

La Cnéme tchèque at stovaqua : Per- 
sonne ne rira (1965, ko. s.tf j, de Hy- 
nek Bocan, 14h 30; Le Pleuve enchan- 
teur (1949 v,e. de Vedav Krska, 

17 h 30; Les Habitants des hameaux . 
s’agitent (195^ v.o, s.tfj, de Pal'o 
e(elik.20h39 

vmiqnÆoÜEPËWLBis 

2, grande galerie, poite SabitiÉus- 
tache. Forum des Haltes (01-44-76-62- 
00 ) 

DIMANCHE* 

aies : l'Espoir voilé (1999 v.o. s.t.f.), 
de Norme Marcos; Hanan Ashrawi, 
une femme de son temps (1995, v.o. 
s.tf J, de Mal Masri, T4 h 30 ; Une hte- 
tmre simple (197Q, de Oeude Sautet, 

16 h 30; la Contrainte (1994, v.o, 
s.tf.), d’Ebrahim Mokhtari, 19 h; Er^ 
tno (1994, V.O. s.t.f J, de Zhou )0aowen 
Inspiré du roman de Xu Baoqui, 21 h ; 
Festival international des pro- 
grammes audiovisuels : Au-dessous du 
' volcari (1996), d'André Chandelle ; 
The Selling of Innocents (1996, vm), 
de William Cobban, 14 h 30 ; Swringer 
(1999 v.oJ, de Ross Mac Gibbcin ; Les 
Prisonnières de Terpsichore (1999 
v.oJ. d'Efim Resnikov. 16 h 30 ; Albert 
Camus;,' un combat confra l’absurde 
(1996), de James Kent, 19 h ; La vilJe 
dont 1e prince est un enfant (1996), de 
Christophe Malavoy, 21 h. 

MARDI 

Elles : Et Dieu créa te femme (1956), 
de Roger Vadim, 14 h 30 ; Actualités 
Gaumont (1925), ; Sans peur (1971, v.o. 
s.t.fj> d'Ali Khamraev, 16h30; Go 
Fbh (1994, V.O. s.t.f.), de Rose Troche, 

19 h; Bye-bye, MamI (1994), d’anima- 
tion d'Armando Pereda ; la Femme de 
Jean (1974), de Yannick Bedon. 21 h ; 
Festival international des pro- 
grammes audiovisuels; l’Hwnme ani- 
mal - ie plr^ouin (1996), de Jean-Marc 
Vervoort ; The Matter of the Heart 
(1999 v.oJ, de Tbma Almati, 14 h 30 ; 
Retour en Patagonie (1996, v.o.), de 
Natiro Carrsnza ; Sahara (1999 v.o.}, 
de Pedro Pérez- Rosado, 16 h 30 ; 
Mahleris Sixth (1996), d'Andrian Mar- 
thaler, 19 h ; Aitijd Yburs, Voor Never 
(1996. V.O.), de Paula Van der (Est; 
Oiarme impudique (1996. v.o. PI.: 30 F, 
TJL: 25 F), de Knysz^ZanussI, 21 h. 

GALERIE NATIONALE 

PU JEU DE PAUME 

(QV47-03-12-50) 

DIMANCHE 

Multo prazer (1979, v.o.). de David 
Neves. 17 h. 

(*) Films intardrts aux moins dé 12 ans. 
(**) Films interdits aux moirts de 
16 ans. 


10US LES FILMS PARI^OVINŒ 


3615 LEMONDE 


OU ta. -.08:36-68-03-78 (23 F/mn) 
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LES 

GROSSES TÈTES 

Divenkseinem prfsentt 
pv Ptiiltppe Bouvgrd. InritA 
d’honneur : Jean-Pierre CoAfe. Avec 
Frands Pirrfn. Sim. Guy Momagné, 
Amenda Lear, Pierre Belenier^ 
Philippe Castttli, Carloc.. 

025 min). 617699 


HOLLYWOOD NIGHT 

MDtJ’emow’. 

Téléfilm O de Cari Schenkel, a«ec 
Rlârard Dean Anderson, Snsan Dey 
liranén). 8318748 

Uttefimme qui a fui son mari, 
un policier bruul, est prête b 
changer d’identité grâce à la 
chirurgie esth^ique. 

030 Fonnule fooL 
24> journée 

du OtafnpkMnat de Ol. 
USetZlOTn nuit. 

UO KendB-vous de reiitteprtse. 
Magazine (redlff.). 1.SQ ec ^ W . 435 
HiMoiree nahiielles. ODOimenaife 
(cediffj. 3Ü5 Iteid contre la Mafia. Sé- 
rie. 445 Musique CIO mini. 


France 2 


LES BEAUX JOUEURS 

DiwertlsseRiefn prétend par 
Qirtstophe Oediavatme, jeatxiaude 
Brttéy. invité» .'Mkfiei Pagsin, leTflo 
Espôanca, Ophélle Winter. Pascal 
Obbpa,iane Bitidn. Etienne Dgiho, 

3 Be 3, Oiarlone de Tlirdmini, Martin 
laimtte, Gérard Oarmon, Mk/iel 
Boujenah, jdmrqr Halyd^ (lao minX 
163670 


BOXE 

En direct de Stuogart Oiampionnat 
d’Europe des poids ffloyeiH: 

Hassine OierM (Fr.) - BrarAo 
(CroJCTaminj. 42t380 

0.00 Journal, Météo. 

0.1S La 25* Heure, üeeenfares 
disparus : b guerre la plus 
sale d’Argentine 
DS min). 4398888 

1.10 Bouillon de cutané. 
Magazine (rediff.). 

2.15 UtiL Dooitnentaire. Oites-le en 
«idéa 235 Les ranunn (rcdiffj. 305 
âto et Charly. Les 350 ans de frihk. 
335 Eacyclopédie audiovSnteDe. Pt »- 
oimentaire. DarwirL 430 Thratata 
(rcdifr., T10 minL 


France 3 


Arte 


M 6 


► LE REFUGE : 

LA NUIT DU LOUP 

Tâéfilin Abin Sdwansein, avec 
Majûme laroua, 

Mafle-Domcniquc Deaez 

noOfflin). 

9774S8 


LES DOSSIERS 
DE L'HISTOIRE 

Dooimentaire de joâ Cain«aa& Les 
"Frendi Doeton* dans le pt^ 
afghan (éOtiéflJ. 1613381 

S25 Journal, Météo. 

23J0 Musique et Cie. 

Magadne. DéuwuKz Faâl 
Sayi(60minl. 

34379Û3 

030 Capitaine FuriOa 
Série. Cûrtséquence 
d'une grive. 

135 Musique paiBd. Magainm. Ut- 
nmBXUop.Jf»' iet) ré mueur. de Jo- 
hannes Brahrns, par Jacqueline 
Bourges-Maunoiaÿ au pbno(iS min). 




L'AVENTURE HUMAINE : 

LES CHERCHEURS DOR 
DU KLONDIKE 

Documentaire de Ma» H. Rehtaein 
eUMfgar«Wegittr[2f2](SSmini. I9:i456 

DoMon ChyfYiüin) : k chaos d’hier et la 
sérèrthà d'oujdurd'/mi. 




LA PAGE BLANCHE 

TéMAlm ifOiiMer Assayas, avec virginie Ledoyen, Cypnen 
Fbuquetftômin). 83 336 0 3 

La version cinéme de La Page blanche, L’Eau 
frokie,Jigumrt parmi tes neuf filim de k> série 
Tous Ib garcotis et les tîlies de leur âge présentés 
Aijo/iwerà toCinémtnhègueiiu Musée d'an 
moderne de New York Ae Monde du 16 janvier). 
MetropoUs. ViOes du futur : taré au 
XXl* U t cte i Andthccture ec chorégraphie : Rem 
Mûlier au chatton (£0 min). 
23AS Music Planet : Brian Wilson 
(80 min). 

Û3S Ritettes : Francis Bacon (1909-1992 1. 

Oocumenaire ifA. lauhert itcdilT. 3S mmv 
1 30 Le Sud. TeléAlm de Carlos Saura, d'apcés Jorge 
Luis Borges (éO min). 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Série, me CiHiOT Anderson 

06S mine 11154019 

Le musée rouge. 

Des adolesceim quittent 
précipitamment leur domieik 
apths un mystérieux appel 
téléphonique. Ils sont retrouvés 
peu après à demi nus, et en état 
de choc. 

Mysore vaudou O. 

Deux Marines trouvent la mort 
dam des conditions 
mystérieuses. Scully et Mulder 
soupçonnent des pratiques Fiées 
au rHe vaudou. 

AubreyA. Une jeune femme 
enceinte est hantée par des 
visions de meurtres en série. Des 
meurtres commis U y a prés de 
cinquante ans... 

2330 Le Matae de la terreur. 
Téléfilm e 
de Lambem Bava, 
avec Thomas Arama 
fWmift). 55516 

un Rock express. 

Magazine (30 min >. 8795355 
130 Le Nuit des caps tSBO min). 


Canal + 


UN ALIBI PARFAIT 

TettfHn de Kevin Meyer, 
avec Teri Cair, Hector EUzondo 
DDininL 2BS564 

2235 Flash tPitifènnatlon. 
22.15 jour de foDt 

Magazine présenté par 

Philippe Bruet 

(45 min). 2763944 


MA FEMME 
ME QUITTE 

FBm de DuBer KiminKa, avec Mi did 
Baujenah099S,84mint. B26767 
OLZSEDes'appelajr 
Françoise-. 

(rediff.,65min). 1830171 
130N'ouÛiepa5 

que tu vas mourir ■ 

Film de Xavier Beainois 
(1995,115 min). 329B201 
33S;i4ng-HuNB 
Film de Ronny Vu 
0993, 90min). 7513S39 

SJS NeUy et M. Arnaud ■■ 
Film de Cbude Sautei (1994, 
104 min). 29038B1 


Radio 

France-CultuFe 

2MS Fiction : Nouveau 

répertoire dramatique. 
Leiangvpya9eversie10vr.de 
Richard KaUsz. 

Musique ; Décibels. 
Autoportrait : jeanOiristophe 
Frbcji. muslden ; Mbaa : b 
rmistque techno en queadoTL 

2338 Clairière. 

005 Tard dans b nuit. 035 Chro- 
nique du bout des heures. 14)0 Les 
Nuts de Ftance-Cuhoïc rredifF.V 

France-Musique 

1930 Opéra. Cavalleria tusticana. 
de MasognL En direct du 
MetmÔPiitan Opère 2 New 
VOrL, par le Otréur « 
l’Orchestre du aMtropoTitan 
Opéra de Neiv VorK. 

2235 Entracte. 

2337 Le Bel Auiourd'hui. 
Œuvres de Haas. 

1J)0 Les Nuiu de Ftance-Musique. 

Radio-Oassique 

20AO TTanscripiknis 
et arraneements. 

CEuvres de Beethoven, 
Brahms, Strauss, Bach. 
SttavinÛQr, Tehaïkovsld, 
Ftancaix. 

22.45 Da Capa 04H) Les Nuits de 
Radio-Ciassique. 
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TVS 

2030 Renseignements 
généraux. 

Téléfilm de Philippe levebure. 
avec vicrar Lamu», Anry 
Oupercy. 

{2/6] Jeta dangeteuz 
(MmlnL 60015309 

2135 Météo 

des cénq cewinenu. 

2230 journal (France 2t 
2230 fa Si la ehanfet. 

030 Soir 3 (Rance 3). 

Planète 

1930 Lietuva, Lituanie blm I 
(3A] Quelle Indépendaiioe 7 
2035 les Munnures de l'air. 
2130 Los Rousseurs de bois. 

22* Open internadonal 
d'écneod’Aubervflbrs. 
2135 Sauvez les koalas ( 

2230 L'Effet de sme 
en question. 

2335 Ruii Catrain, notre 
onde d’Ukraine. 12Q). 


Odyssée 


TFI 




1030 Disney Rarade. 

l'indestnictilile ; PonaU et 
son double. 

1 830 I^tinage artistique, cab 
de dOture au ftbis 
omnisportode Rvls-Bercy. 

1 930 7 sur 7. aAagazirw. 

Invités : jean Arthuis et 
Pierre Moscovid. 

1 935 Chiffres à la Une. Jeu. 

2030 Journal, Tiercé, Météo. 


L’ARME FATALE ■ 

Film □ de Ridiaid Donner, avec Md 
Cibson, DannyClov«rO907.11S ndn). 

7»442 

Un policier nar doit faire 
équipe avec un Bhnq veuf, à 
tendance suicidaire, surtwamé 
* l'arme finale », 

22j 40 Qné dimanche. 


LATtTE 
DANS LE SAC 

RIm O de Gérard Launer, 
avec Guy Mardiand 
0984, 100 tiàn). 8205820 

030 et 1415. 235. 3.30 
TFI nuit 

030 Coocen. Ensemble 
instrumental 

Sainte-Geneviève (65 min). 

$646840 

135 Cas de dhnnee. Série. Forticr 
contre Fordec. 235 et 430, S.10 )&• 
loues natardlB. Dooinieieaitc (ne- 
ditf.l. 330 les Andüves (ebuleiises de 
l'amée Erancaise. Documentaire, la 
France dans la guene 1939.1945. S4B 
Mudgie, Concert (5 min). 


20307SUT7. 

2130 Tnin» présent 
2135 Météo 

des cinq ctmtinents. 
2230 Joumai (France 2X 
2235 Benvenuta ■ 

Film André Ddvaux 
(1963,1051140). 67532607 

030 ]e t’aime comme 

UDfOIL 
Coun ménage. 
O30SOfr9rFranoe3). 

Planète 

19-40 ftail Catrain, notre 
onde dTJkraiDe. [2/21 
2035 Chronique du Dragon. 
2130 Maroc, corps et 
IVii]Cnaouas. 

21 30 Ballet. IV2). 
2330L'G^-BastiDe 
en question. 

,030 Journée d’Amérique. 
OJOIbnratts 

d'Alain Cavalier. 

[304] La eenipeuse. 

Odyssée 

70 . 2 5 Nomenklatura. |2r2L 
21 30 EiDiHeinte du fleuve. 

Niger. 

77 . 2 0 La Cathédrale de Reims. 

Sept stedes d'aventures. 
2330 An coeur 

de la vie sauvage. 
LsegurflenscrEden. • 

0.10 Le Pouvoir de b terre 
(SOmin). 


1930leüban. 

Terre des Fhénkiens. 

20.10 DUe en planète. 

21.10 Jungle marine. {Mj. 
2135 52surbUne. 

Cusseurdc pierres 
2230 tamp. 

2330 Notre i^anètelèrre. 
2335 Après noos le déluge. 

Paris Première 

2030C;otf. 

Finale du cfianipiannK du 
monde Andersen Consulting. 
2235 Nova. 

2330 ^tti Smith, because.. 
030 Bhir. Concanieo min|. 

94671510 

France Supervision 

2030 Ariodame. 

Opéra en trub actes de 
HaendeL Livra d’Antonio 
SaM. Mise en scène de David 
Alden(igOmin). 60967380 


Ciné Cinéfîl 

2(145 Le Qub. BlanOwoe Bruiuy. 
2235 Lie Meükur 

du dnéma britannique. 
2330 Secrets 

defeininesBM 
FilmdeRpbenWiae 
(l9S0.N.,t(XlrnfnL 1276S283 

Ciné Cinémas 

2035 (^Iden Globe 
Awanls1997. 

2235 Mel GibsoQ. 

S30 Rive droitt, 

Rive gauche! 
nm de Philippe Labre 
(ISâAlOOmiflL 10ra7E61 

Série Oub 

2045 Colorado. 

le cri de Paigle. 

23.10 Code ()iiûituai. 

Future Boy. 

OuOO Le PristMinier. 

L’Imposable panloa 


Canal Jimmy 

ZI 30 Earth 2. Bve. 

2130 Priends. Cekil qui disparaît 
detaMrie. 

22.15 Chronique 
caUfomienne. 
2230Nonante. 

230 1£ Fugitif. 

(Lto La Puissance 
et la Gloire. 

De fbrtis en irontagnes. 

Festival 

1935 Homard 

Téefiim de Philippe 
Condroyer, avec Rûbnd 
Berrin i5S min). 1ES22S83 
2030 Haute tension. 

TélMm de Ckanièle Suisu. 
avec BU Andenon. Mkhaél 
Sanmin (90 minV 33836106 
2200 V ccéTune vengeances. 

Charnpsdm. 

2335 Le Voyageur. 

impair et pasM DO mm). 


Téva 

2030 Téioroscope. 

2045 Ça m'inteipelle : 

Dieu est-fl misogyne ? 
23.15 XYEDes. invitée: 
ftuline Bebe f£0 min>. 

Voyage 

2030 et 2330 

L'Heure de partir. 

2130 SuK'ez le guide. 

2330 Super Cities. 

Amstenlam. 

2335 Chronique de Jacques 
Lanzmann. Finir. 

Muzzik 

2130 Cesuaido ihe Prince. 
Mise en scène de Co6n Nears. 
dir. Roger Norringtm 
(TDminV 39545B3 

22.10 Pelléos et Mélisande. 
Opéra en cinq acres de 
Debussy (ISS minL 272211D6 


Eurosport 


11.45 Sla alpm. EndirecL 

Coupe dki monde. Descente 
messieiii^ > lÜBbtihei 
(AuarKhe)(75mlnL 5503125 
1430 Patinage aitisti(|ue. 

En direo. Champmnats 
d'Europe (ISO m'hi. 

1735 Football 

En direo. Championnat de D2 
U4rjButnéet;Ainiere -le 
Mans(12Smlnt 79677293 
2030 Boxe. Combaispeids 
loiuib en 1 0 repifree. 

A Beverly Hills (Etas-Unls). 
2130 Snowboard. 

2230 Tennis. 

open <f AusuaBe 
(Les rempsfixisl 
2330 Saut à sids. 

Coupe du monde 
(lltmaKheiè Hiloiba 
(Japon). 

030 Bobsleigh- 

ChampionnaBdu monde. 

230 Tennis. En direct 
OpentfAusvaKe: 
finale mesdeurs : Rne 
Sampra».Cai1os Moya 
(390 min). 48380423 


Chaînes 

d’information 

CNN 

liiTomatlen en contfaiu, avec, en 
soirée : 2ILBD Conpiua ConnectloD. 
214» CNN Preseou. 224» World 
News. 22J0 Best of iiisiêtaL 234» 
Early Prime. 2330 World Sport 04» 
WotUView. 

Euronews 

Jourea» toutes les demi-henres, 
aveA Ml soirée:19.2S Clnema.19Æ 
et 224S Conespondeni. 2030 et 030 
Ptlsmx 21.10 et 22.1s Sport. 2130 et 
140 Style. 2L50 Mm P. E. 23.15 Atpe 
Adria. 2345 BusiM» Weekiy. 030 
Odeon (10 minL 


Jouraan toutes les demi-hetires, 
atvec, en soirée: 1545 et 0.15 Box 
MSSce. 2ILIS Naudsne. 2(LO h IL43 
EmploL 2034 et 2334 Decoovenes. 
21.10 Jeuraal de M semaine. 2I3S et 
2)31 Auto. ZI3S C-1 t'est passé cette 
tenaille. 2134 et 036 Place au livre. 
22.12 L’Evenmem de la temalne. 
22.41 Sports. 2244 D'uoe somaii» 2 
reuire.224S MuMmedias. (9 minL 


l£S CODES 
DU CSA 
O Accord 
parontal 
Bouhiitable. 

A Accord 

parental 

incCspeiBablo 

ouHiMnlt 

aux moins 

dattana. 

□ Piiblieadiét* 
euintBidt 
aïK moins 
daieans. 
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France 2 France 3 La Cinquième M 6 


1A50 National Geograplùc. 
L'AfCilque, rujoume des 
glaGes.(Mmin). 16649S7 
17J0 Stade 2. Magazine. 
Hommage 
è Robert Qiapaœ. 

1830 Déjà dimanche. 

19J0 Déiâ k mour. 

Invitb : Patrioe Braoudé. 
Alain Chabat 

2030 Journal, A cheva] !. 
Météo. 


PRÉSIDENT 
D^UN JOUR 

FRm f bran Reitman. avec Kevin 
mne, Sigoum^ Wbner (1992. 
130minL S891SB 

Le président des Etats-Unis se 
fiait nempkce'pardes 
doublures pendant ses 
rendez-vous galarrts- 


LES AIGLES 
FOUDROYÉS 

OuuiiiiÉittJire 

deMdèrkMioemnd. 

[2(17] Le 9stème Victoria 
(TSmin), 6T1572 

035 Journal Bouzve, Météa 
020 Musiques au coeur. 
Magazine. Eve racotitt la 
BeOe Hélène, rfOffienb acti 
(7S min). 6170737 

US Vol du Mn e uur ou. Documen- 
Oitc. 230 mUnuques (redlff.L 3JB 
(Rti. Oreit et réamé de réeole en 
COre-tflvobe. 333 La Coopère. Coup 
de froid. 330 Qdp et Cfurty- A.1S 
5^2(redlfF,7l0niin). 


17.50 Té pire aiOeuts. 

1830 Cnrity, un ado pas 

comme les autres. Série. 
1835U1^20 

de rinrui (nation. 
19.10jQumai réÿonaL 
2032Météa 
20.10 Mister Fowler, 

brigactîerH:hef. série. 
Une nuîtaupone. 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série, ava Horstlkppea 
L'édwdelamort. 

LeoffOSOiTèn). 2S13S7 

2235 Diniaache soir, invité: 
Hervé Gaynund 
(45 min). 296SB56 

2330 journal, Météo. 


THÉORÈME 


FRm □ de Fier nolo fttoBni, av«t 
Tefoice Stamp, 

Süvam Mangano 

(1968, VA, N. et axiieurs, 1(X) nrinî. 

6401911 

Magnifiquement iauirprété, 
Théorème est une ixuvre dont 
l’austérité et la gravité minent 
à la tristesse d'un monde où la 
relation du sexe à hi vie est 
aliénée, où le désir d'absolu se 
heurte à la répression. 

IM Musique grafStL 
Magadne. Poème de 
TAmour et de la Mer : La 
Fleur de l’eau d’Ernest 
Qiausaon (20 min). 


Paris Première Ciné Cinémas 


2030 Top Flop. 
Zl30Thelndian 
RurmerBN 

Film de Seen 0 9W. V A, 

125mlnX S16116Q7 

2335 Janies Carter. Concert 
cnregisoe au festival de jazz 
de Montreal ai 1996(40 nrinv 

4344449 

France 

Supervision 

2030 lïop belle 

pourtoiNBB 
Film de Bertrand Bfier 
(1989,90 ndni. 360B36S6 

2230 Nancy Jazz Pulsations. 

MiheStrénBand. 

2235 Trophée Andros. 

035 Les Sept 

Dernières Paroles 
du Christ en ctoûl 

Ciné Cinéfil 

20L30 Jobiuiyk vagabemd 
(lohn^Come 
LateM ■ 

nm de wnUem K. HOMiti 
(1943. N.. VA, 100 mblV 

1270775 

22.T0TTain de luxe CTVventktii 
CeanuyJSN 

F3m de Hannl HzmIs (1934. 
N.. VA., 90 min). S306317 

2330 fulietta ■ 

rümOeMateAiipet 
(l953.N,9SndnL 74723133 


2045 Les Roseaux 
sauvages ■■ 
FfimêSidreTédilne 
n993.110minV 4674171 

2235Mo’Money 

film de nrer McDonald 
(1992,v^90min). B42S591 
035 L'Année de tous 
iesdaneersNB 

FRm de iw Wbir(i9K2. VA., 


Série Club 

2035 La Itanifle Addams. 
LavItireducauMa 

21.15 Colonel March. Meurtre 
a rinstitut de beiuté. 

21.40 Histoires vraies, je ww 

ètreunthampion. 

2235 Le Choix de_ 
johnBrahni. 

Songe d’un four tfeté. 

2230 Le Prisonnier. 

L'impOHible pirdon. 

2330 Code Quantum. 

Atiw 8 vendre. 

0L1 0 Le Retour du Saint. 

LC choU im p o mi é e . 

Canal jimmy 

2030 Dream On. Noir eest noir, 
2035 Le Meilleur du pire. 
2135 FawityTowen. 

Basa me RzL 

MJS La Semaine sur Jinuny. 

22.15 New York Police Blues. 
2330 Destination séries. 

FatherTed. 

2335 Friends. cdui qui 
dbpwen de la série. 


1630 Le Sens de {'Histoire, la vie secrète de jadüe 
Kennedy Onasis. 1&20 VS Savoir. (3uel cJianUer.. iu> 
vM 1 1830 Le Journal du temps. 


Arte 


1930 Le Raid en avion autour du monde. 

1930 k Maestro. 

La Jeune FîBe et la Mort, de Schubert, par le 
Quatuor Alhan Berg (60 min). 2794 

2030 81/2 journal 


► SOIRÉE THÉMATIQUE: 
FRANKIE FOR EVER I 

proposée par D. Bigle et C Vènturi 
20 l 45 La Blonde ou la Rousse ? 

(Paljoey)N 

Film de George Sidney, avec Frwik Sinatra, Rio 
Haywonh, Kim Novak 

nSST.VA, 110mm). 85529? 

S30 Sinaira, les belles années (1943-19651 
Documentaire de Clautfe VbiMura 
(45 minx 37BB1 

Un montage des émissions de télévision 
animées par Smatro pour CBS puis pour 
Yrianer. Des images surprenantes. 

B.15 Les Sliows (1957-1965). 

Montage par Claude kbntura 
(55 min). 2197046 

aïO Sinatra enregistre. 

Doaimena'mPOnwq. 25607 

Une escapade en studio, hrs de 
fenregistrement en 1985, de Falbum 
L. A. Is My Lady, en compagnie de QuitKy 
Jones. 

040Metrap(^(redl1T.,6Omln). 1003404 

130 CouTt-cimiiL Court» métrages. 

Fridge;LadyBag(redlfr.,4SminV 7680011 


1635 Agence Acapulco. Série. 

17J0 Piège pour 
un homme seuL 
Téléfilm de colin Luke, avec 
Stephen DUton (IQO min). 

1DB4B07 

1930 DrOle de chance. Série. 

1934 Six minutes 
cTiRfnrination. 

2030 E B M 6. Magazine. 

2035 et 1.05 Sport 6. 


LES DOCUMENTS 
DE ZONE INTERDITE 

bU^rhie ptésetté par 

Paakk de Carolis. 

les Fiançais ont du cceui 

(125 mbiL 387536 

Timoignoges de Français qui 

ont joint le geste à la parole. 


CULTURE PUB 

Magazine présenté par Ovistian 
Bladia». Le direct sportif a-t-il un 
awnir7(40n»nL 6407510 

23.30 EmmanueUe à Venise. 
Téléfilm □ 

de Francis Leroi, avec 
Marcella VIbIffSteIn, 

Julie McLaughün 

(95 min). 8715607 

1.15 Best Of 

100% nouveautés. 

2J0 lazi 6. Mmrlne. 3JD Tmbo. 
Magaeir» (mUf/j. 34F 5ay mode 
Documemire. 435 FrégueDrtac. Ma- 
gazine. Fére de b nwsique (25 mm). 


Canal + 

b En clair jusqir’mS30 
1730 Dans la nature avec 
Stéphane Peyroa 
Revoir Anna. Kempeté, 
OlogoUi— quatre ans après. 
1630 Descente èParachseN 
Film de Ceoige Callo 
(1994,105 min). 281201 
P en dair jusqu'à ^0.45 
1935 Flash tfinfonnation. 
1955Çacanoon. 


FOOTBALL 

En direct. Oiampionnat de Rance de 
DI (24* ioumée) : Mmatv - PSC 
2045 Coup (FemoL A b nuHvmps, 
)oumalduFootn30Riin>. 329^68 
2230 Flash (flnfonnation. 
2235 L'Equipe du dimanche 
(70 min*. B3824» 


FOOTBALL 

AMÉRICAIN 

En direct du SupenHhne 
de b Nowelle-Ortéans. 

Super BoM XXXI: 

NewEngiandPatriOB- 

CreenÛyftdeis 

(240 min). 909901U 

Comme chaque année, le Super 
Bowl va d&haîner les passions 
outre-Atkmtique. Un miliiàrd 
de spectoceurs attendus, cent 
cinquante chaînes de MÜirision 
pour retransmettre ^événement 
en direct, trois mille Journalistes 
accrédités surplace, 2 millions 
de dollars la minute de 
publkiti. 


Radio 

France-Culture 

2035 Le Temps de la danse. 
Daniel larrleu. Delu et 
Hipothecal Strum. 

2130 Atelier de création 
radiophoiique. Quatre 
pilce» orMs ;Esquhce 
raUiophonlque. de Samuel 
Becftee ; le» créaue, de 
Cbude OMer ; Je vous écmie, 
de SeveiD Sirduy ; Of alogue. 
iTEduanlo Sangulneiti. 

3225 SOT panjle, 

Ber^amin fbndane 
2235 Musique : le coTKeit. 

Le Croupe Am 

tovin’CraniBals, en rajbw tors 
du festival, La route du Rodi 
Saint-Malo-1996. et Caibage, 
enregistié k Saint-Malo. 

005 Clair de noft. tOO Les Nuits de 
Prance-CulTure (ledHTj. 

France-Musique 

2035 Voix souvenirs. 

Jean-Emil vanni Marcoux, 
baryton-basse. 

21 30 TpUe d’écoute. 

2230 Transversales. 1 Dédie. Daniel 
Lameu, Robin Rimbaud ; 2 
Les Magidm de b Terr& 
Tunisie : Sonia M'Bvek ; 
YOuval Micenmadier ; 

L'Orient des grecs ; 3 Le lazz. 
prcéiaUeinem. Jacques DI 
Donato. 

130 Les léuils de Fiance-Musique. 

Radîo-Cfassîque 

2030 Soirée Lyrique. 

Les Malires Ounteurs de 
Nurené>erg. opère en 3 actes 
de Whgner, Thomas stevnrt : 
Han» Sachs. Cundida 
Jaiwwilz : Cva. Sandor Koqya : 
wahher. par la Oiambre et 
rorOu J tre symphonique de b 
Radio Bavaroise. 

630 Les Nidu de üadio-Ctessiqtie. 


Festival 

2030 Sueurs froides, 
série. La dWB. 

2030 La Chambre des dames. 
FeuiBeton [31- 

2220 Une nage d’amour. 
TéfêfifmffÊlie Oacrsqul. 
avec Anovfc Aimée. Bruno 
Oémre r9S mmt. 36340930 

Téva 

2030Tévaroacope. 

2035 Les Anges du bonheur, 

TtHC est bien qui finir bien. 

La liini» é ne pas dépasser. 

22.15 Mannequin 

sous haute protection. 

Téiéfiim de Neal Israël, avec 
Juüa Duf^ (90 min). 

500063143 

23.45 XV EDes. Invitée 

Cfiyslaine Arablan (SS min*. 


Eurosport 


Voyage 


19.30 Destination. 

U Birmanie. 

2030 et 2330 

L'Heure de partir. 
2130 Suivez le guide. 

2330 Super Cities. Barcelone. 
2335 Chronique avec Macba 
Béranger, us dre du lure. 
030 Vidéo guide. 
L'AisirvieiU minL 


1130 et1730 Bobsleigh. 
Endbgct,Qijri»piorwa w 
du inonde (40 minL 4760B76 
12.10 Ski alpin. En direcL 

Coupe du monde. Supre C 
dames 4 Cortma d'Ampezao 
(Italie) - 2* mandie i50 minV 
1824713 

1 330 SId alpin. En dheci. 

Coupe du monde. SWom 
messieuis 4 KicbOhel 
(Auiridtei - T mandie 
(40ininL 1811161 

(930 SnotvboanL 
2030 I^tinage artistique. 
Owmplennats Europe 
è Pari» :1e gala. 

2230 Tennis. 

2330 Saut à sIds. 

Coupe du inonde 
(ll*mandie)è HaLuba 
(Japon). 

030 Boxe. Combat poids lounb 
Hi 10 reprises. AkH Schuiz 
(AL) - Jase Ribalci (Cuba) 

(60 minL 

Muzzik 

2130 Musiques du Pakistan. 
2230 Violettes impériales 
Film de Ridiard fimier, 
avec Luis Mariano 
(1952, lis min). 7456171 
2335 Blues Masters. 

045 La Passion selon Callas. 

3.15 Musiques émotions 
aipsObS minL 


Chaînes 

d’information 


Iirfonnattoa en centfniL ave^ en 
soirée; 3000 World Report. 2230 
Bett of Inright. 2000 Eariy Prine. 
2330 World Sport OJ» WoiM View. 
030 Style wfth Elu nensch. 1J» 
EXpkwnatic Lkeaee. 130 Eznh Mzr- 
tere (50 min). 

Euronews 

JtoomatR toutes les de mt -beures, 
avec, en solrée;l930Ciiieiiia. 1945 
et 2245 Emo 7. 2035 et 030 \fisa. 
3045 et 030 Alice. 2130 Aipe Adria. 
2135 SQde. 2145 Btuéoess WeriJy. 
22.15 Sport. 23.15 No Conuoeot 
2345 BusUiere Weetiy. 130 Lab- 
news. 140 Odeon (20 mibL 


Joumaua toutes les d et nl-ho u res, 
ave^ en soirée : 19JI et aïO Repor- 
URes. 19.15 et 1945, 0.15 U Vie des 
idée». 20.12 L’HAdo do monde, 31.11 
En rae 200a 2136 et 036 Mode. 
22.13 a 22.48 Photo 2236 a 

2336 Planèu Info. 2240 et 2340 
Sjwm. 2235 MoltimédUs. oa-B 
Auto. 2236 Déconvenes. 23.12 
RtGce Justice. 2340 et 036 Sports 
(5 minL 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

2030 CocooiL film de Ron Howaid (1985, 125 min), avec 
Don Aoecbe. dï^racv-licdoib 

2235 Shinine. FIbn de Stanley KnbncL (1980, 120 min), 
avec ladi Nicholson. ^ouvanie. 

030 Monsieur TUd. Ftlra d’André Hunebelle (1952, 
75 min), mve Micbd Stanon. CnuAfir. 


2035 Roclÿ 3, 7ien du tiare. Fihn de Sylvester StoDose 
(1979, 10D mtn), avec Sytvâter Srelloae. Comédie draou- 
tique. 


Les programmes complets de radie, 
da téléviaien at une sélaeiien 
du eflbia et du sa taHha sent publiés 
chaque semaine dans notre auppMment 
daté Ananehe-hjndL 
Signification des symboleB : 

P SignaM dans « Le Monde 
TéléviMen-Radio-MultimBdia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Na pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d*cBuvFa eu tiassique. 

a SouB-litiage ^récial pour Isa Bourds 

at las matontandants. 
















Johnny et Woody 


par Piem Georges 


A ni ET A TOI I Le piésldenc 
âait zavz. Jobnpy tout 

intimidé et pour ainsi dire endi- 
manché. * Jean-Philippe 5meC dit 
/oAnriy Hatfyday, idole des James, 
par la pouvoirs qui me sont coi^ 
rés. Je te Jais^ » Ah que 1 Cheva- 
lier de la Légion d’honneur, le 
Johniqr, ce sont les Gui^ols de 
r Info ^ vont en &ize leur mi^ 

I Ainsi donc, même les vieux 
Fodceis ont une âme de médaillé 
et des émerveOfements d’enfonts 
sur le chemin de l’Elysée. Et 
pourqucd pas, après tout ? Johnr 
ny a beaucoup donné. Rosette 
pour HaDyd^, légionnaire (fun 
)our, l^gkninaîre toujoms, qui a 
^ savoir quH mettrait sa belle 
mÂianig sous Cadre et le cadre 
dans son joli bateau. Pour peu 
qu’eDe chante encore un peu, un 
quart de siècle par exemple, four- 
bue, chenue, blanchie sous les 
s unlig hts, «l’idole de tout un 
pays» devrait finû* commâodeur 
dans l’ordre du tube i 
Les prétidents, tous les prési- 
dents, ont ainâ à coeur de saluer 
l’artiste. Plutôt l’artiste qui fit 
partie de leur comité de soutien, 
d’aOleuis, celui qui mit son nom 
au bas du parchemin, mais là en- 
core c'est fort humaio. S’fl arrive 


qu'oD gouverne avec ses enne- 
mis, U est admis qu'oif décore 
plutôt ses amis politiques. Et la 
démocratie française est ainsi 
foite que, par le jeu de l'alter- 
nance, poux peu que l’artiste 
s’acaocbe quelques septennats, 
scm tour viendra, un prékdent ou 
l’autre. 

En fait, les grands poétiques 
partagent avec tes grands arttetes 
un secret commun et une admi- 
ration léc^noque : ils savent, les 
uns et tes autres, la difficulté de 


durer, les aléas d’uoe carrière. 
Ramer trentt ans pour accéder 
au pouvoir ou chanter trente ans 
pour ne pas quitter la scène paa> 
tidpe du mâne périfleux exer- 
cice, la hiœ pour le sommet &x 
un mot, ils se reconnaissent Et 
leurs accolades débonnaires sont 
moins celtes du potiti^ au bala- 
din qu’ime reconnaissance de 
puissance à paissance. 

S l’on osait décrypter, un peu 
vulgairement, ce qui s'est sigi^é 
entre Jacques Otirac et Johnqy 
HaDy^, cela pourrait se résu- 
mer ainsi : «AA / fes un costaud 
Johnny Tes pas moi non plus 
comnta rocker, jaapiot ! ». 

On ne sait Woody ABen reçut 
un jour, pour prix de son talôit, 
son poids de médailles. Mais ce 
grmd artiste rient, d’une décla- 
ration, de rendre un immense 
service aux contemplatifi culpa- 
bOîsés. «/e préfère, a-t-ü dit, le 
basket^x^ à la phUosofAte. Et Je 
ne passe pas mes soirées à sunnder 
Kierkegaard. Je suis p/utét ie genre 
de type à rerttrer à la maison après 
le travail, à enlever sa dtemise, à 
aivrir une bière ef à mettre la fifié 
pour voir un match.» 

Woody Allen, pour tous les 
beanfr tyramdsés, merci I Si lui le 
foü, nuie raison que d’autres ne 
le fassent pas. Le week-end 
conjugal s’annonce redoutable. 
Rugby, samedi. Football, di- 
mancbe. Football américain. Su- , 
perbowL lundi à l’aube. Que les , 
épouses, les compagnes aban- 
dcmnées et réduites à l’état des 
fameuses ^shlng ivfdows, les 
« veuves de pêche » irlandaises 
dont les maris courent le saumon 
plutôt que le guilledou, fossem 
silence ! C'est Woody AUen qui 
rordonne! 
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En 1995, l'acquisition de la nationalité 
française a baissé de près de 27 % 

Cette évolution est conforme à la réalité du phénomène de l'immigration 


«Défense concertée» 
franco- allemande; 
réactions réservées 


LE NOhmRC d’étrangers ayant 
acquis la nationalité française a 
baissé de 26,8 % en 199S. Alors que 
126337petsoDDes âaiait devenues 
françaises en 199^ dles ne sont que 
SQ 410 à avoir accoziqiê te même df- 
mardieeQl995. Natnralisation, mar 
riage, manifostation de vokmté ; les 
statûâiques officiefles que rient de 
publier le ministère de te justice 
Haï f^ San niTiïWim de janvier de te 
revue Etudes et statistiques justice 
laissent apparaître un recul de fous 
les modes d’aoqoisitkm de te natio- 
nalité, résiltat fautant plus ^lectar. 
culaixe que Tannée 1994 avait au 
contraire vu tes ebiSies angmenter 
de façon kiqKntante. Un Ai qr îB ffv 
ment des procâluies pourrait^ ex- 
pliqœr une tdte chute? 

L'examen détaillé des résnltats 
laisse à penser quH n’en est rien. 
^ plus qiril ne fallaît I n teipt é ttr 
1994 comme le début d’une nour 
▼elle histoire d’amour entre les 

^ tran gg rs ^ 

pas plus il ne fout conadérer 1995 
comme Tannée du divorce, n 
smhle plutôt qif a{^ une année 
excq)t tom ieOe ■“ jnridjqae m ent, po- 
litiquemcatt, mais ausri tedm^ue- 
rnem - on soh revenu à un r^me 
plus Stationnaire, plus r^nfiei; et 


idus oonfoime àtexéaBté du phâio- 
mèofi. 

Les natucaUsatiODS, 9d résultait 
de te setite dédsidn de TEtaiL avrient 
vu leur nombre frire un bond de 
21 % en 19H prâr drosser te banc 
de 49000. le nûntsttee des a fE ai ies 
sociales espfiquait ce résultat par la 
résorption du stock acemnnié pen- 
dant tes aw"4ee prtcédentES. le ni- 
veau de 1995, pratiquement idoi- 
tique, avec 40867, à cdté de 1993, 
soifote hri donner taisem. 

Autre {drécomène eoz^joncturel, 
racqui5hio& de la paHona^ par le 

matrtapt . l*a^«Ti[|i nïgtratîm 

avait accââé te traStement des dos- 
sfezs. S’ajoutait l'effet «lois Pas- 
qua», les conjoints de Franças pré- 
férant, daps le contexte de lutte 
contre KBimlgi'aticm, se protéger en 
adoptant te nationalité française. 
On était ainri passé de 15 246 à 
19493 acqidsitions par le mariage. 
En 1995, te compteau ^est arrêté à 
16659. 

Dernier changement majeur: 
21 342 enfrints étrangers avaient, en 
1994, aoqtés la nationalité fiMnçaise 
parce étaient nés en Peanœ et 
que leurs parents, étrangers, en 
avriem Êdt la desnande. Cette possi- 
bilité avait certes disparu avec Fe&- 


née en rigoeaç te mfrae amée; de 
la nouvelle Icû sur la nationalité. 
Mais, là encore, les dossiers 
ÿâaient accomtilés. En 1995, seuls 
1 124 cas « résiduels » de oe type ont 
dû être réglés. 

' Au mi&n de ces résultats assez 
^c; « H «ti onneis, un chiffre Semble 
être particul i ft iéiuent fi^iifiiaiif ; le 
nombre de icmanlfèstadom de vo- 
lonté ». Née de Ukà Pasqua de 1993, 
cette nouvelle procédure exige des 
peesrames nées en Rance de deux 


expre s sément lecr désir de devenir 
entre seize et vinÿ et im 
ans, aJors que jusque^ ces jeunes - 
environ 23000 > devenaient anto- 
matiquement français à dix-huit 
ans. Lots de Fadopticn de la nbur 
vefie loL tes assodatiosis avaieiitxe- 
douté que tes jeunes ne boudent 
cens procédure. Avec 33 255 acqui- 
sitkms par nraiiifostation de valoir 
té, tes résultats de 1994 semÛrient 
leur damer tort Ceux de 1995 le 
confirment Cotes, ils scsA légère- 
ment léus Utiles: 30526. Mais DS 
trarinisent simplement la baisse de 
la population concernée par cette 
procédure. 


NathattielBeràtoK 


Le PDG de la Générale des eaux interrogé par la brigade financière 


UN MOC £q»ès tes petquisitxms efitectuées dans son 
bureau de la rue d’AE^ et à ron dcxnicDe paristen, le 
piéridoit de la CouqK^nîe générale des eaux, Jean-Ma- 
rte Messier, a été interrogé, vendredi 24 janvier; par tes 
poKdeis de la teigade finandèie de Pa^ M.Mèsaer 
s’est erqidîqaé durant {dus de six heures sur les opéra- 
tkms eSectuées par te Femds Parteiiaîiæs, fimds de {daoe- 
ment à nques qiffl préodait de 1989 à 1994, au titre de 
ses anciennes fonctions d’associé-g&ant àla banque Lar 
zaedRères. 

L’enquête, candiote par te juge (finstmetiou Marie- 
I^eire Mafignei>Beyitm, a été ouverte à la mite <Tune sé- 
rie de {dan^ avec CQDstitiition de partie dvile de tefê- 
décAkmiiationale de la Mutualité françarâe (FNMF}, qui 
déooQçaitceztainsmvestissementsefibmiésparsQnâD- 
den (firecteur finandei; Rançois BiiqueL Cte donier, nds 
en examen depitis le 1* aviD 1994, avait été kmgnement 
inteiiogé par tes eiiquêteuis quelques jours plus tôt 

A ai <m3ùa Fenfoioaee de M Meæùr, te président de 
la Générate des eaux se serait déclaré, à sa sortie des lo- 
caux de la poDce judiciaire, «sbqr^bit de Pîmÿgence, 
voire de l’mexactiîude manHéste, dêsjinis avtmcés contre 
lui», en même temps que esot^rgé cPavmr eqj&i pu 
prendre ccmassance du àosàer etfEWinr ma poEciers 
tot^lesejo^îcatâmsnàxssdtes». 

M. Messia aurait frdt part aux oaquêteuts de sem 
«bonnement» âoe à la rnrnrMfnm dis attaques lan- 
cées oootte lui et de son accessfon à te ptésktenoe de te 
compagnie. B se réserve la posribflité de d^iôsa nne 
{dainte pour «démeiatim cakmadeuse», assurait-on 
vendre^ sede dans sm artonrage. 


Dans un rapport de synthèse daté du 13 mai 1996, te 
brigade financière avait évoqné Feaisteneg de dfiits de 
«.foux» et usqger de/iux» apparemment ctestinés à 
légüteriser des comptes-rendus assontdées générales 
du Fonds Fartenaires (Je Monde du 24 décembre 1996). 
ïjcenxdé le 31 mars 1992, M. Briquet est soupçonné 

d*awgr ffn gagtf, q TnK qii’iT jJit $ hahîBté a Ift 

qudque MmiDions de francs issus des caisses de la 
FNMFdansteFQDdsPutenaiceSidanstecadredeFopé- 
ration de radiat de te société NécqxHl; ffîate (fAlcatd. 

Intenté sur ce pcânt, M. Messier a ineflqué que JSn- 
tovention de M. Piquet if avait coostilué qoe Faboo- 
tis^ement: fo rmel (fun processus di^ engagé dqiuis 
Fadoption par Fensemble des investisseurs dn fonds 
^ MTTiri lesquds figuzateot la BNR le Crédit agricole, 
rUAR AxïO d’un pcofoade ratifié le 24janvier 1992. la 
veiDe, un prenner riiement de 2,5miffl0ns de francs 
avattétéefiectitéparteFNMFaaprofitduFondsteite- 
naîre^sceDait rengagement de te Mutnafité dans te za- . 
chat de Néc^iosL les dirigeants dnBmdsRgtgnaires, a 
cotiâé M. Messie^ n’ont finalement te Bcènete- 
ment de M. Briquet qif au mtés de jidllet 1992. 

L’interrogatoire de M. Messier pins de neuf mob 
après te ddinsnce de la conunfaa’on rogatoire par le 
jqge,te9aM 1996, devimtnujqiiertetittnté dre tnvesfr 
gatiréis poHdères. La brigade finandère devirit irnhe 
prodhaiDireaent un nouveau nppott au juge léàllgiia^ 
I^yzra, décidera técas des subes à donner à cette afi- 

^e. 


HervéGattagno 


A tA SOTTE de la publication 
par Le Monde du 25 janvier du 
« ctaieept stratégique comrnurt » 
adqpté par Jacques Chirac et Hd- 
tmtf Kohl au sommet franco-alle- 
mand de Nuiemberg le 9dë- 
eemfare 2996, te minbttxe françab 

iifTal i e ». 4tTai^g fet«g e a«noiig4 
que le doc un ant sreait rendu pu- 
blic te 30 janviei; se refiisaut à tout 
autre ccomnestaîre 

Le minîstère anpmanri de la dé- 
faise a confinné la teneur de l’ac- 
cord officiellement intitulé 
«Gcsici^ en m^èxe de sécurité 
etdedâimse».IaAtniffii7tér4ff- 
gemeôteBèâiffigpiiblie à te « une » 
un articte de sem coneqiondant à 
Paris. «La n$ïfrrncr à un cadre 
aussi bien eiavpéen qu'aUairtigue 
montre la partie aVanande pire d£^ 
pCB& bjtare tiennes les conc^ons 
jhmçafresA^ concbzt-iL 

En Praace, te réaction la plus 
vive est voxae de jean-Pieire Che- 
vènement : « Que signifie, dans 
Pitatactuei des choses que les inté- 
rSts de d^atse de te Ikance a de 
l'Allemagne soient indissociables, 
quand une position commune nte 
pu être trouvée hier dans rqfihâu 
yougnsteve ou agounPlad sur la si- 
tuation en 4Jnpie, dans la réfftm 
des Qurub lat^ et risque demain 
de ne pas pouvoir r&re si une sitaa- 
tion grave apparaît en Ukraine, 
dans les pays baltes, au Ma^treb ou 
encore au Proche-Orient? Sirrqrle- 
ment ^e la France faUgnerasurla 
pos&m amérkmne », a dédaré le 
présideiit du Mouvement des d- 
toyens. 

Pâté Qmlès, ancien mioistre de te 
défense, ââ^é du PS pour tes 
questions de défense, étonne 
d'apprendre par la presse les 
ffmide5Ïî^esdecequeM.Qiimca 
présenté comme une nouveOe doc- 
trine de défense jlrimco-oSemande. 
Si le contenu de l’btfbrmation don- 
née par le Monde se véffie, eda 
affermera, cqiris Famonce du re- 
cul delà France sur le commande- 
ment Sud de FOtan, que M. Üiirac 
renonrx d^nüîmnent à consîrmre 
une véTTtahie Europe de la dé- 
fense». 

Quant à Jacques Baumel (RPR, 
Haitts-de-Sefrie), û trouve etaut 
atxardpàtrrét^^ïXTtadffenseeu- 
ropéenne mtéressont»^ mais émet 
qptekiiies « rdsenre » : « La feése rie 
te tSûuasfoa nucféüôe concertée vu 
toutàfjAà rencontre de rexqplté 
dunuàiâretdqu'üafféd^irdpar 
de GauUe, a-44 dédaxé au Monrie. 
Nbus entrons un peu imprudem- 
nûnL aux cd&fr rie PASenkffie, au 
srèi rie rOIAN: nous avons acuité 
de nous nqiprodier de PQIANscms 
avofrprb tes garanties sq^sonfec » 


Autriche : le léalisme du chancelîer Klima 


VIENNE 

de notre corr eqxm daÉB 
Une semaine apès avoBT été dési- 
gné pour assumes; la succestion du 
dtancefer ftanz Waiittio>, le sodti- 
démcxzare VBdor KBma a rendu pu- 
blique, vendredi 24 janvier à Vienne 
hoon ^ po sa faodesongourêmemeiÆ 
Les ofetistres du parti conservateur 
^VF), pattenaire delà ooafition au 
pauvrêr deptés 1987, restent A place, 
derrière leur présideiit, Wolfeang 
Sdmssd, zoiEBS&e des aftetes étran- 


ge nouveau gouvernement 


QianoéBer : Iriktor KBma (SPO) 
Ifice-diancefiei; aflttes 
étrangtees: Wté^ang Sriiuessd 
(OVP) 

Ecoorairie : jtéiann Fandeitner (OVP) 


M* aeooaœ Hostasch (^) 
nnams : RuddfEdiàigex C^) 
Intââeur: Kad Sdikx^ (^) 
Embonoama et femOe : Martin 
BaittxiaBnt(OVT) 

Justice: hSkolaosMcfaaltic (sŒ 

étiquette) 

Défense : Wianer festiabend (ÛVE) 
Agtfeuftiire : \Mlbelm Mottoer 
(OVP> 

Efeicatian : Mf” EEsabeth Gdser 


gèresL Enrevaiidie^ M. K&naaiaocé- 
dé à aœ refonte totale de te coopoti- 
tion sociate-démocrate du rahtngt 
seul « survivant » de Ftee Vténlttiiy : 
Caqiar gnem, nAristre rig Wntfifaiir 
sortant, objet de potemiques fré- 
quentes pour son presé gandtisant, 
muté au nfrDStère des scieare et dre 
ttarspocts. 

Le nouveau ministre des finances, 

RnrtnifBdlhi^j dnqiiimtft uSygrff 

^occupait jusque-te des «™ngw8 <ie 
Vioss^ soa asasté par un seaétaàe 
d!Etra venara de Rnfeistzte, Wicéfeaqg 
Rimenstfir fee chargé de rinn ^ ntti rm 
earopéome et du passage à la mon- 
naie Eofr^ feutisan àKOOdSàmnid 
de FUofcm écoDOmiqiie et memétaire; 
M. KBma a vu ses efihrts m mrnt» TTii- 

nfeae ries firwrnrfxt rm umnrwt* A» ctvn. . 

cès par te baisse du d^flrri- pubSc 
(44 % du F1B en 1996 ccai&e 6^ % en 
1995) et de rendettaneot 

Mahitenae pour le mome nt eh 
piao^ te cootititété de h cosEtian avec 
tes oopsavat e uis sukite des i menn - 
gatiODs. Onpiête à M.KEmamténs 
de léseavre à F égard de jôig HsÛe^ 
teader de te diote naflcntélste (FFO)^ 
que D’m aftét te diaiixSer Wanitzlçy. 
L’ezdusloa s^stématigiie de te trté- 
titene foimatioQ du pays du jeu des 
aisances, qui fige la situation pofi- 
tique; a an chano^er des oi- 


■ DÉCHARGE rfabandon cId pra|êt de création d^an crertre de 
sttNfrage des décben de dasse 2 sur te site dn Ikend^, près du lac 
du Borèget (Ce Monde dn 9 janvtei),a été smnrmrÂ, veâdRcB24jan- 
vte^ pre MSÂd Bariiier, infrfistre délégué aiix aftete européennes et 
président (RPR) du conseil g fré ra) de Savoie. Cette nripiantatiop , 
c oniestée par des emnt ié g de livaates, avait fait Fdbjet d*eq>ertises 
craandlctofrre de la part des lordrogéolr^aes. «il reste que la créa- 
tion d'un tel centre est nécessaire dans kd^artement et ^e nous offons 
poürarfvre notre recherche pour trouver un lieu adapté», souhgne Mi- 
chel Barnier, qui a demandé que FEtatprocëde à une anaÿse ^bate 
des risques encourus paz Farv i ioi m ement du. lac en laiscm de cei> 
taines activités éoohortéqaes foipiatifrfea sorte zou dulleml^. 


AMÉRIQUE PRATIQUE 


La "bible" du voyage 
en Amérique 


ai» comprend: 

- IbiM iM vote à prte itiddla'. Eienipia : 


NEW-YDRK 1790FFAffl 

LX)SANGEL£S 2680PFA/R 

MIAM 212QPFA/R 

SANFRANCISCO 2S50PFAR 

MONTREAL 1B90PFA/R 

- Le» focaHona d» venura 

' èparteitesroFFHTpgfféam ai n e fi jto rfi Je ag c BIniilé) 

; -LrelecaMciwd» cre iip li ig.c»r ^ 

' àpartirde231 FFHTpivlour 
1«» location» d» moto 
-UsMtaisMnioWa 

à par8rda20QFPTTC la' ch am bre d»1à4pereonnes 

- Séjoure an ranehet, axpéiMoiia «t mihia 

- RanaaigneàMrta piatlcjuea 




3][^9etiuMbn^ 


au 1501/97 fflvIeiiNart 


(Mde Vtéiftà nos bureaux ou anwf contre 10 FF an tbnbres 

BACKRQADS 
Le Club du Grand ViDyagMir 

. UJQ7S96QQ6B' 

14, place DenfSrHloGhareBu 7S014 mns 
Tél;014322fiS65 






